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In Amérique

llya Uitentera, écriveie et ieer* 
naliete eeviétigee tlee cenne* eet 
arrivé è Paris, samaéi. en rente 
peer les Itata-Uais, aè H sa rené, 
anr l'hivrisHaw ée rAmericae Se- 
aiety ad Nawspapar Kéitars.

Dix jenes gens tint grièveinent 
blessés brs de desx 
de la mite, swveiis hier soir

Dix jeunea hommes ont été griè* 
vement bleaaés, au cours de la 
soirée d’hier, dans deux graves ac­
cidents qui ee produisirent près de 
Saint-Jérôme et sur le chemin d’O* 
ko.

Une voiture de promenade et un 
taxi sont entrés en collision face à 
face aur la grand’route, à deux 
milles et demi au aud de Sainte 
Jérôme, soit à une trentaine de 
milles au nord de Montréal. Huit 
personnes furent blessées lors de 
cette collision, dont le choc Ait 
tellement violent que presque tous 
les occupants des deux voitures 
furent projetés sur Ig chaussée. Plu­
sieurs d’entre eux gisaient encore 
Inanimés, ici et là, sur la chaus­
sé de la route nationale quand on 
se porta à leurs secours. La cir­
culation en fut retardée pendant 
environ une heure, et de nombreux 
agents de la Sûreté de la province 
et de la police de la route, se ren-

Oi estime que
15.000.000 de

b guerre a fait 
■arts en [inné

LONDRES, 14 <A.P.> — Adolf 
Hitler a “pleinement réussi" dans 
son plan d'agrandir l’occupation al­
lemande, de liquider la julverie 
européenne et de réduire le taux 
des nalasancaa dans les pays non- 
allemands, a révélé le premier rap­
port conqprébanslf des résultats de 
U guerre.

Dans un rapport de quatorse 
pages basé sur des .documents offi­
ciels alliés St allemsnds, le Comité 
international pour l’étude des ques­
tions européennes a révélé samedi 
soir que, quoique Hitler ait été heu­
reux dans ses plans pour l'Alle­
magne Interne, la victoire alliée a 
mis fin à son plan d'établir le sur­
plus d'Allemands dans le territoire 
Occupé*

Le rapport a dit que, pendant la 
campagne de Hitler en faveur de 
naissances plus nombreuses, lu po­
pulation de l’Allemagne a aug­
menté de 1,066,000 pendant les pre­
mières sept années de son régime.

Selon le rapport, Hitler, en cher- 
chant à réduire le taux des nais­

sances dans les pays non-allemands, 
a pu tenir de 11,000.000 à 12,000,000 
d'hommes et de femmes en dehors 
des relations normales du marisga 
pendant cinq ans, et a pu réduire 
la population des paya autour da 
l'Allemagne.

Plus de 6,000,000 da Juifs, a dit 
le rapport, ont été liquidés par Isa 
Allemands at ainsi “la granit par* 

- - - ----- an Europetie de la population juive en 
a été balayée depula 1W. 

Le Dr Robert Borol, de

dirent aur les lieux pour fins de 
constatations at aussi pour s'occu­
per le plus rapidement possible du 
transport des victimes à l'hôpital.

Les huit blessés reçurent les pre­
miers soins sur place, puis on les 
transporta à l'hôpital du Sacré- 
Cœur, de Cartierville. Le conduc­
teur de la voiture de promenade, 
M. Maurice Bruneau, 19 ans, 2917, 
avanue Dickson, à Notre-Dame-des- 
Vlctoires, a apparemment les deux 
jambes fracturées; deux de ses 
compagnons de route, M. Henri 
Dupuis, is ans, 2022, avanue Dick­
son, at Jean Marsan, IS ana, 3046, 
avanue Dickson, souffrant tous 
deux de choc et de traumatisme 
crânien, et un autre, M. Rodolphe 
Marsan, 19 anp, frère du dernier 
mentionné, et qui habite ausai 3046, 
avanue Dickson, souffre de contu­
sions multiples au cou à l'épaule 
gauche et aux jambes. Le conduc­
teur du taxi démoli, M. René Brl- 
sebols, 29 ans, de Ferme-Neuve 
(comté de Labelle), a les deux os 
maxillaires fracturés.

Béa trois pasmgers, M. Henri Ro­
binette. 22 ana. da Mont-Laurier 
(comté de Labelle), souffre da sec­
tions profôsdts à la lèvre inférieu 
re, ainal que d’hématomes à la ré­
gion frentals droits; M. Philippa

(Suite Se page, 4a col)

____________Borol, da Fronce.
secrétaire général du comité fondé 
Il y a 18 mois par des savants, des 

at des * “diplomates et des éducateurs pour 
étudier les questions européennes, 
a dit que, d’après les informations 
recueillies, environ 15,000,000 de 
personnes ont été tuées en Europe 
et en Russie pendant la guerre.

Pendant les quatre années da. la 
première grande guerre de 1914 à 
1918, la diminution des naissances 
en Allemagne a été de 8X125,000, 
alors que pendant les quatre an­
nées de la deuxième grands guerre 
la diminution n’a été que de 791,000.

TdiM dit que la gueut civile 
fait rage dans h Mandchwrie

TCHOUNO-KING, 14 (A.P.) — 
Le général communiste Tchou En- 
lai a dit aujourd'hui que les troupes 
du gouvernement chinois avalent 
plongé toute la Mandchourie dans 
une “guerre civile générale"^ ce qui 
force lee armées communistes à 
contre-attaquer.

Selon une dépêche du gouverne­
ment, le commandant de la garni­
son du gouvernement de Tchang- 
tchoun a placé la capitale mand­
choue sous la loi martiale et de 
puissantes forces communistes en­
tourent la ville. Le retrait des 
troupes soviétiques devait se ter­
miner aujourd’hui.

L'agence centrale de nouvelles a 
dit que les troupes communistes 
avaient attaqué l’aéroport de 
Tchang-tchoun pendant 10 heures. 
Aujourd'hui, alors que l'arrière- 
garde soviétique sc retirait de la 
Ville. On estime que .10,000 troupes 
communistes entourent la capitale.

Tchoil, le deuxième comn-unlstc 
chinois en importance et négocia­
teur en chef, n’a pas voulu dire si

d'armées, mais il a affirmé que, 
“politiquement, nous avons pleine' 
ment le droit de le faire.”

Tchou a déclaré, au cours d'une 
conférence de presse, que les ar­
mées du gouvernement avalent 
transformé l’occupation de la 
Mandchourie en une campagne ou 
verte contre les communistes. Il 
a exprimé des craintes que toute 
la Chine soit engouffrée dans ce 
conflit fratricide

A plusieurs reprises, les porte- 
parole du gouvernement ont accu­
sé les communistes de lancer des 
attaques non provoquées contre les 
troupes du gouvernement, violent 
une entente stipulant que le gou 
vernement devait reprendre 1* con 
trôle de la Mandchourie.

En réponse, Tchou a dit que les 
.700,000 troupes communistes en 
Mandchourie n'avalent jusqu’ici 
que tenté de se défendre contre 
une attaque des armées du gouvar 
nement, équipées psr les Améri­
cains.

Maintenant, elles n’ont plus l’in-
les armées de son pnril projetaient, tentlon de se laisser bousculer et 
d'occuper Tchang-tchoun, parce n'ont pas d'autre alternative que 
qu'il n'est pas un commandant de commencer des contre-attaques.

i/Métofr» rtligiauBd

fournis par Moscou 
sur le schisme de l’Eglise unlate

r

LONDRES, 14. (A.P.) — La ra­
dio de Moscou a nommé, cc soir, 
les trois Chefs de l'Eglise unlate 
de l’ouest de l'Ukrnine qui ont 
décidé, U y a quelques semaines, 
de rompre les liens qui les unis­
saient depuis 3,r)0 ans ù l'Eglise 
catholique romaine, en accusant 
le Vatican de “convoitise de pou­
voir et d’orgueil satanique".

L'émission de l’agence Tass dit 
que les trois chefs religieux étalent 
a Moscou pour renouveler leur 
loyauté à l'Eglise russe orthodoxe 
âprèa leur rupture avec Rome.

Cos trois chefs religieux sont le 
Dr Gavrll Kostclnlk, et les éve-
ÏUcs Antonius «t Mlkhuil. Ils ont 

éclaré que l'action do l'Eglise 
unlate, |0 mois dernier, n mis fin 

aux dissensions provoquées cl en­
tretenues chez les gens du peuple 
par le Vatican, qui, “excité pur sa 
convoilltin de pouvoir et un oi-l 
gueil satanique'', a toujours sgi! 
♦n violation de la ,Suinte Veillé.

Tass dit que Ica chcfa irllglrii'. 
dAt nié les declnralinns du Vatican 
A UfiBt que l'MSêmblëe de l'Egli­

se unlate qui a volté en faveur 
de la rupture manquait d'autorité 
pour agir ainsi. La Sacrée Congré­
gation de l'Eglise orientale au Va­
tican avait dit que cette assemblée 
"était probablement dirigée par 
quelques prêtres apostats".

Selon l'agence Tass, les chefs re­
ligieux auraient dit: “L'assemblée 
était parfaitement compétente, en 
cc qu'elle représentait la voix de 
78 pour cent de tout le clergé de 
l’Eglise uninte".

| ÇA ET LÀ j
LONDRES, Il (Srator). — Le 

Jsœœl cemmuniste “Dally W«r- 
Inv* a vaaaavèé Aaas aae éépè- 
cha da Parta aajwvdlral «aa 
reaütNMa i’aa mm*s de vacber- 
«Ssa aèaadqws VBObaa. Tspa- 
na, a éèé déc—vaste. Ce wat 
des savaait altoasaads qat affee- 

Ica itebcreiMa.

3%
dirai ««ni avait Hat

GENEVE, 14 (A.P.) — Mah- 
‘ Mohamed El Danrlcke 

égyptien à la So- 
lean, a dit aajaar- 

qaTl avait llateatjM de dé­
clarer fenaeOcaicat la poeltloa 
de rEgypto ea ce «nt a. trait à 
sea tïidéfeadaace. Il a dit qae 
s— paya devrait reeevalr son ln- 
dépeaénnca lersqae la Société 
des Nstleas mettra fia aa systè­
me dm maadats la scmalae pro­
chaine. I* Palestine ert

GENEVE, 14. (Renter.) — Des 
rapporte penMaate, qui circa* 
leat Ici aax derniers Jean de la 
Société dm Nations, veulent que 
le palate de 94,419*9 de (a Sc 
eléM donnant sur le Inc de Ge­
nève, oeil employé near des réu-
J99qp—m —EJ m WVdf
dee Na&eae-YJa

générale

Or redécouvre
le Santa dosa

MIAMI, Floride, 14. (A.P.) — 
Irwin A. Williamson, scaphandrier, 
a annoncé samedi soir qu’il avait 
redécouvert le gallion espagnol 
“Santa Roaa". coulé en 1520, avec 
une cargaison d’or.

Willlemson a dit qu’il avait trou­
vé la quille du “Santa Rbsa" à 146

«ieds aoua l’eau, au large de Key 
/est. Il est entré la premier dans 

les débris, suivi de Carl Parsons 
plongeur- et de R. J. Lilley, tous 
deux de Birmingham.

Malheureusement, ils n’ont pu 
constater ai le trésor était encore 
là après 43 minutes de fouilles. Lee 
plongeurs ont dû s’éloigner lors-
Ïu'lls se sont aperçus quTil y avait 

u danger que te carcasse du na­
vire ne s’écroule aur eux.

Williamson a dit qu’il leur faudra 
probablement faire un trou dans le 
côté du navire afin d’éviter le ris­
que d’étre engouffrés si la carcasse 
eécroulait.

Croix do diornin
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Belgrade et Varsevie ni renpu 
avec f rance; nanifestatims de 
200,000 persunes b C. 1 „
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Marin accisé d'imprudence peur 
avoir serré b main de
LONDRES, 14, (C.P.-CÂble). — sant sur le bord piédestal de brom

Intrigués par un cri lancé par un 
passant, samedi, des milliers de 
piétons arpentant Trafalgar Squa­
re, levèrent les yeux pour aperce­
voir un homme en train de grim­
per le long de ia coionne Nelnon — 
d'une hauteur de 170 pieds — avec 
toute l'agilité d'un vieux marin.

Se servant de l'échelle installée 
par les ouvriers qui procèdent ac­
tuellement à la toilette de la co­
lonne. l'homme atteignit bientôt 
les pieds de ’Tamiral” et, se his-

ze soutenant la statue, il serra la 
main de Nelson. Il considéra Lon­
dres, de son poste d’observation, 
pendant sept minutes, puis descen 
dit — tout droit dans les bras de 
la police.

Demain, l’ancien chauffeur Hen- 
xy Taylor, quadragénaire vétéran 
de là marine Royale et de la ma 
rlne marchande, comparaîtra en 
Cour de police pour répondre à

(Suite te page. Se col.)

Amk fltlliggii

Ile Bougeait pas, Osmeia fait 
le1, . ir de ses partisans

MANILLE, 14. (A.P.) — La cam­
pagne pour étire le premier prési­
dent des Philippines sous l'indé­
pendance se prépare sous un vol­
can de malaise politique.

Le président ftergio Osmena, âgé 
de 68 ana .et le brigadier-général 
Manuel Roxas, les candidats aux 
élections du 23 avril, scrutent l'ho-

tous deux l'indépendance ; tous 
deux veulent de bonnes relations 
commerciales avec les Etats-Unis 
et beaucoup de capitaux améri­
cains. mais là finit leur similitude.

Osmena a réfuté de faire une 
campagne, au désespoir de ses par­
tisans, déclarant: “Je me présente 
fort de mes 40 ans de service inin­
terrompu dans les llea."

Bl le à

TOKIO, 13. (A.P.) - Relâché, 
faute de preuves, le seul membre 
de la famille impériale Japonaise 
emprisonné pour crimes dè gusr- 
re, le prince Marimusa Nushimo- 
to, est sorti aujourd'hui de la pri­
son de Sugamo.

Irrité qu’on ne soit pas venu le 
chercher en auto, Il dut accepter 
de monter dans la “Jeep" d’un cor­
respondant de l'Assoclated Press, 
au grand ébahissement des plé-

L'émission radiophonique dit que:toni et des badauds. Durant’ le 
“les affirmations de In presse ca- trajet entre la prison et son doml* 
thollquc a l’effet que I assemblée elle fortement endommagé par les 
avait été précédée d'arrestations - - -
massives du cierge ne correspon­
dent pas aux faits".

L'émission ajoute, cependant, que 
le métropolite Nlepoy et les évêques 
C’harnctsky, nul Un. Khomysbln et 
Latlshcvslty ont été arrêtes, en 
avril 1!Mf>. près d'un an avant l’as

bombairdementi, le prince, qui est 
âgé de 72 ans, déclara - avoir été 
bien traité. 11 dit aussi qu'il passa 
son temps à discuter avec un au­
tre prisonnier japonais des origi­
nes du christianisme et do boud­
dhisme et de leur introduction nu 
Japon.

fia»
1. “je n'al Jamulr

nllctnandcn d'occupallon", et ils at-lfu quoi que cc soit à faire avec 
tendent encore leur procès dsvantlla guerre. Je n’al jamais cru que
un tribunal militaire* lapon .pouvait la gagner.'

: life »
y

LONDRES, 14, (C.P.). - La ra­
dio de Belgrade a annoncé aujour­
d’hui que le gouvernement you­
goslave avait décidé de reconnaî­
tre le gouvernement- républicain 
en sxll de José Girel comme l’uni- 
qua gouvernement légitime de 
l'Espagne.

Pendant ce temps, de Paris, de 
Copenhague, de Helsinki et du 
Mexique parvenaient des dépêches 
annonçant la reconnaissance du 
régime Giral ou la répudiation du 
régime franquiste.

L'agsnce Reuter a en effet rsp-
Sorté de Paris que Stanislsw 

kneeszewskl, ambassadeur polo­
nais en France, avait samedi re­
mis, au premier ministre José Gi­
ral, du gouvernement républicain 
espagnol en exil, une note l'avisant 
qus la Pologne avait décidé de re­
connaître son gouvernement 

A Copenhague, prés de 200,000
Grsonnes ont aujourd’hui manl- 

ité contre le régime du généra­
lissime Francisco France si ont 
demandé au gouvernsment du Da- 
nsmark de rompre ses relations 
diplomatiques avec l'Etpagne. Cul­
te manifestation monstre avait été 
organisée par le parti communis­
te et diverses unions ouvrières.

Selon Radio-Helsinki, le parti 
•oclal-démocrate finlandais aurait

Invité, samedi, le gouvernement de 
la Finlande à rompre ses relations 
diplomatiques avec le régime es­
pagnol de Francisco Franco.

Entre temps, au Mexique, Inde- 
leclo Prieto, membre du Mouve­
ment Républicain Espagnol, de­
mandait aux Natlons-Uniss d'inter­
venir directement contre le géné­
ralissime Franco, dans un message 
adressé su Conseil de sécurité.

Le parti socialiste de Prieto est 
la plus puissante faction du gou­
vernement républicain espagnol en 
exil dirigé psr José Giral.

De Parie, on annonce que la 
junte permanente d'Etat du gou­
vernement républicain espagnol en 
exil (un organisme consultatif com­
posé des anciens premiers minis­
tres d’Espagne et du gouvernement 
en exil était officiellement entrée 
m fonction hier.

Aux Ktato-Unit

(Suite Se page, St col.)

Am Aa ft*
président Al Seyed Sâeàri Al Kg- 
writy. de Syrie <cl-àM») et te 
psésldeet Beckers Kkœvy, de li­
kes, est accepté l'teritatiee de 
prétrdeaf Trofeee de 
Itate-Unie.

BELGRADE, It (Beeler. — Le 
géeérol Mlkalknrlch, auuri— ari- 
■tetra de te Oeerre m Vu 
Imrte 06 préwsuec eoBoboret 

...................... M

WASHINGTON, 14, (A.P.) — 
L'expédition de rArasée «ma* 
dlenae connue sous te Asm da 
Mmk-Ox. a provoqué de rapi­
des modifications dans féq ni pe­
inent d’hiver de r arasée dmért- 
ealae, s ragiporté le eeerétartAl 
de te Guerre, anjeardliaL

NEW-YORK, 14. (A.P.) - l*a 
Pologne et le Mexique ont laissé 
entendre aujourd'hui qu'ils étalent 
prêts à combattre l'Invitation adres­
sée per Franco à des puissances 

’emits", membres dee Nations- 
Unies, da peureulvry une enquêta 
an Eapagna aur l'authenticité des 
rapport# voulant qua des savants 
allemands solènt à travailler sur 
In bomba atomique an EagMgne.

Il sst encora trop tôt pour pré­
dira al cas paya obtiendront un 
appui suffisant au Conseil de sécu­
rité pour assurer la défaits de 
catte suggestion, mala quelqusa dé­
légués sa aont, dans l’Intimité, dé­
claré convaincus qua cetts propo­
sition serait rejetée à cause des

NUREMBERG, 14. (A.F.) — 
La poursuite américaine est 
venue samedi à krtner In 
tien obstinée d’Ernst 
krnnner qui disait n’nvelr eu 
aucune connaissance eu relation 
directe avec pt ml eu ri des pim 
horribles crimes oasis.

est par-
|iuTld ■*

NEW-YORK, Il (A.r.) — La 
veuve de Serge Stavtaky, qui s’est 
suicidé eu 1994 après '▼affaire 
Stavtaky", qui mettah eu cause 
au kanque de Bayunae, France, 
daas aa scandale de |19*M9R 
était panai 492 veuves de guerre 
qui seat arrivées Ici sojeurdliul.

OppositioR 
à la Russie

NEW-YORK, 14. (A.P.) — D’a­
près des personnes qui ont l'oreille 
du délégué américain Edward R 
Stettinius, celui-ci prendra te tète 
demain de l'opposition au projet 
russe de demander au Conseil de 
sécurité des Natlons-Uniss d’aban­
donner l'affaire Iranienne.

Selon elles, M. Stettinius, suivant 
l’exemple de fermeté donné par 
James F. Byrnes, secrétoire d'Etat 
américain, dans les' débats anté­
rieurs du Conseil à ce sujet, de­
mandera que l'affaire soit tenue 
sur l'agenda jusqu'au. 8 mal, tout 
comme les délégués l’ont décidé, H 
y a dix jours.*

Un relevé des délégations Indique 
nue les Etats-Unis auront asset 
d’appui pour bloquer la reste russe, 
qui, croit-on, aaralt fait après la 
réunion du Conseil à 3 heure* de 
l'a^rèe-mldl, demain.

délégué soviétique André! Gro­
myko a déjà demandé au Conaoil 
dans une lettre de soustraire l’af­
faire iranienne à l'agenda, sans 
attendre au 8 màl.

/ 'S

^ ‘vis®

ife: ' M.

Osmena Roxae
rizon politique tout en pensant a 
l’électorat.

Le malaise est né de la guerre, 
du marché noir, du coût de la vie, 
des mauvaises récoltes, et du dé­
lai américain à commencer le ré­
tablissement et à payer les recla­
mations pour dommages de guerre.

Los Philippin» ont des armes ri 
Ils 1rs ont empoycr» d'ns des es 
oannoui'hc * avec la po ce qui 
rompt c maintenant 23.0U0 mem­
bres, de 19,000 qu'elle était avant 
la ram pagne.

Roxas et Osmena préconisent

Roxas. âgé de 54 ans et ses par­
tisans, parcourent l'archipel, pro­
mettant des secours à droite et à 
gauche.

Osmena n’a aucune teinte de col­
laboration. et les observateurs de 
la politique philippine affirment 
qu'il n'a pas assn souligné cc fait.

L’allinnee dénioerath'Ur. a pay­
ant Osmena, ' .•» demandé récem­
ment au président 'in: a d: 
poursuivre Roxas comme collabo­
rateur parce qu’il a servi pendant 
un certain temps dans le cabinet 
fantoche formé par Its Japonais.

Règlement éR kde 
au début de mai?

NEW-DELHI, 14 (Reuter) — On 
n laissé entendre ici aujourd'hui 
qu'il était possible que ’l'on en 
vienne à un règlement dea pro­
blèmes constitutionnels de l'Inde 
au début de mai. On en eet venu à 
cette conclusion après avoir qpprjs

la Pulogue et le Mexique sut 
upposés “m truc" le fEipague

limites posées par le généralissimerM _______
la compoeltiiTn de la Corn-------------------- nnoe

mission d’enquête dont 11 a pro­
posé la formation .

ï*es dernières 
drid ont Indiqué, 

rail 4l'Espagne n'ava
then de Ma-

toutgfaU.
tentlon da eeumettne ftHHUesaent 
sa propotRIOU au OtoMM 9* sécu­
rité. A huai cette miMIm •*!«
lai
Coaasll 
dlatre i 
au* Ifk— 
est axdui

Un porte-p* raie da la déllgailon

Prionalse a quâllflé l’invita tien de 
ranco “de trué typique". Il ajou a 
que le Conseil ne pouvait pcmet- 

tre à Franco de “dicter" nue 'e 
sorte de commission la Conseil de­
vait envoyer.

Un porte-parole mexicain, expri­
mant une opinion Identique, a dé­
claré que les clauses établies dm* 
le corpmunlqué étalent “inacceptà- 
bles" par le Mexique.

Les cercles républicain* erpa- 
gnols, à New-York, ont déclaré que 
la question de la bombe atomique 
n’était pas le noyau du problème 
espagnol.

L’Iran est niwaintu gue Museau 
respectera l’entente intervenue

TEHERAN. 14. (A.P.) — L’Iran 
Utfonnara le Conseil de sécurité 
des Nations-Unies qus !• gouver­
nement de Téhéran “n'a aucun 
doute" que les clauses de la ré­
cent* entente Irano-soviétlque ae- 
loqt “loyalement et honorablement 
respectées", a dit aujourd'hui le 
prince Mosaffar Fi roux.

A la question de savoir al la 
litige Iranian serait enlevé da l’a­
genda du Conseil, comme le veut 
la Rusait, le directeur de la Pro­
pagande a répondu:

“C’est une queetion de procédure 
ue le Conseil lui-même doit déci-Sue ii 
er."
La. question Iranienne est sur l'a-

Knda provisoire du Coneell et doit 
re considérée à une réunion du 
Conàell demain à New-York.
En même temps, Flrous a nié les 

rapports que des escarmouches 
aient eu lieu entre les ouvriers et 
lea propriétaires d'Isfahan, ancien­
ne eopItale'pbrM à 200 milles au 
sud de Téhéran, et a dit que le 
gouvernement ne permettrait pas

aux correspondants étrangers d'en­
voyer des dépêches “qui sont sans 
aucun fondement et menacent de 
causer une panique."

“De nouvelles Instructions ont 
été télégraphoées à Hussein AU 
(ambassadeur iranien à Waslng- 
ton) afin qu’il informe le Censelt 
de sécurité que. lors de U signature 
de l'entente irano-eoviétlque, on 
s’est enterdu pour que les troupes 
soviétiques évacuent toute la Par­
se d'ici au 6 mal." a dit Flrous.

L’entente annoncée la 5 avril, sti­
pule aussi U création d'une com­
pagnie conjointe Irano-soviétlque et 
dit que l’affaire de la province 
d’Aserbaîdjan est un problème pu­
rement interne.

En ce qui concerne la décision du 
Conseil de garder ou d’abandonner 
l'affaire iranienne, Flrous a dit :'

“Notre représentant a reçu ins­
truction d’informer le Conseil de ce 
qui se passe et de mentionner le 
fait que nous n'avons aucun doute 
que l'autorité serait respectée. *

"Le gouvernement perse ne peut 
déterminer Is vole à prendredéterminer Is vole a prendre aer 
le Conseil, qui doit lui-méme. selon 
ses règlements, prendra la décision
nécessaire."

à «Hut

Une querelle au sujet d un 1 ‘ a 
provoqué " , de l’Egypte

cette conclusion après avoir qpprjs 
que le comité d’étudo dV puissant 
parti du Congrès pan-indien e'éteit
mie au travail aur diverses proposi­
tion» dans le but d'établir un sys­
tème défini de gouvernement 

Les réunions de ce comité d'étude 
coïncident avec les réunions de la 
mission ministérielle britannique 
avec les leaders politiques de l'Inde, 
représentant tous les principaux 
groupements religieux. On croit 
que Maulnn» Abu! Kalam Azad; 
président du parti du Congrès, sou­
mettra scs propositions à la mis­
sion brltnnnl(|un« du trois membres 
lorsqu'il rencontrera le» délégués 
mercredi prochain.

Le parti du Congrès serait prêt à 
accepter une redistribution des pro­
vinces.

LE CAIRE, 14 (A.P.) - Des his­
toriens attribuent à une querelle 
loulevée autour d'un mulet, en 
1882, l’occupation britannique de 
l'Egypte. Ce fait formerait l’nspect 
historique des négociations actuel­
les sur la,révision des traités con­
clus entre lès deux pays.

Un Maltais .loua pour quatre 
heures un mulet à un fermier égyp­
tien, rapporte l'histoire, et lut of­
frit comme dédommagement une 
piastre — environ quatre cents. Le 
fermier protesta contre ce peu de 
générosité du client, et le Maltais 
rfolà le différend! avec un couteau.

Le' meurtre’ du fermier égyptien 
içuleva la colèro de ers compatrbv 
è.*, qui étalent déjà 1rs do* lourd.- 
ni pots et de l-i dette ô' auTè o. 
^juclques-un* d'entre eux attaqué- 
rant U vaste colonie étrangère à 
Alexandrie.

■ La flotte britannique répllqfi* 
bientôt en ouvrant le feu sur Alex­
andrie et en débarquant des fortes 
d'occupation. L*’Egypte, alors, ûn 
Etnt plus ou moins indépendant tu 
rein de l'empire turc, était gouver­
née par un khédive (vice-roi) qui 
fit cause commune avec le Grands- 
Bretagne. Au début de la première 
guerre mondiale, la Grande-BréU- 
qne établit un protectorat en Egyp­
te, détruisant ainsi le dernier lien 
de ce pays avec la Turquie, et éla- 
va le khédive au rang de sultan. 
Dans les ententes d'après-guerre, 
les nationalistes égyptiens virant 
une occasion d'obtenir leur Indé­
pendance. Les manifestation» d’é­
tudiants contre lea Britanniques se 
multiplièrent, dégénérant U plu* 
naît du temps en émeutes.

Aujourd'hui, les Britanniques 
oneidè ort que, si la Grandc-Bre- 

lagno 'sc retire de l'Egypte et du 
canal de Suer., ce sera une Invlts* 
tion a une autre puissance dt s’y
établir.

* \ 
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• ••Camillton Houfe 
fMiplac# Sinatra à la...

(8uit$ éë la étrnltrt pagti

La fêta a débuté, le matin, par 
Uae meeae, célébrée vera 11 h. 30,

K a la chapalla du Mont-Halnt* 
la, «t l«a nombreux Invltéa ae 
tranaporttrent toua, enaulte, dana 

la Bteaa dea officiera de rinatitution. 
ab un aucculent buffet froid, am>- 
•é da flnea liqueura. leur fut aer* 
Vt lia étalent Ica hôlea du major 
L Goudreau. commandant du CK

chea noua pouvaient parler avec 
autant d'alae la langue da la aeno- 
rlta Manollta Del Vayo. A chaque 
fola que dea gêna a'adreaaent à 
mol eneapagnol, toujoura. Je prend* 
la ferme réaolution d'apprendre 
cetto langue.
La radie entouré 

Vera 2 h, je rrole. le* nom- 
bieux invltéa ae précipitèrent toua

eat mauvala et la souvernement de* 
vralt modifier «on projet.

M. DUPLESSIS — La lot n'ao 
corde aucun pouvoir nouveau k la 
Commiaalon municipale. Kn vertu 
de la loi qui régit la Commiaalon 
municipale, aucune municipalité ne 
peut emprunter 1100 aana aa per* 
niUsion. Noua voulona non aeule- 
ment guérir mala prévenir le mal.

M. GODBOUT — Le premier ml-

OC du Mont'Salnt-Loula et ronaul 
do 1a république dominicaine. Le 
■wior Goudreau était entouré dea 
•ffklara do la Llfue panaméricab 
M, da rUnlon daa Latina d'Améri­
que. du comité daa relations Inter- 
aaaéricainee do la Chambre do 
CwmirrO daa Jaunaa, de l'Asao- 
dation Canada-Inter-Amérique et 
Mtraa. Vojraa plue loin pour la 
tangua liata de ces invltéa de choix.
Après avoir fait honneur au buffet, 
Ira Invitée et Invitées se aont len­
tement dlapersés par groupe aur 
tout de deux, pour ae retrouver le 
rolr à l’auditorium du Plateau. Ifn 
programme artistique, préparé par 
ma artiste de la arène et de la ra­
dio, Mlle Janyne Boyer, les atten­
dait

Bon Honneur le maire Iloude, 
11. R. G. Mclaaar, préaident natio- 
aal de la Ligue, et le lieutenant- 
colonel Urge] Mitchell, président 
dt l'Union des LAtlna d'Amérique, 
ont profité d’une intermltalon pour 
adresser leurs messages respectifs 
à Tauditotro nombreux. Il a dû s« 
eigner encore beaucoup d'auto­
graphes, hier soir, car les partiel- 
ponts, pour la plupart, étaient dea 
vedettea de la radio. Dieu sait com­
bien ces vedettes sont populaires, 
ffaya nt pu assister à cette soirée 
artistique. Je m’abstiens honnéte- 

it d’en dira davantage.

autour de I appareil rariionhonique n|stre rominet un# grava en sur en 
qui orne un coin retiré du mess mettant toutes 1rs commissions aco- 
N' ayant pas été mis au courant |a|IM ttjtcMr. 
dr In manoeuvre soudaine, Je crusi jj CHALOULT - Kst-ce qu’il y 
d’abord à une panique, mais de '„ur; diminution des taxes acolaf-
vlnant mon émoi. Mite Thérèse May- ret*
rand, qui dégustait un# crème g!»' 
cée, à une tabla voisine de la 
mienne, me déclara,, les yeux fixés 
sur l'apparcin "Ecoutes, M. Marcel 
Thérlcn, président du chapitre lo­
cal de la Ligue, va bientôt parltr". 
M. Thérien s'est révélé un speaker 
admirable et nous lui avons dé­
couvert une corde de plus à son 
arc... bien garni. Il ne devait pas 
y avoir d'auditeurs plus attentifs 
que I# groupe qui venait do me 
falro sursauter. Certains man­
geaient l'appareil des yeux comme 
pour plus se rapprocher de leur 
président. Le message terminé, 
j'aperçus une larme de Joie qui 
perlait sur la Joue rose de Mlle 
X <~.), un Joli minois de 20 ans 
A 20 ans. on pleute plus souvent 
ds Joie que de chagrin. Hélas, les 
années passent et on n'a pas tou­
jours 20 ans

On avait chargé les membres 
du comité féminin de réception 
d'agrafer une insigne au veston des 
messieurs et à la toilette des da­
mes. 1s comité sa composait ds 
Mmes Uigel Mitchell, Plneault-Lé- 
vrillé. Dost.iler O'Leary, épouse de 
l'ancien président de l'Union de*

M. OMER COTE - Non.
M. DUPLESSIS — Pas pour la 

moment. Le gouvernement payant 
les dettes, il eat Justs qu’il ns soit
KIS interdit; il eat juste au# le ma­

de paie pour Isa remèdes aue Is 
médecin lui prescrit. Nous défen­

dons aux municipalités d'augmen­
ter leurs taxes. C’est une amélio­
ration.

M. GODBOUT — L'article 19 
défend aux compagnies d’électrici­
té d'augmenter leurs taux pour fai­
re payer par les ronsommatsurs la 
taxa qui leur est Imposée, mais 
avec un pareil article, il ne sera 
plus question de reduction de taux 
d'électricité.

(Le premier ministre refuse de 
modifier cet article et on passe à 
l'article 30).

M GODBOUT — Cet article cet 
absolument Inconstitutionnel. 11 
permet au gouvernement d'impo­
ser à la Commission scolaire pro­
testante d'Outrrmont 1 obligation 
de recevoir les enfanta Juifs dans 
ses écoles, même al ells ns It veut

M. DUPI.K8SI8 - Dans 1s pro­
vince de (juébec, nous avons des

Brésil, on voyait plusieurs consuls 
Beo paya sud-américain*, trois ou 
quatre Mexicaines, jolies à rro-

rr. et une foule de jeunes fille* 
ches nous, non moins jolies, qui 
tenaient compagnie à l'élément 

masculin. Les représentants de 
TAmérique latine parlaient l'an-

ris ou le français à perfection 
le majorité des Jeunes filles de

Latins d Amérique. Arthur Dense- «•“>**• catholiques et des écoles
------ ............ protestantes. Il ny en aura Jamais

d'autres tant que l’Union Nationa­
le seia au pouvoir. Mais il ne faut 
pas priver les enfants juifs de 
l'instruction. Ils ont toujours été 
instruits par le« protestants. Cer

icau. Kmlle-C. Gaudstte, Manollta 
Del Vayo. Gérard Maurice; de Mllss 
Thérèse M «ytand. Hélène Beauche- 
min, Marthe Ijmthlrr. Lucie Va

_ ....................... , nier. Mario-Marthe Pilon et JIM*Parmi les hôtes du major Gou- uélangrr.

les CRAMPES,
la SMsatiaa da

0
I

«a “CERTAINS JOURS’

Le Compote Végétal de Lydia E. Pmkham 
PAIT PLUS que soulager les douleurs 
mensuelles causées par les troubles 
périodiques féminins. Il aide aussi h 
diminuer la sensation de faiblesse, de 
fatigue, de nervosité, d'irritabilité, qui 
accompagne les périodes.

Ce remède est d'une grande efficacité 
parce que c’est un sidêtif ultrin qui 
exerce un effet calmant sur l'un des 
pnaetpoux féminins.

Itette

Le Composé de Pmkham est extrait

Le comité d'otganlsation de relis 
journée, si bien réussi», avait été 
confié à M. Marcel Thérien. le 
lieutenant-colonel Urge! Mitchell. 
MM. Jean-Paul Lepallleur, Jean- 
Ramond Deneault, Alfred Ayotte. 
Louia-Phi lippe Langlois. Guy Gs- 
nest et Kmile-C. Gaudette.

Outre les jolies Mexicaines sus­
mentionnées, il y avait parmi les 
représentants des différends pays 
■ud-américains. MM. Rafael Ro- 
cha-Schlow, Luis L. Duplan, 
Eduardo-A. Estrella, Roberto lm- 
berton. et Philippe Cantave. con­
suls généraux da la Colombie, du 
Mexique, de la république domlnt 
calne. de San Salvador et d'Haiti; 
M. Marcotte, vice-consul du Sal­
vador; MM. Julio Pocaterrs, Jorge 
Peralta Ramos. W’ilfrid-O. Car* 
raud. le Dr Louis-Philippe Hébert, 
et M. Jules Legault, consuls de 
Venexuéla. Argentine, Costa-Rics, 
Guatemala et Haiti. On remar­
quait également M. R. G. Mclsaac. 
président national ds la ligue 
panaméricaine du Canada; M. Jos 
Priment!, président de la Fédéra­
tion des Chambres de Commerce 
de la province. Jules Labarre. pré­
sident de l'AGDUM. Arthur Lévell- 
lé, doyen de la faculté dea sciences 
de l’université de Montréal. Jules 
Massé, president de la Société du 
Bon Parler Français, etc. La ré­
ception était enfin réhaussée par 
la présence de Mlle Berth* De- 
mers. danseuse réputée, et Mlle 
Denyse St-Pierre, petite chanteuse 
oui arrive d'une tournée en Amé­
rique du Sud. MUe St-Pierre songe 
sérieusement à retourner daas ces 
beaux pays d'en bas.

T^-
• ••L’hofi. Goéfcout 
•btfont qvt !• AUI dt«.
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d'herbes et racines salutaires (avec

L'étude do MH en comité
La Chambre en comité plénier 

(M. Maurice Telller au fauteuil) 
étudie le bill no 48.

M. GODBOUT — Le gouverne­
ment a-t-il l'intention de soumettre 
toutes les commissions scolaires à 
la loi projetée?

M. DUPLESSIS — Oui. surtout 
celles de Montréal. II n'y a aucune 
raison de faire exception pour 
Montréal, où est tout le mai puis­
que c'est là que «e trouvent pres-

«itaminc Bl). II assiste la nature. 
Csat l'un des remèdes les mieux connus 
Ot les plus efficaces en son genre.

Dea milliers de femmes en ont béné- 
fleti. Si vous souffres ainsi, nous vous 

tagageons à essayer sérieuse- 
APj ment le Compote de Pinkham.
ÿL CdMPdtè VidÉTAL

que toutes les dettes.
M. GODBOUT — Le bill donne à 

la Commission municipale des pou­
voirs exagérés en lui permettant de 
mettre les commissions scolaires en 
défaut Je proteste contre la misa 
en tutelle des commissions scolai­
res, prévu à l'article 15. je con­
sidère que le gouvernement devrait 
laisser aux corporations municipa­
les et aux corporations scolairea 

^ aa autonomie. Ceat en laissant
libre cea organismes que l’on assu- 
rera la liberté du pays lul-méme. 
Le principe de la loi sur et point

IMPERIAL OIL LIMITED
CONVOCATION DE L’ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE DES ACTIONNAIRES
L'assemblée générale annuelle des actionnaires de ('Imperial Oil 
Limited aura lieu le mardi SOème jour d'avril 1946, à 2 h. 30 de l'après- 
midi, au siège social de la Compagnie, dans la ville de Sarnia, Ontario. 
Un avis à cat effat a été adressé i tous les détenteurs d'actions nomina­
tives.

A titre da renseignement aux détenteurs d'actions au porteur, ceux.ci 
sont avisés que, conformément i la procédure prescrite dans les Lettres 
Patentes Supplémentaires et les règlements de la Compagnie, les actions 
au porteur peuvent, jusqu'au samedi 27 avril inclusivement, être misas 
en dépôt à l'une des adresses suivantes;

ta leeféteira Général, ImpatM OU lladtaé. SE Ckartli St., Tarants, Ont., Canada 
TM gavai «ank st Cassa*. El William Street. VMa En Ntw.Ystfc 
TM gayal gank at CanaEs, King O Yang* Sts., Taranta, Ont.
TM gayal tank nt Canada, Jll ttckmané Streaf, landau, Ont.
TM tayal tank af Canada, Oaaltatt* O RHt» Sts., Wlndtar, Ont.
TM tayal Bank af Canada, 147 Nartk grant St., Sarnia. Ont.
TM tayal Bank at Canada, rats Sparks at Metcalfs, Ottawa, Ont.
TM Bayai Bank at Canada, 140 rat St.|ac**«s, Montréal, t.Q.
TM Bayai Bank nt Canada, raa St-laaqwas af ll-tlrrr», Çaékaa, f.Q.
TM Bayai Bank nt Canada, Caarga 0 Hallit Sts., Halifas, N.-l.
TM Bayai Bank al Canada, 22-lt Bine SI., St-|tan, N.-B.
TM Bayai Bank af Canada, III Oatan Striât. Ckarlattatawn, IF.-I.
TM Bayai Bank at Canada, Main O William Sts., Winnipeg, Man.
TM Bayai Bank af Canada, lltk 0 Hamilton SH., Ragina, ink.
TM Bayai Bank at Canada, 241 Sscand A»*. S., Saikataan, Satk.
TM Bayai Bank af Canada, 10029 laipar Art., Edmonton, Alt*.
TM Bayai Bank af Canada, 102-101 ElgMb A va., Calgary, Aha.
TM Bayai Bank af Canada, Hastings O Cranvilla Its., Vancoavar, C.-B.

Victoria, C.-B. 
Tarra-Ntsva.

wnmjww ■ ww wmnmwmt rv««fingl Br WtonVIIIV «Tl.y

TM Bayai Bank af Canada, 110E-1IOB Cavammant St.. % 
, Tbe Bayai Bank af Canada, 22E-29E Watar St.. St-|aan,

En échange da ces actions au porteur, les détenteurs recevront un 
certificat les autorisant à assister et à voter à l’assemblée générale an- 
fludlta Ltsdites Actions seront retournées à leurs détenteurs après l’as» 
•emblée, tur présentation, aux adresses ci-dessus mentionnées, du certi­
ficat reçu an échange des actions qu’ils avaient déposées.

Le détenteurs d’actions au porteur qui désirent se faire représenter 
par procuration devraient Se procurer la formule nécessaire à l'une dos 
adressas ci-dessus mentionnées et la faire parvenir, avec certificat de 
dépôt, i "The General Secretary, Imperial Oil Limited, Sarnia, Ont., 
Canada," au moins 24 heures avant l'assemblée. Los certificats seront 
retournés à leurs propriétaires pour que ceux-ci puissent obtenir le 
retour de laurs actions.

Des extmplâiras du rapport annuel seront fournis à ceux qui an feront 
la demanda i: The General Secretary, Imperial Oil Limited, 56 Church 
Street, Toronto, Ont., Canada.

Datée à Toronto, ce I5cme jour d’avril 1946.

COLIN D. CRICHTON.
fiecrtlnira Gtntrat

twines écoles protestantes ne veu­
lent plus lea recevoir, bien que le 
gouvernement, quel qu'il fût, leur 
oit toujours accordé des octrois 
généreux. L'an dernier, la Commis­
sion protestante d'Outrrmont a 
donné avis aux Juifs qu'elta ne re­
cevrait plus leurs enfants dont 
ses école*. Les commissairra sont 
venue me voir et j'ai obtenu qu’ils 
reçoivent les enfants juifs Jusqu'à 
la fin de l'année acolsira 1946. Par 
ce bill, noua ptolongeona c* délai 
à la fin de l'année acolair* 19E7. 
Ce n'est pas juste, ce n'eat pas 
Canadien de refuser l'instruction 
aux enfanta Juifs Je ne compren­
drais pas que la Commission pro­
testante d'Outremont et la Com­
mission scolaire centrale prclssUtn- 
te de Montréal refusent Tout le 
monde doit mettre de l'esu dans 
son vin. Je dirai A ceux qui se­
raient tentés da faire de la poli­
tique avec cetts affaira qu'il* ne 
feront pas chanter 1s gouverne- 
menL

M. GODBOUT — Je regrette 
pour lui la discussion que vient de 
soulever le premier ministre. Ja 
n'ai consulté personne à ce sujet 
et j'accomplis simplement mon 
devoir.

M. DUPLESSIS — Iles remar­
ques ne viraient nullement le chef 
de l'Opposition.

M. GODBOUT — Si nous voulon» 
que le pacte de la Confédération 
soit reapccté, reapcctons-ie nous- 
mêmes, surtout en matière d'édu­
cation. Le pacte de la Confédéra­
tion permet à la minorité protes­
tante de ne recsvoir que les enfanta 
protestants dana ses écoles. Le 
premier ministre, je le crois, n'a 
pas dû penser qu'il achetait les 
protestants en leur continuant les 
octrois que tou* les gouvernements 
leur avaient accordés avant lut 
Que dirait-on d'un gouvernement 
qui forcerait les catholiques 4 rece­
voir les enfants juifs dans laure 
écoles? Cet article est mauvais. Ne 
posons pas le geste de déchirer le 
pacte de la Confédéation que noua 
voulons faire respecter.

M. DUPLESSIS — On me dit 
qu'il y a un jugement du Conseil 
Prvô qui dit que les commissions 
scolaires protestantes doivent rece­
voir les enfants juifs.

M. GODBOUT - C# n’eat pas 
ce que dit le jugement, n garantit 
les droits de la minorité en cette 
province. Je comprends que la si­
tuation est difficile mais ne déchi­
rons pas le pacte qui garantit nos 
propres droits.

M. DUPLESSIS — (se rendant à 
l'argument du chef de l'Opposition) 
— Je suis prêt à modifier l'article.

M. CHALOULT — Est-ce qu’on 
ne pourrait pas donner des écoles 
aux Juifs?

M. DUPLESSIS — Nous allons 
modifier l'article de façon à ce que 
le prolongement de l’entente entre 
les protestants et les Juifs d’Outre- 
mont, oui expire cette année, ne

Euiose être prolongé sans l'appro- 
ation de la Commiaalon scolaire 
protestante d'Outremont. Si elle re­

fuse. elle en prendra la responsa­
bilité. Ceat une question d'argent. 
Les protestants prétendent que qa 
ne leur rapporte pas assez.

L’article eat modifié suivant la 
suggestion de Thon. M. Oodbout et 
Le bill est adopté en comité. La 3e 
lecture est remise à la prochaine 
séance.

• • • Pompiers blessés 
•r cadavres sauvés •••
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"81 le patiiotlame n’ast pes eéBtl
compris”; poursuivit Me 
ou bien 11 déviant un sentiment
mesquin ou bien il prend la for­
me uue lui ont donnée les Alle­
mands... 81. au contraire, il est em­
preint d'un sentiment de concilia­
tion, le patriotisme peut devenir 
une aource d'harmonie, d'entente 
internationale et de paix. Il trouva 
alors non corollaire dans un prin­
cipe dont l'absolue nécessité e’éaM 
pose à la raison la plus elmple^M 
limitation de la sotmrtlnetft 4pa 
Etat*. ”

"Ceat le nationalisme qui tell 
obatacle 4 toute entente Interné- 
(tonale en refusant las llmltntiena 
de la souveraineté. Le concept éé 
guellleux et anarchique de la eon- 
veralneté nationale absolue n'n Ma 
plue de place dana un monda clvi- 
fiaé que n'en aurait au sein d'un 
Etat policé la prétention d’un indi­
vidu qu’il est son maître nbaolu al 
que le respect de sa personnalité 
le dis pensa de soumettre à une loi 
commune à tous les citoyens".

Devant la situation préssnte, 
suggéra Ifs Tenger, les avocats** sa 
doivent de ne pas laisser aux po­
liticiens seuls — même les meil­
leurs — le soin de faire la politi­
que d'un pays... Il ne faut pas que 
l'initiative individuelle abdiqua.
...‘‘Renonces à toute neutralité 

dans la pensée. Ayes au contraire 
de l'enthousiasme et de la pas­
sion... Je ne voua convie pse à 
l'agitation, au contraire... Je ne 
vois la possibilité da réussite que 
duns la modération.

"Mais la modération n'exclut pas 
la hardiesse. Voue plaideras alors 
la plua belle cause qu'un joune avo­
cat puiaae désirer: en continuant 
de servir le faible contre le fort, 
la vérité contra la menoonge «t 
l'hypocrisie, le courage contre la 
lâcheté, la raison contre la bêtise, 
vous remplirez les devoirs de l'avo­
cat d'aujourd'hui devant lea pro­
blèmes nationaux et internatio­
naux."

Au début de aa cauaeria. Ma Ton' 
ger lut un message d'amitié dont 
il était porteur à l'adrcaso du 
tonnler Fernand Choquette, du 
Barreau de Québec, provenant du 
bàtonniar Fonfant. dt Port-au- 
Prince (Haïti), où Me Tenger a été 
récemment chargé du cours de 
droit international 4 la fécultl de 
droit international do Port-af-ft-la­
ce.

Ma Tenger donna sa conférence 
sous la présidence de Me Roland 
Legendre, président du Jaune Bar­
reau de Québec, et en présence de 
Me Fernand Choquette, ainsi que 
de nombreux magistrate et avo­
cats.

U congé é«
édt ééMiPMvm éts députés.

(Suite da la dernière page)

mieux critiquer cetto dernière.
Il vient, en effet, de décider que 

If. Howard Green, Vancouver 
South Jusqu'Ici chargé de scruter 
tout ce oui sa passait au ministère 
do la Défense nationale, devra dé­
sormais s'occuper plutôt du minis­
tère de la Reconstruction. Le ma­
jor-général G. P. Pearkes. Nanai­
mo. et Croix Victoria, 1# remplace­
ra 4 la Défense hatitonale et •’oc­
cupera de Thon. D. C. Abbott

Parmi lea autres qui sa sont vue 
assigner ointe «sa tAches spéciales, 
on peut mentionner: M. Gordon 
Oraydon. X*** affaires étrangères) M. John Diefenbaker. Labs.Centre! 
In justice et les questions fédéra­
le*-provinciales; A. J. Brooks, 
Royal, les affaires des anciens 
combattante; Mark Senn. Haldl- 
mand, l'agriculture; Arthur Smith. 
Calgary-Ouest. le travail; Joseph 
Harris, Toronto Danforih, le com­
merce et l’industrie ; J. M. Uar- 
donnell, Muskoka Ontario, les fi­
nances et les impôts; J. R. Mac- 
Nlcol, Toronto Davenport, les rca- 
sou r cea naturellea; et Donald Fle­
ming. Toronto Egllnton, la séeuri 
té sodcale et la logemenL e e e
L*.

trlct Intérimaire Adélard Forget, et 
le mécaniclcn-chef Aristide Séguin, 
utilisèrent huit puissantes lances 
pendant une heure avant de pouvoir 
maîtriser les flammes. A 9 h. 07. 
on donna le "retour”, c'est-à-dire 
que plusieurs pompiers purent alors 
quitter les lieux et retourner en 
leurs casernes respectives, mais de 
nombreux autres durent cesser non 
seulement la soirée entière, mais 
une partie de In nuit sur les lieux. 
lx;s corps sauvé* au début de l'in­
cendie furent transférés aux salons 
mortuaires de la rue 8aint-Fer- 
dlnnnd de la mémo maison.

Des nmbulanccs et des internes 
axaient aussi été promptement dé­
pêchés sur le théâtre de eet incen­
die. par mesure de précaution.

Un groupe de policiers comman­
de par le directeur adjoint Alfred 
Rélunger; l'Inspecteur adjoint Ro­
bert Bnrncs; les capitaines Marius 
Rélcc et Horace Thlvierge; et les 
sergents Stanley Welr et Edgar 
Guimond, de la pollco municipale, 
s'occupa du eervlce d'ordre.

Le café était autrefois vendu 
par les pharmaciens pour usage de 
médecine seulement.

Souhqez h Tortvr*

m Ne laiises mi de tlnples WmofroW** 
«rows ftixe Joufftif, Demandez, a voua phii-
anscitn, de l’Ôntuent PAZO—«nommé de- 
mats 30 ms pont le tnitment affiesea o* te 
mal pénible, /ait da 3 façoos: (I) calinala 
douleur rt ta dtmmgtsjion (2) lubrifie tt 
partie, tfehes « durct-aide à Mévsntr ks 
buurei doulourtutet (3) tend * diminuer le 
•conflement et à tnrayer le uisntment. Son 
application est facile awç ta canals periotfo 
areciale. Votre médecin connaît U PAZO.

SM5
01Â2O pour !•» HÉMORROÏDES

L’avenir dee cartes d’enregistre­
ment national que les Canadiens 
doivent porter sur eux depuis 1940 
se décidera vraisemblablement lors­
qu* lea prévisions budgétaires du 
ministère du Travail viendront de­
vant la Chambre des Communes. 
Ces prévisions contiennent, en effet 
une allocation de 1324,623 au minis­
tère du Travail, qui l'utilisera 4 
maintenir le système de l’enregis­
trement national déjA établi, en 
continuant d'enregistrer les jeunes 
gens à mesure qu’lia auront 16 ans 
les changements d'adresse, lea dé­
cès, etc...

Lorsque l’on décida d’établir l'en­
registrement national cela devait 
surtout servir 4 appeler les hom­
mes sous ici armes. Depuis, ce­
pendant, les petits certificats ont 
été trouvés très utiles dans bien 
des milieux. Les provinces les ont 
utilisés pour contrôler la distri­
bution de leur» permis d’achat 
d'alcool. Les citoyens eux-mêmes 
les ont trouvés très commodes 
pour échanger leurs chèques par 
exemple. Cela fait une excellente 
pièce d’identification. La police 
trouve merveilleux aussi ce moyen 
de découvrir rapidement à qui elle 
a affaire.

La question du maintien des 
certificats d’enregistrement, cepen- 
dans, a une certaine opposition. 
Quelques députés sont dxvis que 
c'est là une dépense inutile. D'au­
tres y volent une forme d’enrégi­
mentation dont on devrait ne savoir 
quo faire en temps de paix.

• ••Dix j«tm«f g«nt 
sont grièvtmont blttstt.

(Butte da la première page)

L'Heureux, 18 ans, de Ferme-Neuve, 
a des plaies contuaea 4 l'oeil gau­
che et au mepton, et 11 souffre en 
outre de blesaursa à la tète; et M. 
Léon L’Heureux. 25 ans. aussi de 
Ferme-Neuve, souffre de traumatis­
me crânien et de pleles 4 l'oeil geu- 
che.
Sur le chemin d'Oka 

MM. André Théoret, 22 ans, et
René DesJardins, 21 ans, tous deux 
de Saint-Joaeph-du-Lac (comté de
Deux-Montagnes), ont été griève­
ment blessés quand la voiturs dans 
laquelle ils voyageaient «lonna con­
tre un camion dans une courbe, 
puis entra ensuite en collision avec 
un second camion stationné sur le 
bord du chemin. Cet accident se dé­
roula sur le chemin d'Oka. à la 
sortie de Salnt-Euitache-aur-leLac, 
soit 4 quelque 25 milles au nord- 
ouest de la métropole.

Ces Jeunes gens furent transpor­
tés ù l'hôpital Notre-Dame, dans 
la métropole, où IIr sont présente­
ment en observation en attendant 
le résultat de radiographies. On 
croit qu'ils ont tous deux lo crâne 
fracturé.

II s’agit d'une auto qui est la 
propriété du garage Savlgnoc, de 
Jollctte. L'accident ae produisit 
quand son conducteur, M. Théoret, 
en perdit le contrôle du volant à 
l'endroit mentionné.

Les constatations d'usage furent 
faites par les agents Gaétan La­
tour et A. Véiinn, de la circula­
tion provinciale.

Mme Vve Antoine 
Hudon décédée

Mme Vve Antoine Hudon. née 
Joséphine Chaput. est décédés 
à sa demeure, 1176, Avenue 
Rgud'homme, samedi matin, 4 
l’Age de 92 ans, à la suit* d'uns 
courte maladie.

l-a défunte était la fille de feu 
Léandre Chaput .fondateur de L 
Chaput «t Fils, et alla avait pour- 
euivi te* études à Villa Maria, Elle 
laisse dana le deuil: un fils, M. 
Charles Hudon; six filles, la Rév. 
Mère Marie-Aurélie d* Jésus, des 
Religieuses Franciscaines Mission- 
nairas de Marie, de Quiboc, Mme 
C.-H. Beaulieu, née Eve, Berthlide, 
Gertrude, Marguerite et Marte- 
Thérèse: trois petlts-enfsnts. Mme 
H. A. Cerdongs, Mlle Marie Hudort 
et M. Pierre-H. Hudon; un# soeur, 
la Rév. Mère Hélène de Marie, re­
ligieuse du Précieux-Sang; Mme 
Pierre Hudon, M. Henri Hudon ot 
M. Fernand Cerdongs, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.

Mhib Albert Amtet
t*t décédé*,hi«r

Mme (Vve) Albert Amiot, née 
Réglna Dufort. est décédée hier.
,1* dépouille mortelle est txpo- 

sée en chapelle ardente 4 la de- 
meure du Dr Cbarlea Mathieu, 
gendre de la défunte, 349, Chemin 
Bte-Catberlne. Les funérailles au­
ront lieu mercredi matin. Le ser­
vice religieux sora célébré en l'égli­
se St-Vlateur d'Outremont, 4 8 h.

Ancienne élève, du Couvant du 
Sacré-Cœur et dam* patronesse de 
l'hôpital Notre-Dame, la défunte 
laisse dans le deuil: trois filles et 
trois gendres, M. et Mme Jacques 
Paradis. M. et Mme Charles Ma­
thieu, M. et Mme Gilles Forget; 
une soeur, Mme L-H. Brosseàu; 
deux belles-sœurs, Mme Gustave 
Dufort et Mm* Hector Dufort, ain­
si que des petits-enfants.

Les résultats
R R y

PREMIERS COURBE 
Pour Fingers .... 11.70 S 4.10
Whambam ............ li.iu
Cloudcroft ............ > MO

C Hall», W Saundi-r* li Trent. 
Ont aussi couru: Axent» Ulrt Ad.i- 

bst Mstu, àtystlc Miss. Krüslainstion 
Tlmewas. Four - by • Four, Actress, 
Lady. Darby D<»c Tuple»* Tower. 

LlKUXIUME COURSK
Can Jones .............. C.tO 51.20 9.90
Flaesure Hour ... l.iu 3.40
High Sierra .......... |.|0

J Robinson. W tiwlgart, Ualaski. 
Ont aussi couru: Wiae Rebus, Ma- 

ranap, Beekonk. Hattie de Rang, Joe 
Burgr Cold Pomp 8a lal* Mulllga 
lawny Phllldelphla.

PARI DOUBLE: Four Fingers at 
Can Jonaa ont payé 1113.10. 

TROISIEME COURS K
K Rounder ............ 1.20 4.10 2.50
afworih .................. i bo 3.o0
l'on y Express .... :.5o

U Neves, R Niiiiirn*r«. C l'orbett 
Ont aussi couru: Toll Fre, Cee 

Lot Royal Cynic Klnx Albrt. 
QUATRIEME COURSE

Good Policy .......... 10.70 4.90 3.S0
fkare Cropper .... 4 20 3.5k
lost Daylight .... lo r,o

C Corbett, J W Martin Chojnacki 
Ont aussi couru: De UDry Grass- 

hopper II, Frunworth Ualdina Ha. 
xs. Swell Chance Grano Haiti* My 
Empire Valdina Itlp Ktlisii. 

CINQUIEME CO U RH K
Valdina Paul ........ 5.S0 3.7« 2.50
Marin Mackaw .... i.&u 3.40
The Plainsman ... 2.10

H Trent, W Sherlock, R Neves. 
Ont aussi couru: Uremy Boston 

Maid Dowry Trust Fund.
SIXIEME COURSE

War Spun .............. S.2v
Btrebor ..................
Toubo ......................

Chojnacki. 8kr>n>n»ki .1 W Martin 
Ont aussi couru. Annapolis Ayr, 

Prevrlrator, Sneeds R.ir Fiy Rite.H i.-PTl \i i.» .-ni mu ! •

Tragical Park
PREMIERE COURHE

Nancy’s lia by ........ 11.90 4.20 4.40
Rurdman ................ 3.70 3.3u
Auber ..................... 10.60

ti. Hugnagel, A. Buxton. C. Du- 
rando.

Ont aussi couru: Florida Rrsese, 
ta t Is. Rough Kid. More Htlngs, 
Puzsle Over, Smooth Gallop. 

DEUXIEME COURSE
Oarmrilta II............ lO.ÿn 6.30 î.ioj
llosemere Dec .... 1.30 «i.v
Ginnt Drift .......... 12.2')

F. Tobin, R. J. Martin. D. t.elxln. 
Ont aussi couru: East B., Doc

Yak. Aerial Gunner, Or That. Spun'
Yarn. Tintary. Double Florida, Hu-, 
•an Time, Big Top.

PARI DOUBLE. — Nancy's Baby, 
et Carmellts H. ont payk $107.90 

TROISIEME COURSE
a El Osuna ............ 9.S0 3.40 2.70
allellessa ................ 3.40 2.7o
Perfact Charge .. 3.90

M. A. Buton, R. J. Martin. F. 
Tobin.

Ont aussi couru: War Wine. Pat­
riotic Fox. Hhella May, Naughty 
Vixen. Arthur J^ Deau's Nurse.

a—Entrés E. Uettlnger et M. G**- 
tlnxer.

QUATRIEME COURSE
Tasajillo ................ 4.6(1 2.00
Bosaxe .................... 3.10
Cecrops

CINQUIEME COURSE 
v-Prefect .... • E0
• • llast-vitJc 
(Jahe Paul

SIXIEME COURSE
Flange .............. 11-70
Rill's Doll ............
DQ-Htss Back 

SEPTIEME COURSE 
Headoverheel* .. 10.40 
Fourth Restate 
Another Bel

HUITIEME COURUE 
Exploratlnn ...’. 29.30^ 
Isle De Pius ... 
CaMi-O-Roy

7.10 HO- 
7.4« '•.!• j y 

■*4.39 »
f

1.40 «.lo. f;
4.09 4.24

4.40'
4.40 1.10
’"..11*

if.-

13:4<I f.W*-
» ••« kill.

3.Wl‘ ir
:rr.

-,
• • • Dupltssis Bchétt 
un« chut* qui

(Suite de la page 3) v

%
■

3.4o 2.90
1.00 6.10 

4.30

• • •Quatre Québécois, 
éo«it M. Rogor Lomulin •00

(Suite de la dernière page)

trois en folklore, quatra tn linguis­
tique, 12 en peinture, sculpture, 
lithographie et hlatoira de l'art, 
sept en filma et photographies, 
huit en proae et poésie, 10 en nau­
tique, 14 en biographie et littéra­
ture anglaise at américaine, quatre 
•n philosophie, 12 en mathémati­
que*, deux en études aur l'Améri­
que latine.

SEPTIEME COURSE
Stitch Again ........ 1 (0 4.00 3.20
Raping Glory .... 7.9o 5.10
Taxas Sandman 4.10

C RsIls Sknrnnskl. EufcR.
Ont aussi couru: Sunredxra. Me­

diterranean, StiniHun, I’rsarve ColRo.
HUITIEME COURSE 

Valdina Cloud .... 1.40 6.to 4.on
Kings Agent ........ 1.00 4.40
Iron Heart ............ mo

Lltxanburgcr, Ptersun. Swigart. 
Ont aussi couru: Helms Roy Joy- 

full Ml** Holly Leaves Kerglea ount 
Gold Flare.

2.40 
2 60 
3.10

M. A.

• • • Dtux pays cessant 
éa racofinaîtra |« régims.

(Suite de la première page)

Diego Hartlnes Barrio, président 
de te république, agit comme pré­
sident de te junte. Bernando Glner 
de Los Rica, qui eat arrivé 4 Parts 
après un long exil à Mexico, a été 
éeoigné comme secrétaire.

Au cours d’une cérémonie mar­
quant le 15« anniversaire du gou­
vernement républicain en Espagne, 
le premier ministre José Giral a dit 
que U seule façon pour lu grondes 
puissances de démontrer qu'allas 
sont réellement intéreooéu au sort 
de l’Espagne serait d'isoler le géné- 
rsltesltne Franco, chef actuel de 
l’Etat espagnol.

Puni les villes anglatesa do Mo»*
cheater, Bristol. Glugwo; Dteaéet, 
Plymouth et Nottingham, des ora­
teur* entendus au couru de graadk 

è mlliements populaires ont racom 
Mmandé au geuromemont buts—I 

que d* rompre me» relation* svoe 
l'Espagne.

Enfin, Madrid s fait connaître 
au monda quelle attitude l'Espagne 
entendait adopter pour le moment 
dans ta propre cause. Un porte-

Jarole du ministère des Affaires 
trangères a en effet affirmé, sa­
in edi soir, que le gouvernement 

espagnol n’avait aucune intention 
de prendre una mesure diplomati­
que au eujet do l'Invitation qu'elle 
s transmise à des paya amis, qui 
sont membre* de* Niatlone-Unlea, 
d* charger uno Commiaalon spé­
ciale d* poursuivre une enquête en 
Espagne sur l’authenticité des ru­
meurs voulant que des savante al­
lemand* se livrent à dea recherches 
sur l’atome dans ce paye.

Le porte-parole a déclaré qu’il 
croyait que le gouvernement du 
généralissime Francisco Franco,

3ui a transmis l’invitation, atten­
tait que les gouvememente Inté­
ressés prennent les mesures qu’ils 

croiraient nécessaires en recou­
rant aux services de leurs missions
éiploxnatiquea 
‘ En même (

à Madrid.
Martin, ministre de l’Education 
nationale, déclarait aux Journalis­
tes espagnols: 'Tl n’y a pas un seul 
professeur allemand parmi nous, 
pas plus dans les Instituts de re­
cherches scientifiques que dana les 
universités."

"Non seulement il n'y a nas 
d'instituteur allemand qui travaille 
aux recherches aur l’atome., a 
ajouté le profesaeur Martin", mais 
il n'y en a pas un qui travaille à 
toute autre recherche."

Les journaux espagnols ont 
poursuivi leurs attaques contre la 
Pologne. Ha affirment que le délé­
gué polonals^gu Conseil d* sécurité 
agit selon les Instructions des So­
viets.

• ••Mtrin accusé 
d'imprudence peur •••

(Suite de la première page)

une accusation de conduite désor­
donnée.

"Je croyais qu’il me ferait plai­
sir de serrer la main du vieux Nel­
son, a tuai ja le fis", a déclaré Tay­
lor. ''J'aurais aimé lui laver le vi­
sage. mais malheureusement, il 
était hors de mon atteints".

Taylor ajouta qu'il était las de 
son emploi civil après une carriè­
re dana la marine marchande qui 
le mena autour du monde. 11 dé­
crivit son ascension comme "un 
truc facile'' et ajouta: "Je suis ha­
bitué aux échelles et aux hsuteurs, 
ayant eu, dans la Marine, à pein­
turer lea mâta dont la partis au- 
pérleure était dépourvue d'échelle

Il poursuivit: "Cela m'a pris 20 
minutes pour atteindre le vieux 
Nelson, et la descente, pendant la­
quelle Je dua ne me servir que d’u­
ne main, puisque, ds l’autre, je te­
nais una couple de acles que J’a­
vais découvertes au haut, me prit 
15 minutes. Je demeurai quelque 
temps là-haut pour contempler la 
foule en bas, mais Je ne me suis 
pns imaginé un seul Instant que 
J’élala l'attraction de cette foule".

Tnylor ajouta qu’il trouvait dif­
ficile de s'habituer à la quiétude 
de la vie civile, Il participe à l'é­
vacuation d« Dunkerque et dea lies 
de In Manche, et. à Dunkerque, il 
obtint uno médaille de sauveteur 
pour avoir rescapé dea soldats 
tombée h l’eau.

En 1940, non navire fut torpillé 
et U coula en 20 minutes.

Bulletin
PranMlIct peut las élllèrantat résiaat 

cllmitlrlautt d* U eravkc* «virant la 
rapaart du bureau lééérat 4* méféarolasi* 
émit 1 l'aéraport St Servi), è U k< S-m :

Djrv. la province en général : pluie C* 
maim et averse» intcrmillanlat dan* la 
journée; plut chaud.

PREMIERE COURSE
Thlrten ..................  27.20 10.30 7.30
Rich Mixture .... 3.20 2.10
Alalgai ........................ 4.10

G. Seabo, J Lotixtlen, A. Kirkland, 
i Ont aussi couru: Rare Mate, S tan 
Tracy, Fort Schuyler, 1tar|i*trinxs. 
Rocky Play, Snake River, Swift 
Town, Col. Wiggins, Blue Badge, 
Early Joker.

DEUXIEME COURSE
Timoré ..................  12.90 5.50 3.50
Vitamine Dee .... li.30 4.20
Shrub ...................... 3.90

T. Atkinson, I. Hanford. P. Miller. 
Ont aussi couru: Naval Station, 

Sexula. Little Shifter.
TROISIEME COURSE

Cocogrande .......... 12.00 6.10 4.44
Chance Thread .. 4.70 3.(0
Kllgobbln .............. 5.00

R. Guerln, J. stout, F. Remers- 
chled.

Ont aueri couru: Stage star, Wa- 
yada. Deck Call, Ruth Light, Mon­
strance. Colleen Pat, Afreet. Eapo- 
slta, Almarty. Hcxeklah. Pickpocket 

QUATRIEME COURSE
Autofly ..................  31,10 14.70 9.30
Flonhoo .......................... 4.00 5.00
Whatucallum .... 21.20

R. James, J. Longdem, E. Mack- 
Innon.

Ont auerl couru: Slnitoff. Bo», 
galee. aGallalad. Sheldon Drcret, 
aAlrgrette. Half Shot. Trnntalr, 

a—Entrée: w T*. Chrysler. 
CINQUIEME COURSE

Alamond ................ 9.50 4.(0 2.70
Islam Prince ,... 7.50 3.30
Marino Victory 2.40

A. Klrkkmd, E. Guerin, D. Pad­
gett. <

Ont auaxl . couru: Mist O'Gbld, 
MUleader. Challadette,

SIXIEME COURSE 
Speedy Show .... 4.70 5.94 2.34
Flemingnburg .... 4.10 2.90
Halranette .......... 2.10

J. Jeaeop. R Shufelt, J. Onorato. 
Ont aussi couru: Darby Daphne, 

Jaclan. Johnstown Boy, bDoutchlll 
B., aRoney.

a—Entrées: Jcanfreau ct Fores­
tir a.

b—Entrée: Mrs P. Bleber. 
SEPTIEME COURSE

Catmeal .................. 4.14 3.20 2.50
Ox Blood .............. 4.50 1.40
Adonla .................... 3.90

D. James, E. Garso, J. Adams. 
Ont aussi couru: Forum, Slrletta, 

Stage Bond, Freesout, Moretto.

R. Watson, J. R. Layton,
Buxton.

Ont aussi couru: Ever On, Curva­
ture, Valdina Malden.

CINQUfEME COURSE
Dannj J.....................  17.00 9.30 3.00
Easy Reeling .... 4.70 3.90
Lauramar .............. 3.40

R. Keane, R. J. Martin, O. Scur- 
uock.

Ont aussi couru: Loachapoka, 
Three-O.KIvc. Glgolbury, Jo bar. 
Darby Dogdlt.

SIXIEME COURSE
Sky Tracar ............ 15.90 7.00 5.00
Chlpamink ............ 4.20 3.40
Llkrasnot .............. 3.70

R. J. Martin, O. Bcurlock, M. S. 
Goniatex.

Ont aussi couru: Harriet Sue, Bet­
ty's Beau. Darby Delilah,.

SEPTIEME COURBE
Homer .................... 19.50 7.70 5.10
Elcan ..................... 4.1(1 4.3«
Mercury .................. 4.40

V. Nodarse, T. Sullivan, G. Huf- 
nagel.

Ont aussi couru: !lenraw<4 Felt 
Hat, dLight Count, Matab.

d—Finit 2e mal* fut disqualifié.
HUITIEME COURSE 

Dancing Archie ... 13.40 4.30 4.30
Helen Dear ............ 5.00 3.50
Oldomwond .......... 4.40

J. R. Layton, M. A. Buxton, T. 
Sullivan.

Ont aussi couru: Jetts T., Bottom 
Rail, Olivia L, Pollenator, Lucky 
Barney.

M. GAGNON. — J’ai qua IsS 
taxes Imposée* éteïsfct Injuate*.

M. OODBOUT. — Ravenant *U 
bill, je dia qu'avant d'apporter «* 
développement nouveau.- le goatsr- 
nement doit s’assurer que le 
rant sera à 40 cycles ai non à_M 
cycles comme à la central* du Té-
mWLaDU^LESSIS. — Nous alloha 
avoir les dsux.

(Le 25 cycles est utilisé dans 
l'Ontario tandis que. dans la pro­
vince de Québec, le courant utilisé 
est de 40 cycle* — et le gouverne­
ment Duplessis a construit la cen­
trale du Témlscamlngue pour que 
celle-ci produise du courant à 25 
cycles, inutilisable dans notr# pro­
vince.)

M. GODBOUT. — J espéra qua 
l'on distribuera du «0 cycle#.

M. DUPLESSIS. — Cast néces­
saire.

M. GODBOUT. — Qu* la premier 
m Inletre n'abandonne pas ses 
bonnes dispositions.

M. CHALOULT. — La ,C«ntral# 
du Témlscamlngue a coûté SMOO.- 
000 at alla a accumulé à data dea 
déficits da M65.000. L’an dernieq 
comme vient d* nous lo démontrer 
le rapport de l’Hydro-Québec, son 
déficit a été de $184.000. Cetto cen­
tral# dont la construction a été 
fait* par l’Union Nationale n'a nul­
lement fait concurrença au trust

La bill eat adopté.

M i
s .*

B«wm Périt

PREMIERE COURSE 
Dlssy Helghte .... 14.10 S.40 3.8»
Beanstalk ........ 4.20 3.94
King's Feast .............. C.70

V. Scores, B. Hichol*. M. Combeat* 
DEUXIEME COURSE 

Mmckle’a Pal .... 1.20 4.50 3.50
Star Tima ............ 3.90 310
Aatlfy ................ 7.00

B. Nichols, R. Earnhardt, T. W. 
Kirk.

Dissy Heights et Mackle’s Pal ont 
payé* 892

TROISIEME COURSE
Mllkitone ........ 12.40 7.40 5.30
Carmus ........... 4.9» 4.90
Dark Lad ............ 5.5»

Ont aussi couru: Cy Dart, Victim, 
Geronlmo.

QUATRIEME COURSE
Director ............ 4.80 6.30 3.90
Airpan .............. 1.20 1.90
Alrdlalcal .......... 7.70

R. Root, H. Allgaler, J. W. Fry*.

«

DKCKS
AMIOT. — A Montréal, le 14 avril 

1914. est décédée Resina Dufort, 
épouse de feu Arthur Amiot. La 
dépouille mortel!» eat exposée à la 
demeura de son gendre, le Dr 
Charles Mathieu, 349. Chemin flte~ 
Catherine. Us funérailles auront 
lieu mercredi. Le service religieux 
sera célébré en l’églls* St-Vlateur 
d'Outremont, à S h.

MEUBLES
EXCLUSIFS

faits cae^l 
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• Les Marts tsdoloriM ftr k Ttai tt les 
intempéries s'adondsstat insrsntsné- 
mtnc grlct è LypsyL Lyptyl soalagt ta 
protégeant Achetas Lyptyl aujourd'hui 
—en bétonœt rommodt, chts votrt

J
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A 25% DE RABAIS LUNDI !

TABLES À DESSUS EN VERRE
Tables modernes, de fabrication robuste avec tablette inférieure et pieds 
d'orme blanchi. Tables à café, tables de côté, tables à coquetel, tables 
de passage, tables à lampe. Achetez-les à prix bien réduits lundi !
Rég. 18.75 à 39.25.

Spécial lundi, jour ri’subsintei
13.95,29.40

Meublas, au clnqulàma

«T. EATON C®tiniTtr
or ■oam b a k
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70986872
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U* hwintur "is achète me chute qui 
‘ " déjà à h province

QUEBEC. 11. (Du conevpondiinl lat Norandu en vertu duquel iluau
! parlementaire du •C«nada,,.'> - LeJo engajteait 4 vendre de rèlectrt 
projet de loi de Thon. J.-S. Bour-|clté aux autre» compagnies, al la

‘ acité d« l'ualne était augmentée.que pour augmenter la capacité de capacité de l'usine était augmentée, 
la centrale du Témlscatnlngue parià llO de plut le cheval-vapeur que 
la conatructlon d'un barrage au lac!le pris de la Noranda. Etrange____________ ____barrage .
Dozol* a été adopté, samedi matin, façon de faire concurrence aux au 
par l'Assemblée législative, après très. (Test la manière du premier*Prun bref discours de Thon. Adélard 
Godbout.

Le chef de l'opposition s répondu 
aux remarques faites précédem­
ment par Thon. Maurice Duplec-

mlnlstre. Si la Noranda a besoin 
d'aide du gouvernement pour con­
tinuer i réaliser des profits, en 
vertu du même principe, le gou­
vernement devrait lui accorder un

sla . subside.
M. GODBOUT. - Le premier ml- M. DUPLESSIS. — Cest le par- 

nlstre a essayé de Justifier le coût U libéral qui a donné la mine à 
élevé de la centrale électrique de la compagnie Noranda pour rien. 
l'Outaouais supérieur en disant M. GODBOUT. — La Noranda 
“Nous avons fait diminuer les tauxis'est soumise à toutes les lois de la 
d'électricité de la Northern Canada province comme les autres com-

Lt gouvtmtur i Ottawa

Walter A. Reek. tel.
I.R.I.. aaetsdleer de la radie, ee 
isMtiletèse ^lee éve^se^v^t^^ts. è ^qssi I l^se— 

service civil 
vae da tes 

éêWBUmê miéêiUê
• été acnrééa ses Ncbekiees da 
la radie da CessetU ssatiaaal des re-

a ac

Power”. Cette diminution était dé­
terminée depuis longtemps et se 
faisait graduellement. Il nous s dit 
aussi qu'il avait acheté pour 1300.- 
000 de la Noranda la chute et les 

j plans pour la construction de la 
centrale. Mais la chute n'apparte- 

.naît pas i la compagnie Noranda 
'depuis cinq ans. La premier minls- 
{tre a payé une chute qui apparte­
nait à la province. Il nous a dit 

| qu'il avait voulu créer une concur­
rence d'Etat aux compagnies pri­
vées. Mais il a fait un contrat avec

les pratestants veriest 
le hi “peer abler l'éducation”

II. Maurice Duplessia. premier
ministre da la province de Québec, 
a reçu aamadi un télégramme du 
comité proteatant du conseil de 

# l’éducation, qui le prie d’arrêter, à 
l'Assemblée législative, l'étude de 
la "loi pour venir en aide au pro­
grès de l'éducation’*, jusqu’à ce 
que les protas tan la de Montréal 
aient eu le temps de préparer cer­
tains amendements à ce bill dont 
lia diaant qu’il les prive d'une im­
portante partie de leur autonomie. 

Ce télégramme, signé par neuf

que ces messieurs considèrent qu'il
est très important que l'on sppor- 
te. dans l’intérêt de l'éducation, 
certains amendements au bill 48. 
“Il y aura séanca extraordinaire 
du comité protestant lundi matin 
i 9 h. 30 et noua nous attendons 
que vous aurez en mains à midi 
ce même jour les détails des amen­
dements projetés. Nous vous prions 
de ne pas agir sur ce bill tant que 
vous ne disposeres pas de ces 
amendements''.

Le bill 48, on le sait, est celui
représentants officiels de l'Asao- dont M. Orner Côté, secrétaiie de
dation provinciale des commis­
sions scolaires protestantes et du 
Comité protestant de l'éducation, 
ainsi quo par le Dr F. Cyril James, 
principal de l'univcraité McGill, dit

|Le professeur 
Biéler meurt à 
l’âge de 85 ans

li

4

Le professeur Charles Biéler, 
D.D., oficier de l'instruction publi­
que, est décédé, hier, à as demeure. 
443, rue Milton, i l'Age de 85 ans. 
Le défunt était un parent du major 
Gustave Biéler. parachutiste cana­
dien. qui fut fusillé par les Alle­
mands à l'automna de 1944.

Né à Rolle. en Suisse, le 9 mai 
1870, le professeur Biéler, qui comp­
tait au moment de sa mort. 60 an- 
Bées d'enseignement, avait fait scs 
études classiques et de théologie au 
collège de l’Eglise unie protestante. 
Le professeur Biéler était arrivé au 
Canada en 1900. pour y continuer 
son enseignement pendant plu- 

Tïteur* années.
1 Le défunt laissa dans le deuil, 
son épouse, née Blanche Merle, 
d'Aubigné: ses fils. Jean-Henri, as­
sistant-trésorier de la province de 
Québec: André-Charles, professeur 
d'art s l'université Queens; Jac­
ques-Louis, ingénieur conseil: ses 
frères. Ernest, artiste peintre: 
Théodore, agronome à la Société 
Internationale d'agriculture, à Ro­
me; ses soeurs. Mlles Nathalie et 
Elizabeth Biéler. de Pittsfield. 
Mass., ainsi qui huit petits-enfants.

Les funérailles surent lieu au 
Divinity Hall. 3520. rue Université, 
i 2 h. 15. p.nv., mardi, le 16 courant.

1s province s'est fait 1s parrain, et 
qui autoriaera, une foia qu'on l'au­
ra adopté, le gouvernement pro­
vincial à convertir la dette de 
toutes les commissions scolaires et 
à lancer sur le marché de nouvel­
les obligations à un taux d’intérêt 
moins élevé. De cetto façon, on 
croit que l'on réussira & consacrer 
812.000.000 de plus, bon an mal an. 
à l'éducation dans le Québec.

Ce projet de loi a déjà été ap­
prouvé en seconde lecture. La 
troisième lecture doit se faire lun­
di.

Samedi soir. M. W. E. Dunton, 
président de la Commission des 
écoles protestantes de Montréal, a 
aussi déclaré sur le même sujet

Su'une “étude du bill a révélé qu’il 
Insinuait de façon vraiment ra­
dicale l'autonomie des protestants 

de Montréal”. Il a ajouté: "Ce bill 
accorde à la Commission des af­
faires municipales de Québec un 
contrôle financier très étendu. 
Ainsi le comité central de l'édu­
cation protestante à Montréal ne 
pourra plus construire d’écoles. 
Même la question des traitements 
des instituteurs ne pourra plus 
être réglée par 1s Commission des 
écoles protestantes”.

pagnles et si elle s réussi ce n'est 
pas parce qu'elle a reçu des fa­
veurs des gouvernement* libéraux 
mala parce qu'ellt était bien diri­
gée. Le trésorier provincial noua 
disait l'autre jour quo nous avons 
imposé des conditions trop dures 
4 la Noranda.

/Suite te page, te coU

Importante 
convention à 
Montréal

MM. R. Lome Cummings, 
Standard Paper Box Limited, 
Montréal, et Neil B. Powter, 
Howard Smith Paper Mills Limi­
ted. de Montréal, présideront la 37e 
convention annuelle da la “Interna­
tional Association of Printing 
House Craftsmen Inc", qui aura 
lieu à Montréal lea 6. 9, 10 et 11 
septembre 1946. 4 l’hôtel Mont- 
Hoyal. Cette convention est la pre­
mière depuis la fin de la guerra et 
la première 4 avoir lieu 4 Montréal.

Il y a présentemtnt 88 clubs dans 
l'association, dont cinq su Canada: 
Montréal. Ottawa, Toronto. Wlnnl-

rg et Vancouver. Les autres sont 
l_a Havane, Cubs; Honolulu Ha-

Ïai; Le Cap, Afrique du Sud. et 
elboume Australie, et aux Etats- 
Unis. Chacun de ces cluba aura un 

ou pludeura délégués qui a# ren­
dront 4 Montréal 4 cotta occasion, 
en plus de nombreux membres qui 
y assisteront.

Le slogan de la convention est 
“Montréal — votre randst-vous''. Il 
sera employé en français aux 
Etats-Unis et au Canada, afin de 
donner un cachet français à toute 
l'organisation.

Le club de Montréal comprend 
410 membres, et est la 4e plus nom­
breux de l'aasociatlon Internatio­
nale. Le club de Toronto est le trot- 
sième.

Un congé dont on 
ignorait l'oxittoiict

, OTTAWA. 14 <C.P.>. — Le fait 
que Thon. Paul Martin, secrétaire 
d'Etat, a annoncé vendredi dernier 
que le lundi de Pâques était une 
fête légale a surpris un bon nom­
bre de Canadiens qui l'ignoraient 
Bien que ce congé ne soit paa gé­
néralement observé,. . . il est inscrit

L'inhumation se fera jm cimetière depuis plusieurs années dans les
statuts. Un porte-parole du secré-Je l’église unie de Belle-Rivière, 

près de Ste-Scholastique. On prie 
les parents et amis de ne pas en­
voyer de fleurs.

“Le Canada'* prie la famille 
éprouvée d’accepter l'expression de 
ses vives condoléances.

P°tariat a expliqué ce soir qu'Otts- 
wa n'avait pas le pouvoir d’ordon­
ner 4 d'autres institutions qu'aux 
banques ou aux institutions fédé­
rales la célébration des fêtes léga­
les.

Décès du Dr E.-P. 
Benoit à 76 ans
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Ii»»tall8tlg<is — RéparAttaM 
é§ tout genres

Spécial 1stra en
LAMPE* FLUOKEMl'KNTES

T4I.Î HA. 2600

.^OT,
Photographia

n s It Maw H m*r, sSiUa 
H malrar, fl rlianiar «Ml

*.?OÈ
U.ir,

*0,(«M
U

Votre
p' oîo i pour $2.50

•rs».
W «Ha. semm sa. rreroêmritm MM* 
4» v«tf« |«rsaa*alM*. «fars awo eeu

M.
CW?-

It*1*# SPECIALITES:
g r««rs a SumKttr le iwr et la a«M:Matfa» Se hfW*. prniataw ****«, 

cruapr. Se fMaHlr*.
■KURKS O'AWAiaU;*:

Sar sraMlaf, B fe. a.m. à * h. 
p.a*., le SAMEDI. 0 h. a.m. a 
IS h. p.m. DIMANCMi:, I *•

. p.*. A 9 S.
ATTENTION ami Alt: AUX C 1.1 r NTS D'EN MKHIISH UE I.A Vll.l.r.

nui s II HA N n hthimi movemuonnei. ai. « anawa.

s n%.\QI I.TS. MAMAI1KS à l'rsMar. I# S*plarentrât Sa pMagraphr Ml 
iraluil.

NATIMEAI-TTOM liAEANTIK MNOS 
Nota ntrOMtN» SANS PEAU

i f.voîf — re8r*t d'annoncer le décès du Dr Emmanusl-Ptrsllller 
Benoit survenu hier matin à sa 
résidence, 410 «usât, rus Bhsr- 
brooke. Le défunt, qui était dans 
u soixante-dix-septième en nie, 
aysit eu une brillante carrière mé- 
dicmle. Admit à la pratiqua do ta 
profession à Montréal en 1883. il 
était nommé assistant à la clinioua 
médical* da l’hôpital Notrs-Dama 
«* En 1899. Il remplaçait le 
Dr Demers su cours de pathologis 
interne et. en 1908, était nommé 
professeur de clinique médicale 4
I hôpital Notre-Dame. En 1913, la 
Dr Benoit était élu membre du 
conseil de la faculté de médecins 
de l’université de Montréal dont il 
devenait le secrétaire en 1929. En 
1939. il prit ae retraite et devint 
professeur émérite, tout en restant 
membre du conaei! de la faculté et 
secrétaire jusqu'en 1945.

Le défunt était officier d*Acadé­
mie. membre correspondant de 
médecine de Paria, membre de 
l'American College of Phyaiciana.
II était aussi membre honoraire de 
la Société médicale de Montréal, 
président de la Commission daa 
gardea-malades, directaur du servi­
ce médical de la compagnie d'as- 
aura nce La Sauvegarde. Il était 
médecin consultant 4 N.-D. de la 
Merci, et médecin honoraire de 
l'hôpital Ste-Justine.

Né à Montréal le 24 décembre 
1869. le Dr Benoit épousa, en 1903, 
Alice Pépin qui lui survit II laisse 
aussi pour pleurer sa perte troia 
fils. Pierre, d'Ottawa, Jacques at 
André, de Montréal, une soeur, 
Mme B.-L. Brosseau; ses brus, Mme 
Pierre Benoit (Pauline Amos). Mme

U nassoau geesemes» pèserai de Canada. Sas lacsllesct W 
Md-msséshal tétanie Alesaeder da Tsais. C.C.8.. C.C.M.C.. C.S.I..
D.S.O.. M.C.. A.D.C.. es» phslsgraphié ici sssi Tare de U Taer de la 
Paix de parlasaee» casa dit. 4 Ottawa, te compagnie rie lad» Alcsinricr. 
è la aehe de* cérémonie» qei est «e lice i la chembrc dtt scnileett. 
sê il • prété see te muet d'sMice comme éix-iepticme gouverneur 
général de Canada depeb Is Csetédéretiew. A la descente du Irrin 
spécial pe* k* csedeissi» h Ottawa, il» ent été reçat psr le prcm'er 
■Malte Mscbensis King et les membre» de cabinet. — 1 Photo de 
l'Armée canadienne).

Ben entants seul tués par des 
autumobiles, en fin de

A !• Oiamfcro

IVux rnfnntr ont pn«lu la vif, 
en fin dr senutlnr, iHne la melro- 
pole. Il «'agit do hnmhtne Arô* dr 
8 rt 10 nna. Lr premier fut heurtr 
par une auto, rt i'itulre, par un 
camion.
A Roeemunt

Thomnr Smith, b.imbln de 6 ans. 
dont les paient» habitent 5823. 1è e 
avenue, s RoSSUIOaL n peiiiu la 
vie. en fin Je eemume. dan* un 
a'-rident de la tue. On nou» i ap­
porte que i et enfant jouait «ur is 
chaussée 4 un endroit situé à une 
diialne dr pied» du numéro 5637, de 
la rue mentionnée »olt un peu.au 
sud du bout Rosemont, quand il 
donna rontie la poitr droite d'une 
auto filant vers le nord. Le con­
ducteur de cette vclturs, M An­
drew Hnilth. 27 an». 2611. tue Holt, 
stoppa piomptrmrnt par la auite. 
et i* bambin - - qui avait pré-ume- 
ment le crâne fracturé fut trans­
porté d'urgence au Children’» Me­
morial Hospital, où on tenta vai­
nement de lui conseiver la vie. Cet 
accident re piodiiUh à 6 h. 30 sa-

Une demande

medi soir, rt la victime rurrnntba 
au roui» de la matinée d'hlfi. Le 
cm p» fut transporté à la morgue 
r(i une enquête sera tenue, ce ma­
tin par le coroner du diatrlct de 
Montiéai. Me Rlchatd-L Duckett. 
T.es <onsta:ations d'usage furent 
faite» par 1er agent• Herv é Loi U,., 
et Jacques Henirv. de Radlo-l'oil- 
ce.

'Avenue Laurier
Pierre Boileau, enfant de 10 ans. 

dont les parents habitent 5160. rue 
Fabre, est mort, samedi mutin, à 
l'hôpital Ste-Ju»tlne. de» "ulles de 
hlesruree reçues, la veille, lors d’un 
accident suivenu en face de 1510 
est, avenue Laurier rptè» de la rue 
Fabier. En traversant ta chaus'ée. 
nprè» avoir passé 4 l'arrière d*un 
tramway qui venait d'arre-ter. U 
fut heurté par un camion conduit 
nar M. Adrien Cormier. 5204. 6e 
avenue. 4 Rosemont. Ce dernier 
rtoppa promptement par la »tilte. 
et la victime fut trampoitée à 
’'in.-titutlon mentionnée, ou les mé- 
’reins tentèrent vainement de lui 
■onrerver la vie. Le corps fut trans- 
wot té 4 la mot sue. puis terni» un 
peu plue tard à la tamiMe. pour 
fin» d'inhumation. Il y aura au­
jourd'hui enquête du roroner.

?
3“

d'Amérique «C.I.O.i. a dit aujour­
d'hui que la tenue d'une conférence, , , A ... J«tri à une nouvelle enquête tninu- i*
tripartite entre les patrons. 1 union ||euir ,ju quartier général nllié sur , . . Jiidtkl
et le gouvernement sur le» salaire* leurs antécédents, d* victorieux le.-i- ',,e* du cnb,nfl , *

mettront de- Tojo, dont le quartier général Bu
façon d'éviter une grève 
aciérie» canadiennes.

dan»

AUuxMtmqut

et lea beurra de travail serait une ders conservateur s
. main s la tache de régler le* pro- g^n. MnrArthur avaient recosniu 

I blême» de lepréarntation. de coalr- l'éligibilité, furent réélus et &1 riss
tion et de direction dr la nouvelle w autres qui avaient précédem-

M. Millard, dan» une allocution | Chambre des représentant», qui1 ment détenu des sièges furent ausué
prononcée devant les membres de doit ae réunir le 10 mai. i victorieux.
1 union dan» cette ville, u révélé Qu fi-ott comprendre que l'on »c Voici les dernier» résultats ries 
qu on lui avait offert d être le re-, livrera 4 une enquête approfondie1 élection* japonaises, alors qu'm 
présentant du travail canadien 4 |e cal Ichiro Hatoyama,, seul siège de* 465 de la Chambre,
une conference de lacier du Bu- victorieux parti libéral etidemeuir sans titulaire officiel: 1J-
reau international du Travail, mais repi>sentant du premier district de,l»ct-aux 141; Progreasiates: 93; Bo- 
quil pote conime condition la vétéran de la politique a'ciairx-di'tnocintea: 92; Indépe»»*
formation d un Conseil tripartite été crltiqué ,e volume qu'il a dants: 80; Petit* partis: 39; Csspé-

consacré 4 l'éloge d* Mussolini et ratistrs: H; Communistes: 5. 
de Hitler, en 1938. Hatoynma est le seul leader 4*

Les électeurs ont répudié près de: parti dont l'autorité n* Mit gus 
la moitié des 146 candidats qui conteste*.

Lt rImb traiwpor» au mondR

Faa American World Airways a récemment rntnplrté le» 
détail» Ru prwgraamte de mise n» production de l'appareil de 
transport le pteo rapMe au monde, !«• MRainbow”. quadrintolcur 
ts>»trait par la BeptsMic Avlatèoa Corporation, qui filera dan» 

vitesse de pré» de 7 mille» à la minute, 
e les caractéristique» aérodynamiques, la 

sne. la sécartté et la vHesse qui ont fait la renommer de» 
aview* ém ehaasa F-47 ThaaderboH” également produits par 

Mala la earaetériotlqar la plus frappant** du “Rainbow” 
la foére des gas d'échappement sous forme de 

la pulaaaace et la «liesse donnée pnr le»

iwwmmsmvmw nm
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Le “Raiabsw” romMne hélice'et jet
La vignette ci-dessus représente deux envolées qui quitteront les 

un dessin en vol du Rainbow ri lai villes canadienne» vers 9 heure» 
photo réelle du prototype au sol.Ice matin et sont attendues à Wash- 
Au cours des essais, ce dernier ajlnston vers 1 h. 30 cct après-midi, 
atteint une vitesse maximum dei II y aura, par );i suite, deux en- 
450 milles à l'heure .La vitesse de!volée» ouo‘id«ennps nUer-rctour de 
croisière est de 400 milles à l'heure Montreal à destination de Wash
à 40,000 pieds avec charge rom-

«lète. Les quatre moteurs Pratt é- 
fhltney de 3,230 c.v. chacun ont 
une endurance de 4.150 milles avec 

B.570 gallons d'essence.
Le Rainbow a une envergure de 

139 pieds et une longueur de 68 
•pieds. Il s'élève avec un poids total 
d* 113.250 livres. Le fuselage est 
cylindrique et a 10 pieds de dia­
mètre dans sa partie la plus large. 
Il reçoit 40 passagers et 7 hommes 
d'équipage. Ce nombre peut sem­
bler quelque peu restreint, mai» il 
faut considérer que ces 40

ington et une seule d'Ottawa, Le» 
deux ligne* comprennent de» ar­
rêts à Syracuse, N.-Y., Reading. 
PA. et Baltimorc.MD.

Les passagers des deux envolées 
inaugurales de ce matin compren­
nent plusleur» personnages offi­
ciels des gouvernements américain 
et canadien et les maires de quel 
ques villes situées sur le parcours. 
On dit également que M. J.-O. As- 
relln prérident du comité exécutif 
f*e la ville de Montréal fera partie 
du voyage.

Le Dr 1L-F. Bewott
Jacques Benoit (Jacqueline Leduc), 
Mme André Benoit (Jsan Lynch), 
trois petits-enfants, Michel, Denise 
et Jean Benoit.

Les funérailles auront lieu mer­
credi. le 17 courant à l'église 
Notre-Dame. 4 10 h.

Les FLEURS...
prouvé* mort# «n ion 
domicilt, h Outramont

1 EXPRIMENT 
VOS

MIEUX
SENTIMENTS

ET VOS SOUHAITS opslc^ et enquête.

Mme Eva Gauvreau. 57 ans. qui 
habitait 1220. avenue Bernard, (au- 

^alternent 15), 4 Outremont, a été 
j trouvée morte, hier matin, en son 
domicile. Un médecin constata le 
décès, pul» le corps fut emulte

au-

passit- .
géra se déplaceront à une vitesse | um* grève de pilotes? 
jamais atteinte par l’homme sauf . . .
avec les avions de chaaae! ' La vague de grèves que suhis-

La cabine est étanche et la pies-.8enl nos voisin» vient d’atteindre .. —■-*------------------—* un domaine inat endu. Une depe-slon y est maintenue pour pe 
crolsièr

ermet-
tre une altitude de croisière de 
40.000 pied» sans le moindre ma­
laise pour les occupants

chc de l’Asroclated Press mande 
en effet de Washington que "l'As 
sociatlon des pilotes de ligne

Avec ces avions, Pan American 1''°^ 'a Pr&ve onr 812 voix rontie
World Airways traversera le con-,9 £l,r une i-urr Ion de salaires. La 
tinent américain en un peu plus grève est dirigée contre Transcon- 
de six heures, sans escale”. La tra- V?cn d ^est*™
versée de San Francisco à Calcul- A'r (T.Vt.A.l et doit rtic dre en­
ta sc fera en 28 heure». !' h^ lo 21 avril proclia n. . .

Le transport “super - r»nidr“| «S «cite dcHs'on est mi«r a rvr- 
Ralnbow marque l'cn rée officTHe'>fs •m imi rils «ic» I.W.- 
de la Republie Aviation Corpora- A. feront ic.rnu» nu sol ce qui

de conférence 
par Millard

M. A. I. Brews, grisas# Ru #- 
parte want éet •pf»#»isi*swa»#s4i 
ris la ssetiss ebinigws rit Cass- 
éisw Csaoral Biecéfie Cs.. à Tstsu» 
*#. ssi ter» M (swféttweise 
riiatf rit Is Cbambfs ris Cows*- 
c«. steeerarii. le 17 csweawé, 9 
8 b. 10. risns le salwn Twefc, Rs 
rhètsl Wieétet. M. Brtst kriitu- 
Ises sa csoMris "U piaitigsM. * • 
Quoi rit wouvsaw r lo riiwsv «sto- 
cîdars ewee l'aaaosRIéo 
4s M Cbfb»s.

SAULT STE-MARIE. Ont., 14 (C. 
P.» — C. H. Millard, directeur ca­
nadien de» Métallurgistes Unis

Idéru Hatnyama serait l'ikjet 
d'une " enquête alliée

TOKIO. 14. (A.P.) — Quoique su- ««aient été préccdemment mêlés R
Diète. Trente-huit des 47 mem-

dsns l'industrie au Canada.

Disparition du 
maximum pour 
certains articles

OTTAWA. 14, (C.P.I — 1* Com­
mission des prix a annoncé samedi 
la suspension du maximum des 
prix sur 12 catégories de marchan­
dise*. comprenant des instrumenta 
chirurgicaux et dentaires, ainsi que 
csrtaina produits de la mer.

Ces articles ou produits s'ajou­
tent 4 la liste ds ceux qui furent 
déjà soustraits au contrôle des pri 
le 1er février, 4 la suite d'une dé-i 
claration du premier ministre Mac- 
kenzeis King 4 co sujet.

La ministre des Finances, M.1 
Ilsiey, a déclaré que la décision du; 
gouvernement de ne plus contrôler 
certains prix ne doit pas être con-' 
sidérée comme le signal d'une aug­
mentation générale des prix et que 
des maxima aersient imposés de 
nouveau, si l’on constatait une 
hausse irraisonnable.

La nouvelle ordonnance suppri­
me les plafonnements des prix 
d'une longue liste d'articles, dont 
certains articles de bureau, des 
matériaux de construction, les ra­
soirs, de* ustensiles d'aluminium, 
les baromètres, les compas magné­
tiques. thermomètres, etc.
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LE TIEATEE AV IIIHAV IE LA COLIRIE

tion dans «e chnmn de ravlatlon ! PHialyscra comrièlcmcnl 1rs
civile. Les six prcmics feront 
vrés au cours des prochains 
mois.

Mon! real-Washington

1600 ouest, ru* S^-C’therinc • 
4509 Chemin dt la Côte des Neiges

MAINTINANT .
3 services en UN.

Pour réparation» ds
• CHAUFFAGE 

• PLOMBERIE 
• ELECTRICITE

KHMayes la
Cie Métropolitaine 

Goulet Ltée
lt SIRviCt P A B t A I T

Tel. FA. 1142^

jjl!vices continentaux rl Intrmatio- 
jg n»«ux do oetto comp.'ignlr.

David !.. Uchnckc, président dr 
ra.-so«',.t,on do» pilotrs ,n prrclf'c 
Miio T.U/.A. opèrr srs nppiucils 
i,*-,-.*- oonibvc do "Conatollatlon”

Cest co mutin quo Colonial Air- ^
Unes doit Inaugurer fr.'« ec-vloe " ,nl n'r, •'no ” i^î 
aérien quotidien dircot entre Mont-,«’O-wîlotcs Leur salaire varie selon
réal et Washington d'uno part. Ot-. ~ -------------------------
tawa et Washington de l’autre, par1 (Suite Ce page, Sc en! >

QUALITE ... à un prix économique

5GRANDS
VERRES

Dit U prsmiirw moitié du dix-saptièmt siéelt, 
!• théâtre était «n vogue «n Nouvelle-France. 
En 1646, dix ans après 88 première représenta­
tion en France, le Cid de Corneille était joué à 
Québec. La colonie ne comptait alore qu'une 
population de quelquo 2300 habitante.
Il n'y avait pas d’eetaurs da profassion. Lee 
principaux citoyana, lea militalras surtout, 
dans laura loisirs, apprenaient leurs rôles. Lo 
spectacle ee donnait à la maison des Cant Asso­
ciés, principal hôtel da la colonia. Jeûnas gans 
du colligs, élivas des Ursulinas, s'y rendaient 
accompagnés da leurs parants. Las principaux 
chais sauvages aux-mimas assistaiont. à cea 
raprésantationa dont ils raffolaient.

..T
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Ua et JéfeiM impériale
Le projet d'une armée de défense impériale 

maintenue en commun par tous les Dominions 
sera le principal sujet discuté à la prochainé 
conférence des premiers ministres du Com­
monwealth, qui s'ouvrira à Londres le 23 de 
mois. Il semble d’ores et déjà douteux 
qu’une décision générale soit prise. L’ap­
plication de la politique choisie restera, vrai­
semblablement, l’affaire des divers parle­
ments intéressés, et comme d’autre part la 
conférence doit traiter surtout du Pacifique, 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande y sont plus 
intéressées que notre pays. Le premier mi­
nistre canadien, le très bon. M. King, n'as­
sistera d’ailleurs pas à l'ouverture de la con­
férence.

La situation du Canada, il ne faut pas 
l’oublier, est assez particulière. S’il est 
membre du Commonwealth ,il ne s’en trouve 
pas moins plus étroitement lié aux Etats- 
Unis par une organisation de défense con­
jointe.

De même que les Américains, les Cana­
diens ne sont pas très favorables à la création 
de trop nombreux blocs militaires et états- 
majors internationaux, qui finiraient par 
rendre inefficace l’Organisation mondiale des 
Nations Unies. Tout comme les Etats-Unis, 
le Canada compte mettre sa force au ser­
vice de l’O.N.U. et travailler au sein de cette 
.organisation à la sécurité et à la paix. L’al­
liance canado-américaine est la simple con­
séquence du voisinage; c’est en quelque sorte 
un impératif géographique, et ne saurait 
être considéré comme une tentative de former 
un "bloc”. En dehors de cette alliance, ni 
l'un ni l'autre pays ne semblent disposés à 
participer à des systèmes de défense inter­
nationaux, si ce n’es à celui de l’O.N.U.

U mairie d'Outremont
Outremont qui rayonne depuis longtemps 

d’une belle santé administrative ira aux 
urnes ce matin, pour se désigner un maire. 
Jusqu’à ces derniers temps, ces élections mu­
nicipales avaient lieu dans la plus parfaite 
dignité.

Mais voici que M. Henri Grou, le candi- 
dat qui s’oppose à M. Joseph Beaubien, 
distribue un pamphlet grossier, injurieux, 
.écrit au surplus en iroquois, pour inviter 
ftous les électeurs d'Outremont à se rendre 
':“à la prison de Bordeaux et au Pénitencier 
de Saint-Vincent de Paul” afin d’y prendre 

•"une entrevue avec les jeunes voleurs par 
:1a violence”.

Qu'est-ce que ce charabia électoral? Et 
qu’est-ce que M. Grou s’essaie à vouloir dire? 
On relit son pamphlet sans pouvoir deviner 
les mobiles qui le portent à recommander 
à ses électeurs une visite dans les prisons 
d’Etat.

C’est singulièrement abuser de l’intelli­
gence des citoyens d’Outremont et ce n’est 
même pas une critique de l’administration 
Beaubien dont les oeuvres ordonnées témoi­
gnent avec éloquence du sens des responsabi­
lités et du progrès et rassurent d’avance fous 
les esprits équilibrés sur le résultat des 
élections d’aujourd’hui.

le passé Méfiai ;
Combattre le mensonge envahissant, dé­

noncer des phobies aussi ridicules que dan­
gereuses, révéler publiquement le persévé­
rant travail de sape entrepris contre la véri­
té, voilà autant d’opérations dont l’histoire 
du Canada, telle qu’on l’enseigne au Canada 
français, a un grand et urgent besoin.. - 

On s'y livre au Sénat et aux Communes, 
dans l’oeuvre de MM. Albert Pelletier, Gus­
tave Lanctôt et l’abbé Arthur Maheux, ail­
leurs aussi sans doute, on devait donc s’y 
adonner à l’Institut Démocratique 

C’est à la tribune inaugurée il y a moins 
de trois ans par un maître de la pensée con­
temporaine, Jacques Maritain, que M. Lu­
cien Parizeau a repris vendredi soir, avec 
pne belle vigueur d’esprit, la tâche d’émon­
der la forêt de Brocéliande qu’est notre pit­
toresque histoire. L’orient des “perles igno­
rées” n’en paraissait que plus pur.

M. Parizeau a raison lorsqu’il dit: “L’é­
cole de M. le chanoine Lionel Groux a fait 
du mal à la patrie. Non seulement a-t-elle 
faussé le sens de notre histoire, mais, par 
son mépris du fait pur et total, par son 
acharnement à soumettre la vérité à sa doc­
trine, elle a perpétué chez ses disciples le 
mépris souverain de la probité intellectuelle.”

L’ineffable constance dans l’erreur et l’an- 
glophobie dont cette école a fait preuve pen­
dant toute la durée des hostilités nous suffit 
aujourd’hui comme preuve de ce qu’avance 
Mf. Parizeau.

Le jeune conférencier a pénétré fort 
ayant dans le procédé de Pécule : “M. Groulx,
dit-il, N distingue de tous les historiens

connus sur un point important: sa méthode 
consiste tout simplement à tirer les faits des 
conclusions qu’il pose au départ. Il inter­
prète les événements en fonctions du cadre 
où il s’est d’abord proposé de les introduire. 
L’historien se livre alors à un jeu extrême­
ment difficile et, vous l’avouerez, peu banal : 
il fait la prévision du passé; il déroule ses 
augures en sens inverse; il sous-ajoute à 
l'enchaînement de pure succession des faits 
le fil conducteur d’une finalité irrévocable.”

Le sens critique est ici aigu. Et l'on se 
dit, comme au lendemain de la magistrale 
réponse que S. Exc. Mgr Yelle avait admi­
nistrée au discours séparatiste de M. Groulx 
en 1937: “Ca va faire un gros potin chez 
les nationalistes”.

Pas plus qu’ailleurs nous n’avons besoin 
de tous les mythes qui encombrent notre 
histoire, mais le Canada français perdrait 
un peu de son charme si l’on cessait un jour 
d’alimenter le potinage nationaliste.

Autour et alentour
[mprastion» camditnw»

L’un des reportera délégué* par le* Journaux ca­
nadien* à l’arrivé# du vlcomta Alexander et de* 
tien* a rapporté que la famille vice-royale, tout au 
long du parcourt antre Halifax et Ottawa, a noté 
■et première* Impressions du Canada. Celles-ci se­
ront surtout québécoises, la plu* grande partie de ce 
voyage t'étant effectuée dans notre province. Il se­
rait bien intéressant de comparer les impressions 
du gouverneur général et de lady Alexander à celles 
du romancier Georges Simenon, récemment publiées 
dana Fronce-soir, à Paris: bien intéressant de sa­
voir ce qui a surtout frappé le représentant de notre 
souverain, "dans ca pays où l’abbé Jolicoeur marie 
Brindamour à Félkie Latendrcssc" (pour reprendre 
le sous-titre du reportage de Simenon)... Un cer­
tain nombre de maires de la province do Québec ont 
été présentés à lord et lady Alexander, sur le par­
cours du train vice-royal; nous ignorons si le gou­
verneur général et son épouse ont songé à remar­
quer la saveur vieille-France de certains noms; mais 
ce que nous savons, c'est qu'ils ont pensé à parler 
français aux Canadiens français qui leur ont été 
présentes. C'est là une délicate attention que nos 
compatriotes n'oublieront pat !

* * »

LHydro-Québtc rapport»
kaaueoup d«puis dtux ant

La bdnne affairé que l'Hydro-Quêbee. pÇur le gou­
vernement de la province ! On sait ce que pensait 
M. Duplessis, dans l’Opposition, du geste courageux 
qu’a eu l'admlntetration libérale de M.' Godbout en 
nationalisant Montreal Power et en Instituant à sa 
place la Commission provinciale hydroélectrique ou 
Hydro-Québec. Le député de Trois-Rivières estimait 
que c’était là une fort mauvaise affaire pour la pro­
vince et cherchait à retarder indéfiniment ce bill 
bienfaisant.

M. Wilfrid Hamel, l’ancien ministre des Terres et 
Forêts, parrain de cette loi qui mettait le trust à 
la raison, a reçu de son successeur, l’autre jour, à 
l'Assemblée législative, la confirmation du fait que 
l'Hydro-Québec est, au contraire dt ce que préten­
dait l'U.N. il y a deux ans, une excellente affaire 
pour la province. Répondant à quelques questions 
précises de M. Wilfrid Hamel, M. Johnny Bourque, 
l'actuel ministre des Terres et Forêts, a donné le 
nombre des personnes employées à l'Hydro-Québec 
depuis le 31 août 1944, c'est-à-dire depuis que l’U.N. 
est au pouvoir. De 1,342 qu'il était à ce moment-lâ 
ce nombre était passé à 1,308 au 26 février 1946. Soit 
un* augmentation de 160 employés dana l’espace 
d'un an at demi. Il va aaaa dire que le total du bor­
dereau dea aalalrea a été modifié en conséquence. 
Ce;-total des salalren était de f248,765.81 au 31 août 
1944. 11 s’est élevé à $202,937.30 au 26 février 1946, 
ca qùi se traduit par une augmentation de 814,171.54 
par mois, ou pour 12 mois, par 8170,058.48.

L'Hydro-Québec, qui aura à verser à même son 
imposant revenu la plus forte contribution annuelle 
(82,800,000) au fqnda conatltué récemment pour le 
règlement des dettea dea commlaaioni scolaires, est 
une entreprise payante et lucrative pour la provin­
ce, en dépit de tout ce qu'ont pu dira à l'époque de 
la nationalisation de Montreal Power, ,1ea Duplessis, 
Onieim^. Gagnon et autres tories. Il faut bien cons­
tater que sens la clairvoyance de M. Godbout, Qué­
bec ne bénéficierait pu encore de cette importante 
source de > revenue.

* * . *

L*«u»Qiir “EmimN to roiift...”
Le Canada de aètocdl reproduisait dans cette page 

une prose sayoufeque, précédemment parue dans le 
Quartier I/if(n»-44 fcéontréal, et intitulée “Prends la 
route..."

Le nom de l'auteur, que nous n'avions pne oublié de 
souligner, a accidentellement sauté. Ce nom e»t celui 
de M. Pierre Tanguay qui figure déjà au nombre des 
auteur# de l'intéressant petit recueil paru chez Fidcs 
sous le titre : La route enchantée.

* * *

liffir un f dini Siint-Affriqy
Rien n’irrltc davantage le lecteur d'un roman 

prie dans une bibliothèque publique que d'y voir 
quelque écriture à la mine ou à l'encre, tracée ici 
et là en. guise de correction.

Dana un beau livre d'André Cbnmson dédié au 
Dr Henri Mondor qui vient d'étre élu à l'Académie 
française, un quidam qui s'estime probablement pu­
riste a biffé un t dans le nom de la petite ville de 
Salnt-Affrlque chèro à Marcel Dugas. Ailleurs, le 
mot aven, qui, dans le récit, a tout ù fait l'acception 
que lui donnu In dictionnaire, devient avenue.

Si le respect des textes ne s'apprend pas au mo­
ment où l'on maîtrise l'art de lire, la présomption 
d’être mieux renseigné que le dictionnaire s'acquiert 
cependant trop inpidcment.

Lti “tup^rforfrenitit” dé8uèt«»
Les "auperforteresses", qui représentaient 11 y a 

si peu do temps lo dernier mot do l'aviation mill- 
taire, sont aujourd'hui supplantées pur un nouveau 
type de bombardier plus puissant, à plus long rayon 
d'action • le H-50. L’armée américaine guide un sc 
cret abKOlu nu .sujet de son Nupcr-hombaidier... 
Mou* déjà, on en-parle beaucoup t Combien do temps 
durera là supmuaUe do ce nouveau roi des aire 7

Pénitence
Quand, tel qu'un b\eu nuaye nu soir voile la lune,
Le Mensonge, lineéul, sur mon âme planait,
Si j'avais en priant sur. quelque épaule brune 
Dépose le baiser que la croix réclamait,
Si, rêveur, j’égrcuaià ma prière importune 
Sur un collier de Lise au lieu d'un chapelet.
Pâle, j’allais — versant des larmes sur chacune — 

Répandre mes erreurs aux pieds d'un prêtre laid.
Or maintenant,-si foi, les lèvres d’horreur closes, 
Jusqu'à la lie, hélas l vidé le crime obscur.
Ecrasé sous la intutfe une ou deux fraîches roses.
Troublé le rotujt-QQTQc, ou, de mes doigts moroses, 
Déflore le vclourU'èur une aile d’azur,
—Maintenant je mren vais me confesser aux roses.

Grand Messe, mars 1860. '

Stéphane MALLARME.

M/ashieigton Carrousel

Th» Waeàiaftea Mei ry §• Me—4

Les troupes américaine* aat ordre 4e faire feu sur let Yougoslave*
»t ce» dernier» trntenl. d'avancer ver» Trieote. — Il *e peut que 
la RuuUe m serve'dÉflto comme d’un boue émissaire pour 

provoquer la guerre à Trieste.
WASHINGTON. — On peut fort "Bien, dites-moi, comment sont

bien s’expliquer pourquoi le secré­
taire d’Etat, James Byrnea, a in­
vité les Russes à prendre place à 
ses côtés à la Conférence de paix 
depuis si longtemps attendue. On 
peut également comprendre pour­
quoi les Russes ont attendu jusqu'à 
cette semaine pour donner leur as­
sentiment

Les deux raisons qui expliquent 
cette situation évoluent autour 
d'un même point névralgique —- 
Trieste. Chaque côté, cependant, 
volt le problème d'un oeil diffé­
rent.

Les Russes veulent ajourner la 
Conférence de Paix à l’époque qui 
suivra l’entrée des troupes du ma­
réchal Tito dana cette ville convoi­
tée. S'il peut faire pénétrer ses 
troupes dans cette enceinte, la bloc 
russo-yougoslave pourra soumettre 
à la Conférence un fait accompli 
et défiera les diplomates de don­
ner Trieste à quiconque autre que 
les Yougoslaves.

Le secrétaire Byrnes, d'un autre 
côté, veut conférer avec les secré­
taires à l’Extérieur ce mols-cl. non 
seulement parce que le Conférence 
de Paix tarde déjà depuis trop 
longtemps, mais parce que les trou­
pes américaines à Trieste sont dé­
jà presque en guerre ouverte con 
tre un ancien allié. Et plu» long­
temps elles y resteront, plus la 
situation s'aggravera.

Ordre de faire fru
Plusieurs développements surve­

nus au coura de ces derniers Jourti 
ont contribué à compliquer la si­
tuation à Trieste. Les voici:

1. —Tito a ' interdit aux avions 
américains et britanniques dé 
voler le territoire yougoslave pottrl 
de» fins de reconnaissance. Il 
ordonné à ses soldats de faire feu 
"à vue" sur de tels appareils.

2. —Vingt mille soldats russes ont 
franchi la frontière de la Hongrie 
pour passer en Yougoslavie. Des 
observateurs américains ont ap­
pris cela au cqurs d'envolées de 
reconnaissance, depuis lors inter­
dites par les Yougoslaves. C'est 
probablement la raison pour la 
quelle Tito a Interdit ces envolée» 
aux Américains — pour empêcher 
d'autres découvertes sur les mou 
vementa de troupes soviétiques.

3. —Les troupes américaines, à 
Trieste, ont reçu ordre faire feu 
si les Yougoslaves tentaient de pé­
nétrer dana la ville.

4. —Le gouvernement italien a of­
fert de mettre 15 divisions à la 
disposition des forces anglo-améri­
caines. Cependant, ces divisions 
manquent d'armements lourds et 
Il faudrait les équiper. Les Etats- 
Unis ont décliné l'offre,

En résumé. Trieste est une ré­
gion qui contient tous les germes 
d’une guerre. Quelques Observateurs 
croient que c'est là ,ce que désl 
rent les Russes — un çonCJlt armé 
entre les Etats-Unis et la Yougosla­
vie. Il est cependant manifeste que 
les Russes ne veulent pss porter 
le fardeau de ce conflit ou le pro­

ies choses à la Chambre?"
Sobolev comprit immédiatement 

que le sénateur le prenait pour un 
membre de la Chambre dea Re 
présentants.

"Je crois que tout va bien" 
répondit Sobolev. "Qu'en penses 
vous?”

Le sénateur de Pennsylvanie se 
lança alors dans une longue tirade 
contre la Chambre baase, après 
quoi Sobolev lui révéla son iden­
tité.

Remarque. — Plus tard, Sobolev 
affirma à un ami: “Guffey était 
certain que je n'étals pas un mem­
bre du Sénat parce que je n’étals 
pas suffisamment gras".

G.L en Alaska
La Commission Doolittle d'en- 

quête sur le système de caste en a 
eu pour son argent à écouter le 
témoignage de l'ancien soldat Mal­
colm C. Douglas, qui prit part à 
l'expédition Byrd dans l'Antarcti 
que et qui, plus tard, fit du service 
avec les forces aériennes de l'Ar­
mée américaine en Alaska.

Douglas s'en prit à l'habitude des 
officiers de l'Aviation en Alaska de 
prétexter “les envolées de toutlne" 
et "l'essai des instruments" pour 
reconduire tout simplement des of­
ficiers collègues à des rendes-voua. 
Il a aussi critiqué les Inégalités 
dans la façon de vêtir les soldats 
et les officiers en Alaska.

Les soldats cantonnés à Ladd 
Field, près de Fairbanks, Alaska, 
n'avalent paa la permission de -por­
ter les chauds uniformes de l'Arc­
tique et les fourrures dont s'affu­
blaient les officiers. Cela, a décla­
ré» Douglas, c'était parc*' que les 
Officiers croyaient qua des ' géné­
raux en visite pussent noua con­
fondre'avec des officiera." Comme 
résultat, ajouta-t-il, un certain nom­
bre de G.I. tombèrent malades, 
après avoir pria froid dans ce cli­
mat glacial.

Il n’était pas facile pour noua 
de protester ou de noua plaindre", 
précisa Douglas, "car toutes nas 
lettres étaient sévèrement censu­
rées."

Le général Doolittle déclara qu’il 
était au courant de cette situation, 
mais ajouta que l’on s'efforçait de­
puis de "standardiser” l'équipement 
des officiers et des soldats et de 
permettre aux soldats de soumettre 
leurs griefs à des inspecteurs géné­
raux, ce qui les dispenserait de 
suivra la longue chaîne ordinaire 
du commandement.

"Je crois que je sais ce que vous 
avez enduré en Alaska" fit remar­
quer Doolittle. "J’eus, en un* oc­
casion, à conduire un attelage de 
chiens à Nome."

Evatt téléphone
La voix stridente du ministre des 

Affaires étrangère* de l’Australie, 
Herbert Evatt, a été absente de 1* 
réunion du Conseil de Sécurité des 
Nations-Unies. Mais, derrière, la

C?uch«mar
ûu'poua <v<tt
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Us invités 4t Franc* au sous-sol

Sourire de Paris
|!«ÿ

Il n'est rnrore qu’en chemin et 
pourtant on le picssent «ous l’ccor- 
ca gonflée des marronniers, dans 
l’air plus tiède, le ciel plus doux.

A l'unisson de la nature, le coeur 
du.FFrislen s'est mis à battre avec 
plus d'allégresse, aes membre» se 
sont tout à coup sentU: plus légers 
ét son visage a aeùiVà ce miracle 
chaque shnéa"renouvelé: le prin­
temps de Paris!

Il est dea printemps plus somp­
tueux, plus éclatants, plus exubé­
rants dans 
Aucun
poignante de celui de Paria

Les arbres n'ont pas encore une 
parure de fête. Tout juste si les 
bourgeons des marronniers de l'Ins­
titut Pasteur et les rhododendrons 
des Champs Elysée* risquent un

Entre Caaadieas de boa ne valsa té

finances municipales
11

par Eugène L'Heureux

pablrs, a-t-on dit. d’avoir livré nos 
ressources naturelles pour un plat 
de lentilles. Ce n’est pas de sitôt 
que la Cio HoMInger, avec ton 
contrat obtenu du Gouvernement, 
va porter une part appréciable du 
fardeau des taxes.

2 -S'il est vrai que l'Intérêt des 
emprunts accumulés pas le» ad- 

.irin: trat ors. précédente» absorbe 
Une fois les dettes con*olld'c3;i0â deux cinquièmes du revenu de

comme le Gouvernement Duplessis 
«e propose de le faire! selon une 
formule certainement heureuse, il 
faudra éviter — à Québec et ail­
leurs — toute rechute au détri­
ment des propriétaire» fonciers. 
Pour cela, plusieurs tentatives s'im­
posent. Mcntionnons-les. en pas­
sant: reforme du régime de taxa 
tion en vue de soulager le proprié

la Cité de Québec, il est Juste d'en 
tenir compte, lorsque noua ju­
geons l'Administration actuelle. Et 
c'est là une raison impérlsuse de 
convertir les dettee. muaiclpalea 
aussi bien que scolaires,

3—Faute d'industries fonction­
nant de façon continue, la Cité de 
Québec est probablement, de tou­
tes les villes canadiennes, cello qui

ano le* cunltale* étrangères ta,re fonrier' flui nc <|cvr-:,t Pas;souffre le plus du chômage. Pan- 
, j . '|étre le seul contribuable a pavcr,jan^ ^Ix mois seulement, elle vient

na la tendresse,Ja douceur le co{jt l’administration mun cl-l^e payer $618.745 en allocations de 
pale et scolaire; une générosité 1^^^^ 0jj^ encore un point 
plus grande de la part des gouver- j] faut tenir compte pour ju-
nements fédéral et provincial, qui 
jouissent des services municipaux 
sans payer de taxes; renonciation 
aux prérogatives démocratiques là 
où l’on ne sait pas en user sage- 

tlmlde coup d'oeil sur les passants, ment; tutelle ou gérance, lorsque
1 '« ■ I /■« » m mrt«aAn ries m r*t t r « rl f*

voquer. Cependant, si un pantin, K™- on «nt indirectement sa 
comme Tito, qui s'est acquis uno Pré««nc?* , Ch«“l“* «« r <n..l?,,*t' 
réputation de marionnette Irrcs-I^811 •*drc“e'1f,ar Il*ne 
ponsablc, sc chargeait d'une pa.inlquc tran^PacIfique, nu délégué
reille aventure, les Russes en se­
raient ravis.

Potins dn U capitale 
Le juge Sam Roscnmnn, quoi­

que non Inscrit sur la liste de paie 
do la Maison Blanche, n'en fut pas 
moins le principal auteur du dis­
cours prononcé à Chicago par le 
président à l'occasion du Jour de 
l'Armée. 11 y a deux nemaincK, le 
secrétaire britannique nu Foreign 

' Office, M. ■ Erneat Bevln, envoya 
deux membres du Parlement dans 
!è nord de l’Iran aVee mission de 
faire enquête sur l'occupstion de 
.l'Armée Rouge. Us sont encore a«- 
«1s à Tabriz, où Us attendent des

australien lo colonel W. R. Hodg­
son. Ces deux types ont réalisé un 
merveilleux travail d'équipe, et plu­
sieurs dea attitudes australiennes 
en rapport avec lu crlso Iranienne 
furent dictées à l'avance par télé­
phone.

Au fait, le compte australien de 
téléphone à la fin de la conférence 
pourra sembler une dette nationa­
le, car quelques entretiens trans- 
Paciflque durèrent une heure.

Les résultats, cependant, sem­
blent Justifier ce coût. Cor, avec 
les Etats-Unis, la Russie et l'Iran, 
l'Australie a dominé la conférence.

La proposition la plus slgniflcati
permis do voyage- Le commandant vc de l’équipe Evutt-Hodgson fut
russe ne veut pa» le* laisser pas­
ser... Un conseil quo Randolph 
Churchill donna aux Américains 
avant de quitter New-York fut : 
"Abolissez l'OPA". Quèlques-uns se 
demandent si le jeune Churchill ne 
fut pas ravi du trouble que causa 
son père lorsqu'il tenta de conseil­
ler le peuple américain. Cependant, 
tel père, tel fils.., Randolph Chur­
chill eut une longue conférence 
avec co grand ami de l'Angleterre, 
le colonel Robert McCormick, édi­
teur du "Chicago Tribune'/, avant 
de n'embarquer...

I.ch Russes rigolent 
Même après le départ de l'am­

bassadeur soviétique de la «aile de 
caucus du Conseil de sécurité, un 
Russe demeura a la table du Can­

celle demandant à l'Iran et à la 
Russie de soumettre leurs point» 
de vue par écrit. Bien qu'elle n'att 
pas ôté acceptée avant la sortie de 
l'ambassadeur Andrei Gromyko, 
cette proposition fut toutefois sug­
gérée par Evatt longtemps d’avan­
ce.

Evatt fit en effet savoir à. son 
collègue à New-York qu’il devait 
tout faire en son pouvoir pour pré­
venir une désertion russe, que 
Evatt semblait prévoir clairement

A cette fin, le colonel Hodgson 
demanda à l'ambassadeur français. 
Henri Bonnet, de présenter lu pro­
position Evatt comme compromis 
au cours d'une rencontre entre le 
secrétaire Byrnea, l’nrnhnsflndpur 
soviétique Gromyko H l'ambnssu-

Mais déjà, les marchands de fleura 
peuplent les rues de violettes par­
fumées et de riantes Jonquille».

Le ciel n’est pas encore très 
pur ni le soleil bien chaud. Et pour­
tant les robes claires, les man­
teaux légers, les pochettes blan­
ches sont déjà sortis de leur re­
traite hivernale.

Les voilera blancs voguent sur 
le» bassins des Tuileries et du 
Luxembourg, les enfanta et les jeu­
nes chiens courent avec ivresse 
dans les jardins publics, les fem­
mes arborent des bouquets à leur 
corsage, l’employé de métro fre­
donne une rengaina en poinçonnant 
votre billet, la demoiselle des pos­
tes sourit en vous tendant dea 
timbres...

Les bicyclettes amoureusement 
entretenues pendant la saison froi­
de, reparaissent sur les routes, 
emmenant les Jeunes avides d’air 
et d'espace. Los trains de banlieue 
connaissent à nouveau la foule dé­
sireuse de s'évader vers la cam­
pagne. Les cafés sortent leurs ta­
bles aux terrasses. Le lac du Bois 
de Boulogne est allllonné de bar­
ques. , • .

Dans cette Joie du renouveau, les 
morts ne sont pas oubliés, Devant 
les simples ptsquea blanches à la 
mémoire de ceux qui tombèrent 
pour 'la Libération de Parts, des 
nouquetif, des ..couronnes . et Jus­
qu'à des caisses .d'arbustes sont 
disposées chaque, jour, à la Concor­
de, au "Qunrtler"i dans le Fau­
bourg Saint Antoine.

Beaucoup de femmes devront 
■ans doute ac contènter de leur 
"petite robe" de l’année dernière 
— ou meme do l'année d'avant. Les 
consommateurs nc sont pas près 
d'obtenir l’apérltlf de leur choix. 
Les enfants se passeront encore 
de la trottinette de leurs rêves. 
Mais rien ne peut empêcher le 
printemps de faire naître sur les 
lèvres du Parjslen co sourire qui 
répond uu sourire du ciel.

sell, soit Atkndy A. Sobolev, sous- 'leur français, il. Bonnet 
directeur général soviétique. I Les autres membre» du Conseil

L’autre Jour, Sobolev était « d». Sécurité n’étalent pas présent». 
Washington où il participait à un d), sorte que llodg»on était capable
dîner orgunlxé pour les représen 
tant» des Nations-Unies par lo» 
comités des Affaires étrnngèrcH de 
la Chambre et du Sénat. I,o »énii- 
teur Joe Guffey, ’de Pennsylvanie, 
en retard, prit place à côté de 
Sobolev sans reconnaîti;e ce de:- 
nlcr.

Voulant :<r montrer aimable. 
Guffey se tourna vers Sobolev a 
qui U demanda.

dn présenter le compromis lui-mè 
rnc. Malheureusement, dans son 
excitation, l'nmhnssndeur français 
oublia dn présenter la proposition. 
En conséquence, Gromyko posa le 
^estr que le Dr Evatt avait antici­
pé, Plus tord, cependant, le Colo 
ne) Hodgson soumit le compromln 
à une sesneft ouverte du Conseil 
de Sécurité, et le plan australien 
fut finalement adopté — quoique

trop tard pour prévontr la désertion 
soviétique.

Bien avant de soumettre sa pro­
position, le colonel Hodgson avait 
accompli un travail "du coulisse»" 
que plusieurs de» grands industriel» 
nméricninn lui miraient envié, Il 
avait en effet petnunder plusieurs 
membre» du Conseil d« voter en 
faveur du plan nnstraliun du com­
promis. U nvait'fnlt en sorte d’obte­
nir l'appui dn l'nmbnssmlcur polo­
nais, In Dr. Lunge, qui est fidèle n 
(’Inique mouvement de tète de l'nni- 
•nssiideur soviétique

Ilrhicrquc Evatt A'cinhni que 
ra pour Paris ja semaine prochai­
ne, où il participera à In conferen­
ce de Paix-en peraunne.

c’est l'unique moyen de mettre de 
l'ordre dans l'admlnlstraton.

Pour dégrever la proptiété im­
mobilière, il faudra naturellement 
taxer autre chose. Je ne veux pas

ger équitablement l'Administra­
tion actuelle. Souhaitons beaucoup 
de succès à son Commissariat in­
dustriel, qui travaille à l'introduc­
tion de nouvelles industries.

Le Gouvernement fédéral doit 
des compensations à la ville de 
Québec. Si l'administration cen­
tralisée des ports ne semblait pu 
s’être donné depuis ses débuta la 
mission de ruiner le port de Qué-

ètre de ceux qui exigent de leurs ipec> peut-être les industriels se- 
gouvernnnt» fédéraux, provinciaux raient-ils enclins davantage à a’ins-
et municipaux le miracle de pro­
curer sans perception d'impjts 
tous les services nécessaires et ré­
clamés. Je ne veux pas être non 
plus de ceux qui se ccuntcnternicnt 
d’une administration puolique “sé- 
raphinicnnc", parce qu’ils songent 
uniquement à réduire leurs propres 
Impôts, parce qu'ils oublient le 
droit et la vocation de notre peu­
ple au progrès.

Réclamer sans cesse de nouveaux’ 
services pour le public et combat­
tre énergiquement toute imposi­
tion de taxes, c'est évidemment 
une très bonne formule pour se 
rendre populaire, pour préparer 
une élection future et recruter une 
clientèle parmi les masses; mal» il 
suffit d'abuser un tout petit peu 
de Ir recette — et l’abus est sou­
vent très pré» de l'usage — pour 
perdre ses titre» à la réputation 
d'homme ou de groupe sérieux c' 
pour prendre place parmi les dé­
magogues coupables de saboter la 
démocratie, en rendant Impossible 
aux gouvernants toute gestion a 
la fols progressive et prudente.

L'Idée de taxer les ressource,* 
naturelles en vue dç soulager la 
oiopriété me semble la plus ru- 
tlonnelle. Riche en ressources na­
turelles, notre Province doit en dl-

tnller près de ce port.
Les usines de Saint-Malo, nous 

l'espérons, seront bientôt transfor­
mées en une ou plusieurs indus­
tries de paix employant beaucoup 
de monde — des hommea autant 
que possible — et traitant bien leur 
personnel. Heureusement, la ru­
meur du déménagement de la car­
toucherie n’est pas fondée. Il y 
avait en cette fausse nouvelle de 
quoi émouvoir la population de la 
ville de Québec,

Je ne veux aucunement partici­
per aux aveugles campagne» anti- 
fédérales, qui creusent ét entre­
tiennent un fossé entre Québec et 
le reste du Canada, ru détriment 
toujours de notre Province. Tou­
tefois. dans l'état actuel A«h cho­
ies, le Gouvernement fédéral doit 
avoir des égard» spéciaux pour 
Québec.

De son côté, le Gouvernement 
provincial doit tenir compte lui 
nus») que. nans payer do taxe», il 
jouit de tous 1rs coûteux services 
municipaux payés par le» contri­
buables de la capitale.

Prochain article : "Lo régime 
échovlnnl".

(Le’. dMicl(*% «t» celte .rubrique ron» 
publié» soin lo responsabilité morale rie

rlgcr PcxploltHtion avec la preoe- l'Opinion Ufcr* servi» de rédeetion dlrl|4 
curation constante de faire .er.|?:!.ei.“,f ”• *upsilon constante oe taire a-r* i s,|,be„y Qutbec,
vlr une part équitable de» profta i ............
au perfectionnement indéfini .d« Via le général qui passe!(mil unn mitlMricro national, tant , _ T * ?tout son outillage national, tantt j<p f,(;njrn| d,, Tassigny'roule à 
spirituel que matciicl. .'toute allure dan» na voiture, non

lo Gouvernement piovincla ;0|n conte est "grasse”,
accomplit une action fructueuse en „n POUp j,, brutn, du chauf.
consolidant les dettes des com­
missions scolaires et en se prépa­
rant à imposer davantage le» rc»- 
Hources naturelles, il «omble moins 
heurciiHomcnt Inspiré dans la c:m- 
ccHsion des r.«sources n- tutelles d i

feur. La voiture se retourne com­
plètement.

On sort le général. Il est Indem­
ne.

—Que sentez-vous? demande 
quelqu’un avec Inquiétude.

Nouveau-Québec. En effet, cette! J'nl faim, répond de Tassigny. 
concession n'est paa plu» profita-1 Et il emmène tranquillement son 
hlo à la Province que celle» dont chauffeur, encore tout ému, vers 
on n fait un crime aux anciennes le bistrot le plu» proche pour man- 
administrations provinciale», cou-Igor "un morceau."

L'HOTEL WINDSOR Doirède une atmosnliire de dit- 
theflon très recherchée et est visité par det voyageurs 
de renom venant de toutei les partiel du monde. Il et» 
renorme pour set chambrct modernet et confortables, 

ion excellente cuisine et ton torvice courtois

ÎBinVs'or
£A*M bOMiNiffR



QUARANTE-QUATRIEME ANNEE — No 10 LE CANADA — MONTREAL. LUNDI 15 AVRIL 1946

M M E À LA PA GEj
Dam le Monde
DavM-Slotfa

Récemment, à Bruxelles, Belgi 
que, avait Heu le mariage de Mlle 
Micheline Stoefs, fille de Mme E.-S. 
Stoefs. de Biuxelles, avec le capi­
taine Yvon David. M.B.E.. fils de M. 
Wilfred David, décédé, et de Mme 
David d’Outremont Les nouveaux 
mariéa arriveront au Canada sous 
peu et résideront à Montréal.• • a
Bmra flaky

Le marlace de Mlle Edith-AUison 
Ilsley, fille du très hon. J.-L. Ilsley, 
ministre des Finances, et de Mme 
Ilsley, d’Ottawa, avec M. John Bru­
ce .fils de M. Mathew Bruce, décé­
dé, et de Mme Bruce, de Toronto, 
sera célébré dans la plus stricte in­
timité en la chapelle de l’église 
Deer Park United, de Toronto, le 
jeudi 1S avril prochain. Après la 
cérémonie, Il y aura réception pour 
les membres des deux familles à 
l’hôtel Royal York. Mme Ilsley et 
sa fille se rendront à Toronto ce 
soir. M. Ilsley. ira les rejoindre mer­
credi. • • •

Il neige à Paris

Au aaariafe de Mlle Eleanor-Ma-

Z O'Meara, ancienne championne 
patin au Canada, fille de M. et 

de Mme David-Michael O’Meara, 
de Toronto, avec le major Rode- 
rick-Oerard (Rod) Phelan, fils de 
M. Thomas-.N Phelan, C.R., et de 
Mme Phelan, aussi de Toronto, qui 
sera célébré le lundi 22 avril, en 
réfflise Notre-Dame-du-Rosaire, de 
Toronto, Mlle Virgilna Wilson se­
ra dam« d’honneur, Mlle Margue­
rite Savage, de Westmount, Mlle 
Mary-Joyce Phelan, Mme Martin 
J. Speno, d’Ithaca, Mlle Ruth 
Burns, de Chicago, demoiselles 
d’honneur, et Mlle Judith-Ann
Marshall,‘de Westmount, Jeune de- chérie de tout le bateau.

On n’est plus'isolés, è présent, en plein oc^an. Tous les jours, on 
affiche dans le salon de musique un bulletin de nouvelles, rsçues per 
redio et nous tenent eu courent de ce qui sa passe sur la terre ferme.

Vous auriez dû entendre les ”Oh!" et les "Ah!" des passafers 
français quand ils ont lu que Peris éteit couvert de neige. Let jeunes 
s'en réjouissaient. Ils se promettaient monts et merveilles. Les autres 
personnes, beaucoup moins. Surtout celles qui savent que si la neige est 
dispensatrice de plaisirs pour sportifs, elle est dura et méchante eux pau­
vres, surtout, è ceux qui n'ont ni chauffage ni nourriture suffisants.

On m’a posé une foule de quettions sur la Canada at se célèbre 
neige. J'ai répondu de mon mieux, mais en laissant bien entendre è tous 
ces gens qui ignorent notre pays que chez nous s’il n'y avait pas de 
chauffage, ce serait la mort, uns phrases. Et je crois qu'il serait difficile 
de dire le contraire...

Tant- il y a qu'au moment où j’écris ceci, c’est-è-dlre II y a-à 
peine trois semaines, Paris est couvert de neige, plus de 40 centimètres, 
affirment les dépêches. Pauvre chère France dont chaque jour noqs rap­
proche. Dans quel état allons-nous te retrouver? Il est dit que rien ne 
te sera épargné. De le neige eu mois de mers, è Paris et en telle quantité, 
le chose est assez rare pour qu'on le mentionne. Et c'est hèles, une souf­
france de plus è ajouter eux autres, trop bien connues pour qu'on n'en 
perle pas sans raisons graves.

La neige qui pour nous est une joie, un bonheur, un - gifne*pein 
aussi est pour les pays comme le France une catastrophe, surtout lors­
qu’elle se manifeste si tard. Et puis, on ne tait'pas Ven servir, è plus 
forte raison s’en débarrasser. Il n’y a pas, à Paris comme chez nous de 
service de déneigement. On n’y connaît pas les puissantes charrues è 
neige capables de déblayer toute une rue en quelques quarts d'heures. 
Si bien que c’est è la fois une calamité et une ruine.

En principe, (tout le monde sait cele) le 21 mers, jour de l'arrivée 
officielle du printemps, les marronniers des Champs-Elysées sont en fleurs. 
Ce qui revient k dire que le trevail de le sève est en pleine activité. Je 
sais très bien qu’au Canada on bénit, eu printemps les chutes de neipe 
qui font tant de bien aux érables, cette richesse, niais je ne sait pas si, 
habitués à un climat doux les arbres européens pensent comme les arbres 
canadiens...

Et s'il n’y avait que la végétation... Mais tant de familles doivent, 
à l’heure qu'il est souffrir du froid. Quand je regarde le bébé de ma jeune 
amie, si frais, si rond, si rose, je pense s tous les autres, qui n’ont pas 
reçu les mêmes soins (et pour cause) et n’ont même pas les lainages 
chauds dont elle est si mollement entourée, entre petite Canadienne,

CohmHi aux dames

0

moiselle d’honneur, M. T.-N. Phe­
lan aéra la témoin de aon fila tan 
die que M. N.-O. Seagram, M. C.- 
W. Tisdall, M. A.-W.-M. Kirkpa 
trick, M WalterJ. Lumbers, M. 
Ivan-E. Lenard, le Dr Pearson Wil 
son, M. A-D. O’Donnell et M. R.- 
S. McCreath placeront les invités.

• a e

es

M- et Mme Ernest Bavard sont 
rentrés en ville après avoir passé 
plusieurs semaines à Breakera-by- 
the-Sea, Palm Beach, Floride.

• • *
M. et Mme Rodolphe Blanchet 

sont en voyage à Boston et à New- 
York,

* * *
Mme Julius Griffith, qui a passé 

deux mois à Mexico chez des amis, 
fait un court séjour à New-York 
avant de rentrer à Montréal 

♦ * *
Mme Edouard Archer est retour­

née à Québec après avoir passé 
deux mois à Daytona Beach, Flo­
ride. • • e

M. et Mme René Morin et leurs 
enfants, Françoise et Marcel, sont 
retournés à Québec après avoir fait 
un voyage è Montréal et à Saint- 
Jean d’Ioerviilc.

* * *
Mlles Marie et Louise Hudon.

de Québec, ont passé quelaue 
temps en notre ville, les Invité 
de M. et de Mme Beaulsc.•o « e

M. Jean-Paul Martin est de re­
tour de Québec où il a fait un 
court séjour.e e e
Fiançailles

M. et Mme Joseph Géré, de Mont­
réal, annoncent les fiançailles de 
leur fille, Margaret, à M. Walter- 
William Leahy, fils de M. et de 
Mme Peter-Joseph Leahy, de No- 
tre-Dame-de-Gràce. Le mariage se­
ra célébré le 22 juin prochain.

* v *
Oh annonce les fiançailles de

Mlle Jean-Marie Howell, fille de
M. et de Mme J.-S. Howell, de 
Notre-Dame-de-Gràce, avec M. Ro- 
hert-C. Shea, fila de M. et de 
Mme W.-J. Shea, de Westmount. 
Le mariage sera célébré fin mal en 
l’église Salnt-Malachie, de Hamp­
stead. a • e
Parties de cartes

Le jeudi 2 mai, dans le salon bleu 
de la Palestre Nationale, aura lieu 
la partie de cartes au profit des 
oeuvres des RR. PP. Franciscains, 
rue Dorcheater ouest. Le thé sera 
servi et l’on procédera au cours de 
cette même réunion au tirage du 
coffre en cèdre.e * *

Mme A. Laframboise organise 
une partie de cartes au profit des 
petits protégés de l’Ecole mater­
nelle de la Nativité, qui aura lieu 
le mardi 30 avril, en la salle de 
llmmaculée-Conceptlon. Cette réu­
nion est placée sous le patronage 
de Mgr Albert Valois, P.A., V.G., et 
de M. l’abbé Léandre Lacombe, et 
sous In présidence de Mme Goycr 
Ouimet.

A Paris, les jeunes filles, jambes nui» (il n’y ■ psi de bas) dans 
leurs souliers k semelles de bois, peuvent-elles raisonnablement envisager 
la possibilité de marcher dans la neige détrempée si peu confortablement 
chaussées? Ont-elles plus qu’une jaquette pour se couvrir les épaules? 
Je le saurai bientôt. Pour le moment, encore en mer, on e le droit d’envi­
sager toutes les conjectures.

Parmi les passafers, il y a beaucoup de docteurs Tant-Pis. Il y a 
aussi quelques docteurs Tant-Mieux. Qui croire? Je pense bien que je 
ne me fierai qu’a me petite jugeotte et vous savez d’evsrwq que je ne 
vous dirai que la vérité.

Il neige k Paris... 40 centimètres, disent les dépêches reçues è bord 
par radio. Alors, figurez-vous comment vont être accueillies le» richesses 
que j’apporte, que vous m’eve données, pour en tyre cadeau de votre 
part, aux malheureux Français k qui, véritablement rien n'aure été épargné. 
J’essaie de m’imaginer la joie des mamans qui vont bénéfiefir dis objets 
de layette, des chaussures de bébés, des vêtements de toutes aortes dmt 
vous m’avez littéralement comblée avant mon départ de Montréal.

Ils vous la diront, tous, Itur reconnaissance, et je vous raconterai ce 
qu’ils ne pourront pas vous dire eux-mémes: l’expression de leurs yeux, 
leurs exclamations de bonheur...

La France e vraiment gravi, ces dernières années un trap grand 
calvaire pour ne pas avoir de récompense, car elle accepte vaillamment 
l'épreuve. Le Canada lui est déjè bien cher. C'est quand ell« sera com­
plètement relevée qu’elle lui témoignera sa reconnaissance et vous verrez 
qu'elle est révolue, l'époque Louis XV...

OJfttg ONgny

Apptl aux ancitns 
6* Saint-Laurant

Le R. P. A. Deguire, c.s.c., su­
périeur du collège de Saint-Lau­
rent, prie instamment tous les an­
ciens de lui faire parvenir sa 
délai leur adressa présente, en vue 
de la préparation de l’hlatolre du 
collège, qui aéra publiés d'ici quai- 
ques mois en même temps que 1 
célébration du centenaire du col 
lège.

Ce volume exige un travail con­
sidérable et la collaboration de 
tous les anciens serait très appré­
ciée.

On peut appeler soit le R. P. su­
périeur, ou les Pères Bruneau et 
Leduc, à BY. 2444, ou encor# fai­
re parvenir Ica renseignements dé­
sires par courrier.

Réélu prétMuitf
ST-ALBANS, Vt. — M. R. C. 

Vaughan, de Montréal, présidant at 
directeur général du Canadien Na­
tional, a été réélu président et di­
recteur général du Vermont Cen­
tral. lors de la réunion annuelle 
du conseil d'administration da cette 
compagnie. M. John C. Rogers, 
autrefois de Toronto, nommé ré­
cemment gérant général et ingé­
nieur en chef du Vermont Central, 
a été élu membre du conseil d’ad­
ministration.

Ont été élus au conseil d’admi­
nistration du Vermont Central, an 
plus de MM. Vaughan et Rogers; 
MM. N. B. Walton, vice-préaident 
exécutif en charge de l’entretien 
et de l’exploltalon, D. McK. Ford, 
vice-préaident des achats et maga­
sina. Alistair Fraser, vice-président 
en charge de la circulation et T. 
H. Cooper, contrôleur.

L’Egypte avait des salons de 
beauté avant l'an 3,200 avant J.-C.

l‘Tu n’as qu’a surveiller scs perles, car 
scs fourrures soûl en sûreté dans 
les voûte» de HOLT KENFREW.”
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S» c’wt votre fête
aujourd’hui:

Gréa et graa
Il n’a qu’un dieu, son ventre. R 

n’a qu’un Idéal, manger. Et il ee 
délecte à dégarnir las plats, kvee 
une sorte de joie frénétique! Il 
menge à c’en rendre - malade. Il 
prend alors la résolution de mettre 
une sourdine à sa gourmandise, 
mais sa volonté n’est qu’une velléi­
té, une intention fugitive, et il re­
tombe dans aon péçhè. Il pourrait 
méditer sur las vers suivante:

Gros et graa.
Il ne s’en fait pan,
Mais, vaille que vaille,
Avec aa mangaallle,
Il vole au trépas!

Méditer, quells affaire! Il n’a pan 
le tempe, il mange. Son médecin le 
gendarme. Sa femms le rationne 
ou du moins elle «SMle de raison­
ner son seigneur et maître. Peine 
perdus! ses enfante Jettent lia 
hauts cris! Il mange quand mime 
c’est aon plaisir, aa vie. Agréa une 
Indigestion carabinée on l’a vu, un 
jour, es remettre à table et prendre 
un autre repas., pour ae soutenir 
Il pèse plus de deux cents livres, 
mais il ne pèse pas lourd dans la 
balance du gros bon sens.

Un de ces quatre matins, et cela 
arrivera avant la ’semaine des trois 
ëudls, 11 s'écroulera Inconscient, et 
e médecin arrivera pour conetatar

Iu’ll a définitivement perdu le goût 
e manger et de vivre ■
R rit A gorge déployée en jetant 

un coup d'oeil sur un article d'hy- 
gièna où l’on parle d’alimentation 
bien comprise! Il se moquera sans 
douleur de ce que j’écris en ce mo­
ment, mais rira bien qui rira le 
dernier. Je l’attends au tournant 
de la routs.

D’autres gourmands, d'autres 
goinfres ont ftf.vé avant lut leur 
dftta à 1s gourmandise! Comme 
lui, ils ae moqugient des régimes, 
des conseils, des dtrsetK’fi des hy­
giénistes et des médecins, et ils 
ent dû btlfser pavillon devant 
1 échéance. Ils ne mangent plus 
maintenant, car on no doit pas 
manger dans l'su delà!

M. Gourmangeur tient la coup 
Cast uno bonne fourchette mais un 
miracle n'est pas nécessaire pour 
transformer une fourchette an cru­
che, et la cruche la plus solide finit 
toujours par sa casser à force da 
se vautrer dans les abus.

—Mais n’aves-vous nos l'impres­
sion de perdre votre temps à ten­
ter de convertir M. Gourmangeur?

Evidemment, je sala fort bien 
que Je perds mon temps, msls si 
Je m’en prends è ce goinfre, c'est 
pour crier casse-cou a ceux et à 
celles qui voudraient s'embarquer 
dans le mime yacht!

M. et Mme Gourmangeur sont 
des pécheurs impénitents. En les 
montrant du doigt, à l’encontre da 
toutes iss lois de 1m bienséance, js 
crois qua ja puis rendre sendee 
aux gourmands en herbo, à ceux 
qui ont une teadance è trop man­
ger!

Rien à faire avec Us goinfres In­
vétérés rien ! Cependant, en met­
tant les points sur lu I de Is goin­
frerie, on risque de ramensr su 
bercail de la modération, de la so­
briété les candidats à la gourman- 
geallle exagérée!*

Et puis, tant pis slls as com­
prennent pas et s'ils as livrant è 
sur leur aux abus st aux excès 

d'uns tabla trop bits garnie [
Cast égal, quand en pense aux 

affamés d'Europe et d’Asts st 
qu'on regarda nos goinfres s'empif­
frer à qui mieux mieux, on ns sau­
rait s'empêcher 4s réfléchir sur

LES mêmes principes de courtoisie, 
de considération mutuelle et de 

belle humeur qui ont cours dans les 
voyages par chemin de fer ou auto­
bus s'appliquent aux voyages par 
avion. Toutefois, les dames qpi l'em 
pruntent pour U première fols dot 
vent se familiariser avec certaines 
coutumes particulières à es mods de 
transport, a déclaré Mlle Edith He- 
mingson, surveillante en chef des 
hôtesses d’Alr-Cansds, lors d’une es- 
trente accordée récemment.

Bien qu’âgée de 2T ans seulement, 
Mlle Hemlngson s sous sa juridic­
tion 06 hôtesses affectées au service 
des avions d’Alr-Cansds, de Terre- 
Neuve à Victoria, C.-B.

Que vous ayez votre billet ou non, 
présentex-Tons au bureau de l'séro- 
port quelque 20 minutes argot le 
départ de rsvjon. Enregistrez vos 
bagages puis oubliez-les Jusqu’à 
l'arrivée de l'avion à destination. 
Vous les réclamerez alors à la sglle 
d’attente de l'aéroport.

Aucun costume spécial n’eat re­
quis pour voyager en avion. Souve­
nez-vous, toutefois, que vous par­
courez de longues distances en peu 
de temps. Vous pouvez fort bien, par 
exemple, quitter Montréal, Toronto 
eu Winnipeg alors que lez rues sont 
couvertes de neige et atteindre la 
côte du Pacifique quelques heures 
plug tard par an brillant soleil d'été. 
Il est recommandé de s'habiller con­
fortablement afin de goûter pleine- 
neaeot le voyave.

Un fauteuil spécial ne vous sera 
pu réservé dans l'avion, mais vous 
êtes amarée d’en avoir un. 81 vous 
décidez, lors • d’une escale, de vous 
."dégourdir les jambes’', demandes à 
l'hôteane ds réserver votre place.

En avion, mâcher ds la gomme est 
admis — U set même recommandé 
de le faire avant un atterrissage 
car avaler aide à dimlnnsr la.pres­
sion sur les tympans causés par de 
brusques changements d’altitude. 
L’hôtesse en offre toulonrs un mor- 
ceau ou deux aux psaHgers. Il est 
aussi admis de lier conversation 
sans «voir été présentée.

Ne craignez pas de poeer dés 
questions à l'hôteme: où vous voue 
trouvez, au-dessus de quel genre de

nuages voua volez, comment l’avion 
ee tient dans les airs, autant de 
questions auxquelles l'hotesee se fe­
ra un plaisir de répondre.

Attaches votre ceinture de sûreté 
lorsque le tableau lumineux l'indi­
que. Les habitués de l'avion sa rent 
que lorsque l’avion décolle ou atter­
rit c'est là précaution usuelle. Ne 
pas fumer al le tableau dit "no 
smoking".

Aucune boisson alcoolique n'est 
servie à bord dss avions et il est 
aussi défendu d'en boire. 8i vous 
êtes à bord de l'avion à l'heure du 
déjeuner ou du dîner, un délldeux 
repas vous sera serti. Ceci est com­
pris dgns le prix du voyage et vous 
ne devez pis offrir de payer. Une 
lampe à capuchon placée au-dessus 
de votre fauteuil voua permet de 
lire journaux, revues ou cartes de 
route que vous fournit l'hôtesse spr 
demande. Ls soir, vous pouvez atté­
nuer la lumière et dormir. L’hôtesM 
vous fournies un oreiller et une 
couverture et ajustera votre fau­
teuil pour Ta' nuit.* N’offres pas de 
pourboire. 11 est défendu aux em­
ployés d'Air-Canada d'en accepter.

HI vous voyagez avec un bébé 
votre voyage n'en sers pas moins 
agréable. L'envolée la plus longue 
dure trente-six heures. 81 tous avez 
apporté avec voua uno quantité suf­
fisante de nourriture pour toute la 
durée du voyage, l’bôteMe vous 
aidera à préparer lez repas de Bébé 
et voua fournira aussi le Pablura et 
la poudre. Infirmière diplômée, elle 
s suivi un entraînement spécial es 
puériculture.

81 vous désires expédier us télé­
gramme ou use lettre à la prochaine 
jgcâle, l'hôtecm vous procurera ce 
qu'il faut Voua pouves ausal faire 
les arrangements nécessaires pour 
que des messages voua «oient remis 
aux divers aéroports en coure de 
route.

Déalrez-voua une tasse de café, de 
thé, de chocolat chaud ou un aand- 
wtch? N’hésites pas à faire part de 
votre déair à l'hôtesse. Une simple 
pression pur le bouton placé auprès 
de votre fauteuil et elle vens appor­
tera «e que vous désires.

Aid« aux anciaiis combattants

Si vous employes bien tous vos 
talents, vous connattres de. grands 
succès. Vous êtes doués pour la lit­
térature, les arts, et, spécialement 
la musique. Mais vous êtes pratique 
st vous ne négligerez jamais le côte 
pécuniaire de la vie. Voua arcs la 
parole facile et voua deviendrez
Ïrobablement un excellent orateur.

ous vous intéresses datvnluge aux 
gens, au peuple, qu'aux questions 
culturelles proprement dites. Néan­
moins. vous ne négliges jamais de 
«aieir une occasion favorable au dé­
veloppement de votre culture, et 
vous vous efforcerez toujours d’en 
faire bénéficier les autres. Vou» at- 
mez rt voyager et vous visiteres 
probablement de nombreux pays au 
cours de votre vie. Vous juges les 
autres avec indulgence, mal» fow- 
Jours avec justice. Les problèmes 
psychologiques von» intéressent 
beaucoup. Von» devez marier une 
personne ayant les memes ambi­
tions que vous, »i vau» désirez être 
heureux. Une personne sociable, ins­
truite et jolie voue conviendmit Conté lia Piquai 
bien. 1 . ,

Pour Ativoir ce que Içs étoiles DOUf l#S SafVIClS 
vous réservent, aujourd’hui, ('o"*uHv0|Qnfgjfgg Féminins

U uHe d'élritere as pavidee des «Mteers de la Creis-Reef 
Sahtte-Anee-de-Bellevee «si en eedrefc prepice sa «aime et as repas 
Les parents des sriUtairei hsspitsllaét è Ssiate-Amie-de-Bellevse pas* 
vent descendre se psvillea peer visiter les malades de l'hépital valais, 
ter carte pheta, an voit ana jeeae épouse faisant an jae ds petbaee, 
tandis qea sen épees term le# en rétkvta en cair, dont l'art de f«wé> 
catien lai hrt «niaigné par des aesHiaires da la Crais-Reege. L'hétesM 
de la Çreia-Raage. è l'arrière-plan, renté le porter beaeceep d'intérêt 
è ce ceaple. La Crala-Raepa canadienne, division da la province ds 
Québec, lance an 1944 «ne campagne de recrutement. Celte campagne 
provinciale a été entreprise la huit avril.

tez le signe «ou» lequel vous êtes né, 
fl apparaît ci-dessous avec les da­
tes qu’il domine. Le bureau dez Service» Volontai- 

jrc» Féminin», chambre 128, Edtfl- 
Béller — 2* mur» au 20 avril — ce Sun Life, sera fume pour Ir» 

Voua commencerez très bien cetteJvncnnres de Pâque» de mercredi 
nouvelle semaine. Vo» nouvelles,soir 17 avril, jusqu'à mardi matin 
idées voua appâteront de nombreu- ]e 23 avril, 
ses occasions, toutes favorables, |
d'augmenter vos revenus. ---- "

Taureau — 21 avril au SI mal —i .
Votre travail est tout apécialement|A 
favorisé aujourd’hui. Ne i 
pas d'idée.

MENAGERES, SOYEZ PRETES !
Toutes vos fournitures sont-elles 

prêtes pour entreprendre la lourda 
tâcha du grand ménage du prin­
temps? — lorsque les averses 
d’avril auront fait leur part à l’ex­
térieur en faisant disparaître' une 
bonne partie des saletés de l'hiver 
— et qu’il vous sera impossible de 
tolérer plus longtemps l’accumula­
tion de poussière et de malpropre­
té à l’intérieur de votre maison. Si 
non ^assurez-vous dès maintenant 
d’avoir tout ce qu’il voue faüdrk 
pour faire un ménage à votre goût 
Avez-vous un crayon et une feuille 
de papier à la main? Alors, Inscri­
ves en tète de votre liste en lettres 
majuscules soulignées :
Vm grand cartonnagr, marqué
cneélleMe nationale 4e vêtements 

De la cave au grenier, dee garde- 
robes aux valises, faites une revue 
minutieuse. Tous les articles ves­
timentaires et le literie dont vous

Kurres disposer sans être obligées 
les remplacer devraient être 

mis de côté pour nos amis dans le 
besoin en temps de paix comme en 
temps de guerre. Ile placent toute 
leur espérance en nous pour leur 
aider à ae relever de l’extrême mi­
sère où ils sont plongés,' afin qu'ils 
puissent de nouveau so suffire 
eux-mêmes.

La cueillette nationale de véle- 
tementa, qui commencera le 17 
juin, obtiendra un- très grand suc­
cès. Nous en sommes absolument 
certains, parce qu'elle est k a'orga 
nlser sous d'heureux auspices dgns 
toutes lea parties du pays. Partout 
lea Canadiennes se demandent 
spontanément : Que pouvons-nous 
faire pour aider?

Oui, dea femmes canadiennes ont 
écrit dss milliers de lettres, au 
cours do cea derniers mois, aux ré­
dacteurs de journaux, aux exécu­
tifs nationaux des grandes organi- 
■atlons féminines, au premier mi­
nistre, dgmandant qu'on leur four­
nisse une autre occasion de parti­
ciper à la réhabilitation du monde.

On aurait pu s'attendre qu’aprèa 
la victoire sur le Japon et à la sui­
te de l'organisation et de l’entrée 
en fonction de l'UNRRA, de la re­
prise du rationnement sur la vian 
de et du maintien d’autrea ration 
nements, tout comme du succès da 
la campagns de vêtements d’octo­
bre dernier, que lea Canadiens 
auraient considéré leur devoir ae 
compll et que leur conscience n’au­
rait rien à leur reprocher. On n’au­
rait pu s’attendre à cela do la part 
de. quelqu'un qut ne serait pas au 
courant du nouveau sens de ci­
toyenneté mondiale que la guerre 
a créé et qui se traduit pour cha­
cun de nous en un désir impérieux 
de nourrir ceux qui,ont faim, de 
vêtir ceux qui sont nus, do secou­
rir les sans-foyer comme des frè-

l’égoïsme, sur la bêtise, sur l’état 
d’esprit de certaines gens!

Tant pis pour eux, s’ils ne s'arrê­
tant pes à temps! Ils s’arrêteront 
used même avant le temps — et 
s n'auroat plus rien à regretter 
uand ils arriveront chea saint 
•larre»

rea. Mus par ce sentiment, nous ne 
pouvons jouir de la santé ai de la 
vigueur de nos enfanta sans dési­
rer de toutes nos forçat que les 
autres enfanta puisent êt.*e élevée 
dans dee conditions équivalentes 
d'aisance. Par conséquent, noue 
avons Insisté‘pour agir collective­
ment.

La nourriture occupa la premier 
rang parmi les nécessitée de réha 
bilitatlon, et le programme en neuf 
pointa, récemment énoncé par le

Rremler ministre du pays, exprima 
i désir bien arrêté du Canada da 
faire tout ce qui lui sera posaibla 

de faire dans ce domaine.
, En deuxième Heu vient le vête­
ment A Ja suite du succès éclatant 
obtenu par la première cueillette 
de vêtements, alors que les Cana­
diens ont donné treize millions da 
livres de bons vêtements usagés, 
il. est bien naturel que le gouver­
nement canadien ee tourne vers la 
Fédération du Secours Aillé Cana­
dien pour entreprendre une secon­
de campagne. Cet organisme 
comprend dea représentants de 
toutes lea associations formées au 
Canada au début de la guerre pour 
soulager la souffrance et la détres­
se dans les différents pays alliés. 
Depuis l’avènement de la' paix et 
de la reprise du communications, 
les organisation» qui constituent 
la Fédération du’Secours Allié Ca­
nadien ont été tepues bien au cou­
rant. par une correspondance di­
recte, de toue leq besoins-urgents 
du pays ravagé». Quoique le ré­
sultat de U campagne de l’autom­
ne dernier ait dépassé toutes lu 
espérances, lu Canadiens ont ex 
primé leur désir d'une manière 
non équivoque de contribuer le 
plus largement possible au soula­
gement du dénuement en Europe 
et de faire encore mieux que lors 
de la campagne précédente.

Au printemps, l'espace disponible 
pour l'expédition aéra surtout con­
sacré aux envois de nourriture, la 
première nécessité, et l'on ut d'a­
vis que le mole de Juin est la pé­
riode la mieux choisie pour mener 
à bonne fin la'Cueillette Nationale 
de Vêtements. Cut dès mainte­
nant, cependant, qu’il faut s’y pré­
parer, alors que le grand ménage 
s'annonce. Cette fola-cl, voua feres 
votre grand nettoyage avec un 
noble but à atteindre et voua en 
seres fières. Votre but aéra le plus 
beau qui soit — le soulagement de 
la souffrance humaine.

Coupons do rationi 
validés aujourd'hui

BEURRE. — Coupons R-l à 
B-5 Inclusivement.

SUCRE-CON8ERVE8. — Cou­
pons 8-14 8-6 Inclusivement.

VIANDE. — Coupons M-29 à 
M-JS inclusivement.

Ite: Infractions ans prix. — 
Four vo» plaintes, appeler le Ser­
vie» du CoBvemmaiaurt, Coin- 
mlesloe da» Prix et 4e Com­
merce, PL. lUl, lee. il en 244.

Gémeaux — Zt mal au "î Juin — 
Votre intuition voua guidera sû­
rement. Voue ferez des profits au­
jourd’hui. Une soirée romanesque.

Cancer — Zt juin au St juillet — 
Soyez affable envers lea autres, 
coopérer et aidez-les, Une soirée 
tranquille.

L|on — 24 juillet au 2S août — 
Vous ne ferles peut-être pas mal de 
changer un peu vos Idée». Vous fe­
res dea gains appréciables si vous 
êtes tenace.

Vierge — 24 août au 32 sept — 
Soyez affable dans vos différentes 
relation», pendant la matinée, car 
elles vous' sont de plu» en plüs 
utile»..

Balance — 2t sept, au 23 oct. — 
Le» idée» sur l'éducation et lea arts 
sont flpécialement favorisée» au 
jourd’hui. Quelque rhonc nouveau 
vous permettra d'ageroitre vos re­
venu».

Scorpion — 24 oct au 22 nov. — 
Les heure» du mstip seront les plus 
favorable». L’après-midi et la sol- 
rée seront plus tranquilles et beau 
coup moins favorables.

Sagittaire — 23 aev. au 22 déc. — 
De nouvelles idées voua seraient 
>lus utiles. Ayez un plan bien dé- 
ini.
Capricorne — 23 4ëc, au 2t Jam 

— Vous aurez dea chances inusitées 
aujourd'hui, sachez en profiter.

Veraeau — kl Jam au 19 fër. — 
Coopérez avec,les autres et tout Ira 
mieux. Une belle soirée.

Potason — 20 fév. au 21 mars — 
Vous pouves faire beaucoup ce ma­
tin. Agisses selon vos principes.

LONDRES, (cV) — Le thé va 
être rare peur plusieurs années à 
venir, a déclaré M. H. J. Welch, 
exportateur de thé et de caout­
chouc, à un groupe d’hommes d’af­
faires du Rubber Plantation In­
vestment Trust.

DARLINGTON. Angleterre, (C. 
P.) — Rencontrant 30 adversaires, 
dans l’après-midi, et 24, le soir, 8. 
Cohen, champion britannique aux 
dames, n'a perdu qu'une partie, au 
coura d’une exhibition donné en 
cette ville.

unt tiMmblét d«i 
changez ^fm9t proprjétaipti

A une réunion de la ligne des 
femmes propriétaire» Inc.' tenue 
vendredi aprèa-mlcU dans les salles 
de l'Institut sténographlqUe de 
France aoua la présidence de Mlle 
Irène Joly, on s analysé le décret 
qut permet aux propriétairea d'em­
prunter dea banques où de» com­
pagnies de prêts un certain mon­
tant pour construire de nouveaux 
logements. Quand on considère que 
par ce plan, le propriétaire a'im-

Kserait une obligation de rero- 
ursement d’environ 333. par mol* 
pour un seul logement, avec les 

restrictions du moment et la bais­
se des loyers, lea membre» n’y 
voiept aucun avantage.

Le projet du métré a également 
été étudié sommairement. La li­
gue . demande si Montréal est en 
poaltjon financière pour une entre­
prise de cette envergure. Dans l'hy­
pothèse d'un déficit, ce qui est 
gparemment le cas pour certaines 

ville» américaines avec dea lignes 
souterraines, et où l& population 
est pourtant plus denpe que dans 
notre métropole, qui paierait la 
faillite,?. Encore le. -propriétaire 
par de nouvellee taxes 81 on y va 
de ce train, Montréal ne comptera 
avant longtemps que d«e locatai­
res.

Cast l'eplalon émise pqr l'aeaem- 
blée où MUe E. Bureau tenait les 
minutes. : -j

La santé des dents

Réponses à de 
fréquentes 
questions

Q. — Le saignement des gencives 
Indique-t-il toujours un commen­
cement do pyorrhée ?

R. — Non. des gencive» raignan* 
tes ne sont p:i» toujour» l’indica­
tion do ht pyorrhée. Un patient 
peut souffrir de pyorrhée alors mê­
me que ne» gencive» ne saignent 
pas et elles neuvent Halgncr sans 
qU'il en soit atteint. Cependant, le 
(algnemrnt d«» gencive» rat un 
gymptôme» qui ne doit pas du tout 
être négligé Ce lu peut signifier 
que les dents ont besoin d'une 
prophylaxie et d'un détartrage, 
c’ert-â-dlre d’un nettoyage prati­
qué par le dentiste ayant surtout 
pour but d'pn enlever le tartre qui 
pçut s'y trouve h accumulé. Cela 
peut encore être l’indice de bien 
dea possibilité» assez fâcheuses, 
depuis de légers troubles de cir­
culation du sang dans le cas d’une 
future maman jusqu’à un grave 
manque de vitamine» essentielles, 
oq même, évidemment, la manifes­
tation première d'une très sérieuse 
Infection de» gencives, pyorrhée, 
maladie de Vincent etc. C'est pour­
quoi, dès que l'on s’aperçoit que lea 
gencives saignent, il est indispen­
sable . et très urgent de consulter 
un bon dentiste.

LOUTH. Angleterre. (C.P.) — 
Fendant que Percy Fell attendait 
son épouse à la porte d’un hôpital 
peur ia reconduire à la maison an 
taxi, U la vit arriver inconsciente, 
dans une ambulance ayant été vic­
time d'un accident da la circula­
tion.-

Tél. AM. 5431
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Lt plut grand choix do lingorio 
pour onfanlt à prix 

raiooniitblo

$9

GREENE LINGERIE
Bunnyland .

44530. rue St-Laurant, BEIeir 1300
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La chère tante devait repartir le 
lendemain, emmenant ches elle, 
comme U avait été convenu députa 
longtempe, aes petit ea-nlècea. Le 
séjour projeté do deux mois dans 
la campagne angevine ne pourrait 
que fortifier lea deux Jeune» fille» 
à leur aortie de pension.

Et, quelque peine qu’elle pût 
avoir de cette nouvelle séparation, 
Mme Bertier était trop soigneuse 
de leur santé, et trop désireuse aus­
si de les tenir à l'écart des soucis 
qu’elle pressentait, pour n’y point 
consentir.
... Ainsi, tout, autour d’elle, con­

tribuait & alourdir l'atmosphère dé­
jà saturée d'angoissante Inquiétu­
de ... Que serait l'avenir ? La dou­
leur de la veuve so doublait de 
l’atroce préoccupation de la mère...

Le patron du jour

II
• Ce matin-là, Mme Bertier, en sa 
très simple robe noire, était venue 
•rinstaller, non plus dans le grand 
salon où elle avait repris, depuis 
peu, l’habitude de passer la plus 
grande partie de son temps, mais 
dans une autre pièce du rez-de- 
chaussée, plus petite, et qui tenait 
4 la fois de cabinet de travail et 
da bureau de commerce.
•' Assise derrière une larpe table 
aqe, si souvent, à cette meme pla­
ce, elle avait vu son mari occuper, 
Solange demeurait immobile et pen­
sive. Elle reportait son esprit aux 
temps heureux de leur union, se re­
mémorant les circonstances de son 
■urlage: elle venait à peine d’at- 
IMlndre seize ans lorsque Amaury 
Bertier, un des hôtes familiers de 
£rellemont, avait demandé sa main. 
^'L'armateur, à cette époque, était 
t&l homme de vingt-quatre ans; de 
Imute taille, toute sa personne don- 
liait une impression de force et de 
droiture. Déjà grave et sérieux, à 
ùn âge où tant de jeunes gens ne 
longent qu'au plaisir, 11 partageait, 
ispuls deux ans, avec son père, la 
lUrectlon d’une entreprise d’arme­
ment de navires de commerce, en­
treprise qui, de tout temps, avait 
appartenu à la famille Bertier.
- Il devait bientôt en assumer seul 
'faute la charge, le père désirant se 
geposer, maintenant qu'il avait ac- 
Huis la certitude que son fils pou- 

honorablement lui succéder. 
-vCétalt avec une joie mêlée de sur- 
«rise que Solange avait accepté 
glfttre l'épouse d'Amaury; si jeune 
jMkore, elle avait pour lui une ten- 
idfe et secrète admiration, senti-

Sent dont sa candeur ne lui per- 
Bttait pas de deviner toute l'inten- 
Mté.
^Maintenant, elle revivait en P*nr 

aie toutes les phase* de leur bon- 
fetur enfu|*» La naissance de Michè- 
Bl4 peine un an phis tar<L. Deux 
«■a encore» et Rose-Marie vauatt 

monde... Les affaires prospé-

9137
SIZES
14-20
32-42

• ••Accusé, parer 
qu’un sculpteur...

(Suite de la lie page)

No 9137
Robe chemisier pratique, d’un 

effet Jeune et charmant. Lignes 
princesses dans le dos et longues 
pinces à ]a taille devant. Cette robe 
de confection facile, boutonne tou­
te la longueur devant. Ce patron 
numéro 9137 est établi dans les 
grandeurs 14, 16, 18, 20, 32, 34, 36 
38, 40, 42. La grandeur 16 requiert 
3 verges de tissu de 39 pouces de 
largeur, plus là, verge de piqué 
blanc pour les revers et les poi 
gnets.

Vous pouvea vous procurer ce 
patron en en faisant la demande 
au Service des l’atrons LE CANA 
DA, 33 ouest rue St-Jacques, Mont­
réal, en ayant soin d'inclure la 
somme do VINGT SOUS en mon­
naie ou bon do poste. (AUCUN 
TIMBRE N'EST ACCEPTE). In­
diques clairement votre nom, vo­
tre adresse, le numéro du patron 
choisi et la grandeur exacte dési­
rée. Les patrons no sont pas en 
vente au bureau du CANADA 
no sont pas échangeables.

Aides-maternelles 
demandées pour, 
les tout-petits

Tout un événement! Lo carnet 
mondain ne l'a peut-être pas cité, 
mais aux annales do la Miséricor 
de, il a été enregistré avec des ac­
tions de gr&ccs et un bonheur bien 
particulier.

Cela s'est passé U y a un mois 
ou plus exactement du 6 au

et

13
Jftlent; à part quelques bobos ano- mars. Cinq cent vingt-cinq pou 
Vins, presque inévitables chez les p0n8 ont chnner de local, quittant 
infants, la maladie était restée ln-,iCB vieilles i.illea de l'ancienne 
IBqnnue d eux tous.» Crèche pour être installés nu nou-
t^Puls la mort brusque de l’époux», veau pavillon Snlnt-Andrô-Lngau-
lît aujourd'hui l’angoissante incer­
titude du lendemain pour ses deux 
XUles adorées!».
£ Mme Bertier en était 14 de ses 
tristes réflexion» lorsqu'on frappa 
4 la porte du cabinet df travail.
- —Entrez ! fit-elle, 
r'—Monsieur Rablgnol est arrivé, 
Hadame, dit en ae présentant un 
employé. Il aurait rendez-vous.»
Z —En effet, Je l’attends..
.l‘Quelque* secondes s'écoulèrent; 
Ha gros homma pénétrait dans la

rce; après nn salut obséquieux, 11 
laissait, our l'Invitation de Mme 
Bertier, lourdement tomber dans 
tin large fauteuil qui gémit sous ce 

jmida insolite.
- La jeune femme connaissait va­
guement le courtier, pour l’avoir en­
trevu, jadis, deux ou trois fols, .dans 
ce même bureau, alors occupé par 
son mari 4 qui Rablgnol venait 
fans succès d’ailleurs, proposer 
quelque affaire peut-être douteuse. 
Lea refus auccessifa da l’armateur 
n’avalent jamais découragé l'hom­
me qui demeurait impassible aous 
lea rebuffades.
: Ces précédentes entremisca ne 
prévenaient pas Mma Bertier en 
taveur de l’agent d'affaires; mais, 
nu point où elle en était, tout lui 
devenait 4 peu près Indifférent; 
alla ne poursuivait plus qu'un but: 
céder la maison 4 n'importe quel 
prix. Pourvu que cette liquidation 
forcée ne laissât aucune dette — 
l’honneur du nom de Bertier de­
vait demeurer intact — elle avait 
décidé d'en finir au plus tôt. Si 
glle aa résignait à la médiocrité, ce 
n’était paa sans un serrement de 
Xoeur quand elle songeait à ses en­
fanta; mais elle acceptait d'avance 
las coups du sort ,
c L’homme, qui n’était point dénué 
tte finesse, sentit obscurément ce

Soi se passait dans l'esprit de la 
•uvt, et 11 s'affermit dans sa ré- 
IMutlon d'en profiter sans scrupu-

^—Madame, commença-t-il, .vous 
connaissez de longue date et 

eves certainement pu sppré- 
ir le loyauté avec laquelle l'a! 
itumo de traiter lea affaires qui 

sont confiées.
Ims Bertier fit un vague signe 
têt* qui pouvait, 4 l’extrême ri- 

leur, passer pour un acqulesce- 
ant...

IT— Connaissant professionnelle­
ment toutes les firmes importantes 
9Ü port de Nantes, poursulvit-il, 
fai pensé que la direction des Eta­
blissements Bertier présentait pour 
une femme seule de grandes diffl- 
CUltéb...
V—Je voua en prie, Monsieur Ro- 
bignol, coupa la jeune veuve, fal- 
{es-mol grace de ces 4développe- 
ments, et venons-en au fait!

—Soit, Madame. Donc J’ai été 
conduit 4 penser que vous pouviez

chctlèrc
Quel changement! Ici, de l’espa­

ce» de l’air, du soleil: nas de luxe, 
mal» du confort •'Merci! mon 
Dieu”, croirait-on sal ir dans les 
bégaiements des tout-petits.

Vous circulez à travers les corri­
dors, et de chaque côté, sans que 
voua ayez à pénétrer dans les sal­
les, à, travers 1rs grandes vitres, 
Vèus apercevez tout ce petit monde 
qui s’agite, sourit, pleure ou tend 
les bras.

Les religieuses, les gardes-mala­
des sont là. surveillant, prodiguant 
des 'Soins. Ici et là dans les depar­
tements, le visiteur remarque de 
blanches apparitions. Dans son 
uniforme Immaculé, l’alde-matcr- 
nelle est à son poste, souriante, se 
dévouant auprès des tout-petits.

Attirée par leur Infortune, elle 
est venue offrir scs services. Tout 
en remplissant son charitable of­
fice des malheureux abandonnés, 
cette jeune fille se procure le pré­
cieux avantage d’un cours de pué­
riculture très • pratique.

Peut-être quelqu’autro jeune fil­
le lisant! ces lignes sentirait-elle 
en son coeur elle aussi, un attrait 
vers cette.enfance délaissée, inno­
centa victime. Ce grave problème 
social évelllemlt-ll chct-ellc, un 
chasHnble écho? ’ y..1'

Si désireuse de Répondre à cette 
Inspiration, 'elle aimerait avoir de 
plu» amples' renseignements sur le 
sujet, elle pourra s'adresser h la 
directrice dos Aides-maternelles, 
Tous les renseignements lui seront 
alors communioués.
«(Communiqué).

"Je ne l'ai jamais traité ches 
mol.’’ Là encore, l'enquête prouva 

non-fondé de l’accusation.
"De Jeanne d'Arc 4 Pétain"

Quant au livre fameux "De Jean­
ne d'Arc à Philippe Pétain," dont 
le titre certes est regrettable, sait- 
on qu’il a coûté à Sacha Guitry 
deux ans de travail et que ce der­
nier a versé Intégralement, sauf 
500,000 francs, au Secodra National 
Français pour les victimes de la 
guerre, les 40 MILLIONS.- DE 
FRANCS que produisit la vente du 
livre extraordinaire? Au beau mi­
lieu de l'enquête, une lettre,. par 
exception signée et timbrée de 
Lyon, accusa Sacha Guitry d’avoir 
eu des rapport*' extrêmement col­
laborateurs avec le général de la 
Laurencle, délégué de Pétain dana 
la zone sud de la France.
Le buste raté

Cela, c’était sérieux. Aussitôt, le 
commissalro principal Galy char­
gea deux Inspecteurs de .visiter le 
signataire à Lyon.

Les policiers revinrent bredouille 
car, ni l’homme qui avait signé, ni 
la rue indiquée n’existaient à Lyon. 
Quant à l'histoire révélée, .elle ae 
trouva, comme par hasard, dénuée 
elle aussi do tout fondement. .

On a dit aussi que Sacha avait 
exposé, dans le foyer du théâtre 
do la Madeleine, le buste de Hitler.

Souriant, "le maître” expliqua "Il 
s'agit du buste de mon père Lucien 
Guitry, qui, en effet ressemble un 
peu à Mussolini !”
Suis-je Juif?

Pendant l’occupation, Sacha fut 
mis en demeure de prouver aon 
nrycnneté: "J’allais trouver mon 
sieur le grand rabbin de Paris, que 
je n’avnis point l'honneur de con­
naître, et lui demander1 si j'étais 
Juif. Le vénérable me répondit "Hé­
las non !"

Aujourd’hui, Sacha Guitry est a 
nouveau libre et les faits, les en­
quêtes. les amis du "maître" ont 
prouve que ce dernier n'avait ja­
mais collaboré. Que ce soit Tristan 
Bernard, déclarant que Sacha avait 
obtenu sa libération en offrant 4 
l’ennemi de prendre sa place dans 
lo camp de concentration, ou bien 
la maréchale Foch, à qui les Alle­
mands avalent Interdit l’accès de 
la tombe de son glorieux mari, 
Interdiction barbare, que Guitry 
fit lever. (Il reçut en récompense 
des mains de la maréchale la Lé­
gion d'Honneur du grand chef.)

Que ce soit Huguette Duflos, qui 
doit nu "maître'* d’avoir revu son 
fils vivant et en bonne santé...
Tout le monde, sauf».

Tous ces gens là et bien d’autres 
encore sont venus témoigner leur 
reconnaissance à leur ami et éclai­
rer la justice.

Tout le monde est venu aider 
Rncha, tout lo monde.» sauf le pu­
blic.

Et l'homme de la rue, mal éclai­
ré par des journaliste» qui pren­
nent aujourd'hui'leur revanche sur 
celui qui les traquait "'sans pitié 
hier,, dit en Hochant sentencieuse- 
ment is jéte: ' * j

D’neço’rd, H-.A iandut beaux 
services. 8çu|?meflt, pejur obtenir 
tout ça des Allemands; i! fallait 
qu'il les connaisse.,‘rudement bien, le Sacha! -v* ■ - - —

Et c'est justement parce que le 
dit Sacha, malgré son esprit pétil­
lant, ne peut rien rétorquer 4 csla 
qu’il sombre petit à petit dans rets- 
bit complet Ce qui est bien doa< 
mage car, maigre ses énormes 4<4 
faut», c’était un bien bon écrivain 
que monsieur Guitry !

Tout seul dans sa tour d'argent, 
Sacha regarde Paris, qui vient-de 
le massacrer. Il pense peut4tr* 
"Mon père avait raison”, ce n'est 
pas demain qua le public ms dira 
"Remontons les Champs Elysée*”. 
Il est devenu muet comme "Mon­
sieur Deburcau”, dans ea vaste 
troupeau applaudissant Personne 
ne doute que mon histoire soit "Le 
Roman d’un Tricheur”. On ne me 
prend plus pour le bon "Pasteur".

Hélns, de tout cela quel eera le 
mot de la fin?

Le mot de Cambronne”? Oh!

nldent de l'Association de la je» 
nesse libérale du district de Mont­
réal, Alberto. Gadbols. secrétaire, 
Bernard-A Tailleur, trésorier, WH- 
frld Duranceau, présidant da la 
section Bt-Henri, Bernard Hébert 
président de la section Verdun 
française, Guy Rouleau, président 
de la section Lavat-Deux-lfonta- 
gnes, Albert Théberge, Marcel Ga- 
houry, Albert Lemieux, André 
Montpetit. Marcel Lafontaine, 
Georges Reid, J. Carrière, Emile 
Massicotte, Paul-Emile Pigeon, A- 
délard Laurendeau, Jean Tclller et 
autres.

Aucun pays au monde n’eat plus 
Intéressé que le Canada 4 réta­
blissement et au maintien de rela­
tions commerciales stables antre 
les nations, a commencé Vhon. M. 
Abbott

Le Canada a toujours été un 
gros exportatsur, surtout en Gran­
de-Bretagne et aux pays de l'Eu­
rope continentale a-t-il continué. 
Noa exportations ont aidé à payer 
lo volume considérable d'articles 
que noua importons parce que nous 
ne pouvons les produira en quan­
tité suffisante ou 4 un prix raison­
nable au Canada. Les exportations 
ont été la base de quelques-unes 
de nos plus importantes Industries. 
La prospérité générale du Canada 
et, partant, l’existence économique 
de certaines réglons du Canada dé­
pendent, en grande partie^ de nos 
exportations a la “ 
et 4 l’Europe.

Du fait de la guerre, nos boni 
clients d'Angleterre et du Conti­
nent éprouvent de sérieuses diffi­
cultés économique! et tlaancialree 
dans la période de transition. Ce 
n’est tout simplement que faire 
preuve de sens commun et servir 
nos propres intérêts que de cher­
cher 4 conserver ces marchés d’ex­
portation en noua employant 4 
aider nos clients 4 résoudre leurs 
difficultés du moment. C'est *14 une 
question d’affaire. Cfest du reste 
l'attitude qu’a prise le Parlement 
canadien lorsque. 4 la dernière 
session, il a vota* un montant de 
$700 millions pour des crédita d’ex­
portation et, on vertu de cette lé­
gislation, des prêta ont déj4 été 
consentis 4 certains pays comme 
la France, la Hollande, la Belgique 
et la Norvège. Mais le volume de 
nos exportations normales en Gran­
de-Bretagne set >1 considérable — 
et il en-a été de mime pour les 
Etats-Unis — qu’il fallait néces­
sairement que les dispositions fi- 
nanclalres 4 l’égard do la Grando- 
Bretagne fissent l'objets d'ententes 
spéciales.

Ce prêt ae rattacha nécessaire­
ment aux dlscuMlona portant sur 
le prêt américain et j'ai entendu 
certaines gens y fair* allusion on 
lo qualifiant ^"aumône” ou lo dé­
noncer comme soutien de l’tmpé- 
rlallema et un symptôme du main­
tien de "l'esprit colonial” Co sont 
14 propos absolumsnt absurdes.

J* ne puis trop insister sur lo 
fait quo cette transaction no com­

porte aucune élément de charité 
ou de tribut. Au contraire, elle 
est une preuve de notre maturité 
économique croissante. Elle est dic­
tée seulement par l'Intérêt même 
du Canada à long tanne. C'est un 
rét portant Intérêt 4 des condl- 
)ons acceptées d'un commun ac­

cord, consenti dans l'attente que 
l'Intérêt sera payé et le principal 
remboursé en temps opportun. 
Connaissant comme nous les con­
naissons le caractère et le passé 
du peuple britannique, noua sa­
vons tous que cette attente ne sera 
pas trompée. Ce prit cat une ex­
tension logique des lignes de con­
duite que le Parlement a adoptées 
4 l'égard du Fonds monétaire In­
ternational, de la Banque interna­
tionale pour la reconstruction et 
le développement et des $750 mil- 
lions votés pour les crédits d’ex­
portation.

Ce prêt est destiné 4 venir en 
aide au plus gros acheteur de nos 
exportations jusqu’au moment où 
ce client sera en mesure de rebAtir 
ses propres industries d’exportation. 
Son pouvoir de paiement pour nos 
marchandise» par des expéditions 
au Canada au moyen du change 
étranger obtenu par des ventes à 
d'autres pays, est temporairement 
limité. Bans crédit, U ne pourrait 
acheter nos vivres, nos métaux, no­
tre bois, nos produits manufacturés

de commerce et de change. Il est 
évident que la question de Tinté- 
rét, tant avant qu'après 1910, était 
l'un des facteurs importants dont 
la Grande-Bretagne devait tenir 
compte en décidant si elle pourrait 
•e permettre d'emprunter et d'ac­
cepter ces obligations.

Les mêmes considérations ont 
surgi, naturellement, lorsque fut 
négocié le prêt des Etats-Unis à 
la Grande-Bretagne. Nous pouvons, 
je crois, supposer que la décision 
des Etats-Unis, au sujet du taux 
d'intérêt, s'inspirait d'une concep­
tion réaliste et pratique de l'opé­
ration et que le point de vue du 
préteur n'a pas été négligé. Les 
Etats-Unis, comme vous le savez, 
ont stipulé qu'aucun autre, pays ne 
devrait obtenir de traitement pré­
férentiel en ce qui concerne l'in­
térêt ou les autres conditions. Le 
prêt canadien sera consenti sur la 
même base que celui des Améri­
cains, du point de vue de Tlrité- 
rét.

SI le Canada réfutait de prêter 
à la Grande-Bretagne, il est pey 
probable que le prêt américain se­
rait approuvé par le Congrès. Ce­
pendant, privée des $5,000 millions 
que comportent ces deux prêts. In 
Grande-Bretagne se trouverait 
dans une position Impossible en ce 
qui concerne le change étranger,

qu'il désire acheter et auxquels 
noua voulons garantir un débouché 
continu Important. Bans aide, il se 
varrait forcé d'adopter des métho­
des qui saperaient le système com­
mercial du monde, dont dépendent 
la prospérité et le niveau de vie du

pour les deux ou trois prochaines

A cause de notre situation géo­
graphique, nos ressources sont plu­
tôt spécialisées et notre marche

lars. Le prêt proposé ne représen­
te qu’environ un vingtième des dt 
penses de guerre dont Je viens de 

chaque dollar de cedomestloue fi’est pas assez consi-i parler et chaque üoimr dérabled'ailleurs, 11 ne le sera prêt, et davantage, sera dép«dérable — umiieuiB, u u«j »c ..t.»j-- —«u 
» Plusieurs années^- peur ,5«nrand^nfnu,/°nunr®éc.

permettre^d’é'dlfier' une structure trois prochaine» années.
Industrielle efficace en vue d’ali­
menter ce seul marché. f

Un niveau de vie élevé depend 
d’une production efficace et pour 
produire efficacement, les Cana­
diens doivent pouvoir envoyer sur 
les marchés étrangers les produits 
dont nous faisons notre spécialité. 
Dès lors, en nous assurant régu­
lièrement l'accès du marché anglais, 
le prêt à la Grande-Bretagne al 
dera à établir le marché mondial, 
qui permettra au Canada et aux 
Canadiens de continuer de Jouir 
de niveaux de vie et d’emploi élevés.

Pendant de nombreuses années, 
la Grande-Bretagne a été notre 
meilleur client. Si nous

_ Nos ailts
(Suite de la page 3)

Je suis convaincu que, dans le 
domaine économique, ce prêt sera 
la plus grosse contribution indivi­
duelle du Canada en vue de la res­
tauration du commerce mondial et 
du maintien d’une paix durable.

On a fait des commentaires sur 
le taux d’intérêt et Je tiens à 
ajouter un mot à ce sujet Comme 
vous le aaves, le prit sera sans 
Intérêt jusqu’A la fin de 1950. Ainsi
3ue je Tal dit, le but de ce prêt est 

e permettre 4 la Grande-Bretagne 
de franchir la période de transition, 
au cours de laquelle aee exporta­
tions et ses ressources en espèces 
seront d'allleure plutôt restreintes. 
Exiger de l'intérêt durant cette pé­
riode signifierait tout simplement 
la réduction du volume des achats 
que le prêt est destiné 4 rendre 
possible. Ce ne serait pas là une 
attitude tria sensée de notre part, 
car il en résulterait une diminution 
de nos exportations et une augmen­
tation de chômage. Noue obtenons 
d'autres sources l’équivalent de cet 
Intérêt.

De plus, noua devons examiner 
cette affaire du point de vue bri­
tannique. En vertu de l’emprunt, 
la Grande-Bretagne s'engage 4 le­
ver les restrictions commerciales 
et 4 accorder au Canada le traite­
ment de la nation la plus favori­
sés en ce qui concerne les questions

gnnées. Elle serait forcée d* re­
courir aux pires formes de restric­
tion des Importations. Elle devrait 
chercher 4 obtenir des exportations 
au moyen de troc et de pratiques 
bilatérales nécessairement emprein­
te* de favoritisme, et ce jeu aérait 
surtout au détriment de TAmëriqué 
du Nord.

A cause de son énorme volume 
d’importations, la Grande-Bretagne 
occupe une position stratégique 
dans la structure commerciale du 
monde et, en conséquence, si elle 
avait recours 4 des pratiques com­
merciales de ce genre, la plupart 
des autres pays commerciaux im-

Eortants suivraient son exemple.
« commerce International évoque­

rait les "loups qui s'entre-dévorent" 
— le volume en serait réduit — les 
nations se verraient contraintes à 
prendrs des mesures pour se suf­
fire à ellee-mèmes. Il ns serait Plus 
possible à aucun pays de se spécia­
liser dans la production des articles 
qu’il excelle à fabriquer. Détermi­
nés 4 se suffire à eux-mêmes, beau­
coup de pays se contenteraient for­
cément d’une production restreinte 
des articles auxquels leur économie 
n’était pas adaptée. Cette diminu­
tion de production amènerait iné­
vitablement un abaissement des ni­
veaux de vie. Je ne sais pas ce que 
vous en penses, mais, pour moi, la 
perspective d’uns pareille situation 
est, effarante. Je ne saurais ima­
giner de meilleur moyen do pré 
parer une autre guerre.

Tous les autres pays en souffri­
raient, bien sûr, mais le Canada 
serait probablement plus grave­
ment atteint que tout autre par la

les conditions d’envolées ot 1 expé­
rience entre $2.760 et $13.200 par 
nnnée. En moyenne, le salaire d un 
pilote est de $675 par mois et relui 
des co-pilotes n’atteint pas la moi­
tié de ce chiffre.

Il a ajouté que les demandes des 
grévistes représentent des salaires 
de $15.000 à $16,000 par an sur les 
circuits les mieux payés. Ceux-ci 
demandent également des heures 
moins longues sur les quadrlmo-

«{g; g# JTS
& ssksïï; "«■

d'Europe qui tous opèrent sur une djnt ou jour^. ^ ^
base de concurrence allaient dls-l . . .
paraître. Que la Grande-Bretagne La plu» longue ligne privée 
et les autres pays d’Europe soient I n s’agit Ici d'une ligne de tcle- 
désormais forcés de se suffire à' phone privée dont American Alr- 
eux-mêmes (et une fois qu’il en Unes System vient de terminer 
auraient pris les moyens, il serait l'installation à travers tout le con
difficile de changer la situation), et 
nous assisteront à un fléchissement 
accentué dans nos industries du 
blé, du bols et des métaux de base, 
dans notre production de beurre, 
de fromage, de bacon et de boeuf, 
pouç n'en mentionner que quel­
ques-unes. On ne saurait imaginer 
les difficultés économiques, socia­
les et politiques qui résulteraient 
d’un changement si fondamental 
dans notre économie.

A cause de sa position géogra­
phique, du manque de matières 
premières et du fait des bombar­
dements, l’Angleterre n’a pu, à 
l’égal des Etats-Unis ou du Ca­
nada, concentrer ses efforts sur 
la production et l’approvisionne­
ment de guerre. En outre, la Gran­
de-Bretagne a consacré une meil­
leure partie de son effort à la 
guerre proprement dite. Du point 
de vue de tous les Alliés, c'était 
là la ligne de conduite la plus 
efficace et la plus avantageuse à 
suivre.

A cause de cette tâche de guer 
re, la Grande-Bretagne fut incapa 
ble de tenir tête à l’expansion de 
l’Amérique du Nord dans le domai­
ne de la production — en fait, elle 
dut réduire à leur plus simple 
expression les industries qui ali 
mentaient normalement ses mar­
chés domestique et étrangers.

Au cours de la période des hosti­
lités, le Canada a dépensé près de 
$20,000 millions pour la guerre. 
Avant qu'ait pris fin la période 
de démobilisation et de réadapta­
tion, les déboursés occasionnés par 
la guerre se seront élevés en tout

contraction du commerce mondial. 4 près de 25,000 millions de dol-

tlncnt américain.
American Airlines devient ainsi 

la seule organisation de transport 
américaine possédant son propre 
réseau téléphonique "d’un océan 4 
l’autre".

Ce système était devenu néces­
saire à cause de l’ampleur sans 
cesse accrue de la circulation sur 
le réseau aérien de la compagnie. 
Il permet maintenant la transmis­
sion immédiate de toute Informa­
tion relative aux réservations et 
autres nécessités du service, de 
même que la diffusion instantanée 
de contre-ordres ou autre» chan­
gements survenant à Tlmprovlste.

Cette ligne téléphonique privée 
comprend actuellement quelque 
3.011 milles de circuit et en attein­
dra 5.000 d'ici la fin de Tannée. 
Elle est capable de transmettre 4,- 
000 appels par Jour soit près d’un 
demi-million par mois. L'Intensité 
des appels ect actuellement de 1,- 
000 par jour environ.
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Mme E. Boucher

Vente et teestien de teWettw d# ■•fiées 
et treeneaex de fcaetémes 

Feemiret de leie peer teetet céremeelee 
Texede et Mefehtg

751 est, me Rachel, CHerrier 4I7C

• • •Six vainqueurs «u 
concourt littéraire de •••

(Suite de la lie page)

Section d'imagination 
' Monsieur Guy Dufresne, pomicul- 

teur de Frellghaburg. Premier prix, 
($200.). "Le contrebandier".

Monsieur Conrad Lafortc, étu­
diant. 'Séminaire de Chicoutimi. 
Deuxième prix ($150.).* "En pleine 
nature'"

Monsieur Philippa Beauregard, 
avocat de Montréal. Troisième prix 
($100.). "D’une prison”.

Les lauréats ont etc acclamés 
comme Ton pense.

M. Davidson Danton, président

• ••Il ost do notro 
intérêt do consontir lo...

(Suite de la dernière page)

Présenté par M. Thomas Gue­
rin, député du comté de Stc-Anne 
à l’Assemblée législative et prési­
dent du club, qui était au fauteuil. 
Thon. M. Abbott a été remercié 
par M. K. Cameron, Tun des plus 
anciens membres du club.

Outre MM, Abbott et Guerln, 
avaient également pris place à la 
table présidentielle: Thon. Ernest 
Bertrand, ministre des Postes du 
Canada, Thon. Joseph Jean, solll- 
citeur général du Canada, Thon. 
Armand Datgle, sénateur, Me Louis- 
René Beaudoin, député du comté 
do Vaudreuil-Soulanges à la Cham­
bre des Communes, conférencier 
au déjeuner précédent, et M. A. 
McNaughton.

Puis, au nombre des convives, on 
comptait Thon. Brooke Claxton, 
ministre de la Santé et du Bien- 
être du ‘Canada? Thon. Léon-Mer- 
clor Goulfrv-eénaisur, Thon. F.-Phi- 
lippe Brais «t Thpn. Gordon Hyde, 
tous deux.. conseillers législatifs, 
Thon. Wilfrid. Gagnon, MM. Sarto 
Fournier, dépqtf du comté fédéral 
de Maisonneuve-Rosemont, Ray­
mond Eudes, député du comté fé­
déral d'Hochelnga, Jean Morin, 
conseiller municipal, J.-Eugène Le- 
françols, organisateur en chef du 
nnrtl libéral dans lo district de 
Montréal, Roland Bock, Jean-Marie 
Hector Fontaine, Hector Langtvln, 
Jules Deiunnrals, Maurice Trudeau, 
J.-A.A.- Leclalr, le Dr L.-P. Nelll- 
7nn, président de la Fédération des 
riubn libéraux do langue anglaise 
de Montréal, C.A. Duranceau, pré­

interprété lea principales scènes de 
'pièces quiqui ont été préchacune des p: 

mées.
‘Ce fut une soirée exceptionnelle, 

du bureau des gouverneurs, parlant |a première du genre à la radio, 
en français, u félicité les vuin-| 
queurs. Il ajoute que le succès de

ilrer vous décharger de ce far-

cette expérience encourage plus que 
jamais Radio-Canada à poursuivre 
le but qu’il s’est fixé.

M. Augustin Frlgon, prenant en­
suite la parole, observe "qu’un con­
cours radiophonique qui attire Tin- 
térèt de quelque cent cinquante 
écrivains qui se donnent la peine de 
soumettre 330 manuscrits dont nu

"Toute* le* 
femme* «ont jolie* 
quand aile* sont 
bien eorietéM"

deau. Je me suis dit qus si Tldéc. moins une soixantaine sont de prt- 
de vendre votre affaire ne vous'mière qualité, devient une révéla- 
était pas encore venue, une offre tion à laquelle on ne s'attendait 
de cete nature serait peut-être bien 
Qçcuelllie. Je pense ne m’être pas
trompé?
*—En effet Et c'est dans ce but 

«tue noua avons rendez-vous ce ma- 
Un. Vous avez probablement un 
auquéreur sous la main. Exposez- 
mol brièvement see conditions, je 
vous prie.

(A suivre)

CHEHU MACHINE WORKS
UMtTtft

MACHINISTES - OUTTLLKUB8 
REPARATION ET 
INST AU ATI ON do 
MACHINES do tous 

i. flores — SOUDURE
9U, pi» Bt-Georges • LA. 8466'F*L

mt
guère. Après nvolr complimenté les 
lauréats, il importe, cxpllquc-t-il, 
"de les nider ù consolider leur suc­
cès, sans négliger pour cela, les 
écrivains dont In carrière est déjà 
établie”. Comme moyen d'encoura­
gement le directeur général déclare 
qu'il commando dis maintenant aux 
six gagnants deux manuscrits cha­
cun qui seront radiodiffusés le di­
manche soir, du 21 juillet au 6. oc­
tobre, sous la. rubrique "Les Voix 
du Pays”. Auparavant M. Frlgon 
avait explique que Radio-Canada 
utiliserait, à partir du 28 avril, dou­
ze des manuscrits soumis nu con- 
courn mais que le comité- n’a pas 
mis nu rang des éliininntolrrs.

M. Robert Choquette fut aussi In­
vite à dlrn quelques mots.

Au cours de la noirée, les artistes 
dramatiques do Itudio-Canuüa ont

Toura
tu MARQUIS 
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"LE CANT”
"NATURE’S RIVAL”

"CAMP”

Mme J. A. Bouré
CXFIRTI CORSniIRI DIFLOMII

7153, ruo Sf-Dcnii
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KoLs 

d intérieur
Très iolis modèles en co­
ton ou crépon imprime. 
Bois de rose, bleu pôle, 
vert, roupe, vin, etc. 
Taille* : 12 à 20 on* ou 
petite, moyenne et cran 
de.

Magnifiques costume* 2 pièces en tweed ou 
klnofle. Couleur* de lo *ot*on.

Grandeurs 12 è 20 eue

llU/fc,vnuiu

121 lit, ras STI-CATHIfclNt 
821 I*», rue STI-CATHIRINI 

1029 Oeett, rua STK-CATHKRINI 
1497 la», res MONT-ROYAL 
1115 Itt, me MONT-ROYAL

S905 Est, rue 
2106 rua MASSON 
1016 Ouest,
3631 Ount, rue NOTRE-DAME 
3941 rua WELLINGTON

•639, ma SAINT-HUBERT
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{Suite de la 9e page)

Quand, d’avanca alla ait touta ditpotaa à datas far 
la famlila da son mari, una jauna filla fait 

bian miaux da na pas sa mariar
Q—Je nul» fréquentée députa un an par un très beau et trèa 

ban garçon, qui m'aime à a’ea pas voir cklr. Mol auaol je l’aime 
mais je ne peux pas arriver a m’entendre avec sa famille. Sa 
mère est une personne très prude, qui n'admet pas qu’on porte une 
blouse un peu claire ou une robe un peu décolletée. Evidemment, 
elle a M ans, elle et elle est déformée. Elle porte des cols hauts 
et des robes noires^ Ses soeurs sont de petites pimbêches qui ont 
fait tout leur cours, sont musiciennes et me regardent du haut de 
leur grandeur parce que je suis moins Instruite qu’elles. Un de 
ses frères ne me regarde même pas et l'autre dit à sa femme des 
mots à double sens que Je ne puis pas asses folle pour ne pas 
comprendre. On m'accepte dans cette famille, mais tout juste et 
je sais que c’est simplement parce qu’on aime encore mieux savoir 
mon ami à la maison avec mol qu’au dehors. J’endure, parce que 
je veux le marier, mais J’ai Men l’Intention, une fols mariée de 
balayer toute cette famille. Il n’y a que le père qui semble avoir 
un peu de sympathie pour moi mais encore ne le montre*t>tl pas 
trop, à cause de sa femme. Croyes*vous que je serai heureuse dans 
cette famille que je finirai par haïr?

Blonde étoile
R.—Ma chère Blonde Etoile, je me demande si votre mari et 

voua ns voua trompez pas gravement l'un sur le compte de l’autre. 
En d’autres termes, je pense que vous n’étes pas plus la jeune fille 
qu'il faut à votre ami qu’il n’est le jeune homme qui vous convient.

Des erreurs comme celle-là sont plus fréquentes qu’on ne le 
croit, parce que, lorsqu'on est jeunes, c'est l’attrait de l'amour 
qui nous attire et qu’on ne voit pas plua loin que le bout de son nex.

Voyons un peu quelles sont vos chances de bonheur. Que vous 
le vouliez ou nop, vous ne pourrez pas entièrement vous dissocier 
de la famille de votre mari. Vous rendez-vous compte jusqu’à quel 
point il serait cruel de votre part de le priver, lui, de voir sa 
famille?

Vous critiquez sa mère, personne respectable qui n’aime pas, 
pour les jeunes personnes, une tenue, négligée. Croyes-vous réel­
lement qu’elle ait tort? Il se peut qu'elle s'habille en noir, ce 
qui est de sa part une preuve de goût, mais vous ne me ferez jamais 
croire qu'elle oblige ses filles, qui sont de votre âge, à porter des 
tenues de vieilles dames. Elle a raison de ne pas accepter de toi­
lettes provocantea

Naturellement, on n’est pas toujours responsable de son degré 
d’instruction. Admettez tout de même que le vôtre est fort 
léger. Votre lettre est celle d’une primaire avec une écriture en­
fantine. Les soeurs de votre ami étant des jeunes filles instruites 
ne vous snobbent probablement pas, mais elles ne peuvent pas 
avoir avec vous de conversation suivie, parce que vous ne pourriez 
pas les suivre en ce qui les intéresse.

Le jeune frère ne vous regarde pas. Il est mal poli et je le 
blame. Chez lui, il vous doit au moins un salut. Et ne croyez 
pas que l’autre frère marié s’occupe tellement de vous. Finale­
ment, ma pauvre petite, voua n’ètcs pas du tout dans votre milieu 
et il n’y a pas beaucoup de chances pour que vous vous y mettiez, 
attendu qu’au lieu de tâcher de plaire aux uns et aux autres, de 
gagner lentement mais sûrement les coeurs des membres de votre 
future famille, vous vous apprêtez à les détester cordialement.

Vous ferez bien ce que vous voudrez et votre ami aussi, mais 
un mariage qui se présente sous de pareils auspices me semble 
voue au plus lamentable échec. Il serait plus sage pour vous de 
rompre et de chercher à rencontrer un autre jeune homme qui 
serait plus près de vous et dont la famille vous accueillerait comme 
sienne. Vous auriez ainsi plus de chances d'etre heureuse, en étant 
plus dans votre milieu.

* # *

mangé votre pain noir le premier, 
vous ayez votre part de bonheur. 
Il faut vous distraire raisonnable­
ment comme doit le faire une jeune 
fille de votre âge. Vous avez raison 
de lire, mais ne lisez tout de môme 
que ce qui en vaut la peine. Ne pas­
sez pas trop de temps à “Jongler”. 
Ces rèvassseries sont toujours sté­
riles, et mieux vaut agir. Vous ver­
rez que, comme pour tout le monde. 
Il viendra un moment où la vie 
vous paraîtra douce et belle, sur­
tout si vous continuez à vous gar­
der bonne et saine de pensées.

« * »
A Une qui attend une second* 

répons* — Ma pauvre petite, j’en 
ai tant lu de lettres de fillettes de 
17 ans qui “aimaient à la folle" un 
galopin de leur âge que je ne peux 
plus guère me laisser influencer 
par cette formule usée. Laissez donc 
ce garçon à ses études. 8i vous 
l'aimez réellement comme vous di­
tes, vous comprendriez que c'est 
actuellement qu'il doit orienter sa 
vie et savoir quelle sera sa carrière. 
S'il rate son existence pour une 
amourette de 17 ans qu'en aura-t-il 
de plus? Et laissez-vous vieillir 
avant de philosopher sur la qualité 
du premier amour. J’aime beau­
coup la jeunesse, celle qui est sai­
ne et vit comme elle le doit J’ai 
beaucoup moins d’indulgence pour 
les fillettes qui »e donnent, à 17 
ans, des airs de femme fatale et de 
grande amoureuse. Je regrette de 
ne pouvoir vous donner la signifi­
cation des noms, d'ailleurs trop 
nombreux, que vous demandez. 

-------------- »- ■■

Bridge-Contrat
L’adversaire dangereux

Nord détient trois levées d'hon­
neurs et une suite déclarable pour 
justifier sa première annonce. Sud 
compte deux levées d'honneurs et 
demie, qui représentent le mini­
mum exigé pour une surenchère à 

; Wix sans-atouts, qui établit une 
situation impérative jusqu'à la 

manche. Sud détient des arrêts à 
toutes les couleurs et ses cartes- 
'onneurs à carreau lui permettent 

de croire que la longue suite du 
partenaire vaudra autant de le­
vées de Jeu. Au retour des enchè­
res, Nord est forcé de continuer les 
enchères et il demande correcte­
ment trois sans-atouts, parce que 
ses carreaux ne sont redéclarables 
et qu'il ne détient aucun autre 
suite déclarable.

Honneur: Nord.
Tous vulnérables.
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Q. —Quels sont les aliments qui 
contiennent de l’amidon?

Michelle L.
R. —Le céréales, le riz, les fari 

neux.

VMM écrives...
...à Odette,ayez soin d’adresser 
votre Mveloppe comme suit: 

L* Courrier d’Odette,
Lo "Canada",
M ouest, rue Saint-Jacques 
Montréal.

A Petit* Prétentieua* — Vous 
avez très bien fait de refuser cette 
invitation, ma petite fille et ce gen­
re de divertissements est exacte­
ment comme vous le dites. Ne vous 
inquiétez pas de l'attitude de vos 
compagnes de bureau. Vous avez 
votre conscience pour vous. C’est 
ce qui compte. Gardez cette attitu­
de, c'est la bonne.

$ ï *
A Chi-Lo-Sa — Vous ave* eu 

bien des malheura en effet, ma 
chère enfant. Vous en avez eu jus­
tement assez pour qu'un jour, ayant

Les rayures 
sont en vogue

^-Quelle était l’évaluation muni­
cipale de vos lots? demande ici 
Me Paul Dalmé, avocat du gouver­
nement fédéral.

—Entre $80 et $100 le lot, si ma 
mémoire est fidèle.

—Combien avez-vous passé de ces 
lots à Jasmin?

—Dix en tout
—Avez-vous acheté depuis ail­

leurs?
—Oui, un lot, rue Routhier, dans 

Villery, en 1M1.
—Ce lot étalt-11 amélioré?
—Oui, avec égouts et pavages.
—Combien avez-vous payé pour 

ce lot ?
—$350, mais il en manquait 20 

pieds à l’avant . . .
Me Décary récapitule ensuite In 

preuve soumise par ses témoins 
et demande au tribunal de fixer un 
montant équitable parce que ces 
$122 n'ont aucun sens, à son hum­
ble avis.

Me Paul Dalmé répond à son 
confrère et déclare :

—On a appris de la bouche mê­
me de l’exproprié que ces lots ne 
valent pas plus que $100 chacun 
et aujourd’hui il demande $500 par 
lot. Il en avait laissé aller plus de 
cinquante lors de la crise pour 
n'en racheter que huit, et ne pa­
yant pour ces huit lots que les $122 
dus en taxes municipales.^

—Malgré la bonne volonté, à cet­
te époque de surtaxes fédérales on 
est parfois obligé de laisser aller 
des terrains, souligne le Juge An 
gers.

Me Dalmé revient à la charge, 
trouve que le prix demandé est 
exagéré. Ici le tribunal lui deman­
de:

—Voua prétendez que $800 pour 
les huit lots serait raisonnable?

—Oui.
—Et vous avez eu la générosité 

de n’offrlr que $122 à l'exproprié, 
ajoute le juge Angers.

—Nous avions fait cette offre 
avant l'arrêté-en-conseil de 1942 
déclaré nul depuis par Votre Sei­
gneurie. .

—Croyez-vous que la Couronne 
n’aurait pas dû faire une seconde 
offre à l’exproprié?

—Oui et nous étions pour lui of­
frir trois cents du pied carré. C'est 
d'ailleurs le prix que demande la 
ville de Montréal pour tant de lots 
qu’elle possède à cause de taxes 
non payées... C'est la valeur poten­
tielle du fameux district où se 
trouvent les lots de l'exproprié et 
je répète encore que Viau lui-mê­
me a déjà dit que $100 par lot c’é­
tait le gros prix, ajoute Mc Dalmé.

Me Décary se lève alors et expli­
que: —La fameuse déclaration de 
Viau dont mon collègue fait grand 
fracas, a été faite aux enchères lors 
de la vente pour taxes et Viau alors 
n'avait pas à payer plus que le 
prix des taxes ducs. On parle de 
prix alors je dirai que les Chemins 
de fer nationaux ont payé $500 du 
lot, tout à côté des terrain de Viau, 
et cela en 1931, au plus fort de la 
crise. Le Montreal Trust a aussi 
payé $500 du lot. toujours en 1931. 
et pour des lots encore plus mal

situés que les nôtres, tout près de la 
prison de Montréal.

Le juge Angers, qui a l'habitude 
intéressante do rendre ses juge­
ments sur le banc, décide ensuite:

—Après étude de la preuve écrite, 
après avoir écouté la preuve orale 
et fait le relevé de ventes déjà 
effectuées dans ce district, Je d*>is 
d'abord souligner que l'évaluation 
des lots en question par la ville est 
excessivement basse et basée sur 
des ventes pour taxes dues. Cette 
évaluation n’est jamais la valeur 
réelle des immeubles. Je crois que 
le prix de .17 cents du pied est 
trop élevé, mais, d’un autre côté, 
le montant de $122 offert est ridicu­
lement bas et il est basé sur un 
arrêté ministériel que j’ai déjà dé­
claré illégal. On offre donc $122 
pour huit lots. Je crois qu'ULc in­
demnité juste et raisonnable serait 
$1.800 pour les huit lots, avec Inté­
rêts depuis le 22 Juin 1942, date de 
l'expropriation et tous les dépens 
à être payés par la Couronne.

$12
• Ce faux chèque de 

,000 et la surprise...
(Suite tic la Ho page)

> • • Un chalet de 
$1,300 qui se mue en.

1 Suifs de la 9s page)

tific le prévenu comme étant celui 
qui, en novembre 1944, essaya de 
lui passer un faux chèque de 
$10,000. Puis Roy est identifié par 
un notaire, toujours au sujet d’un 
faux chèque de $10,000. Et lo der­
nier avocat témoin du ministère 
public, dans cette preuve tendant 
a établir un système, a expliqué 
nu tribunal qu'il faillit lui aussi, 
se faire poser un faux chèque de 
$10,000 toujours par Roy, qu'il iden­
tifie. Ce témoin relate:

—Le 31 octobre 1945, un nommé 
Maurice Bourdeau qui, pour mol 
n'est autre que Benoit Roy, se pré­
sente à mon étude. Il prétend avoir 
vendu un commerce de cnmlonna-

sautant comma des écolières. Les 
voilà dans un bosquet de jeunes 
pins. Les toisons lisses, noires et 
blanches, semblent accrocher des 
images aux clairières, près d'un 
étang discret où un couple de ca­
nards sauvages aime et nage... '

Des grillons s'égosillent sous le 
perron du camp. Les cigales chan­
tent la bonne chaleur, des hiron­
delles culbutent et se cherchent, 
la cloche du village tinte...

Pardon, mademoiselle Cécile, 
j'oubliais mon procès, devant l'hop. 
juge Louis Loranger, de la Cour 
supérieure. Ce procès, commencé il 
y a deux Jours, ae continue ce 
matin. Un entrepreneur en cons­
tructions, M. Sévère .Marchano, ré­
clame un solde de $1,5M.49 pour 
la construction d'une maison d'été 
à Stc-Rose, de M. W.-H. Benoit, 
qui a cependant déjà déboursé 

: $1,050.
Rien d'étrange à tout ceci, me 

direz-vous. Excepté que Marchand 
«’était engagé, en juillet 1945, à 
construire le chalet en question 
pour la somme globale de $1,300. 
Comme Benoit n'a pas demandé 
deux chalets il trouve ce prix de 
$2,638.49 un peu élevé, pour ne pas 
dire plus, et, refusant de payer, 
s'ost laisser poursuivre.

Son avocat. Me Guy Fevreau, 
associé de Me Gustave Adam, c.r.. 
n'y est pas allé par quatre chemins 
pour défendre les droits de son 
client. Aussi, en fin de semaine, il 
a contre-interrogé le demandeur 
Marchand, pendant trois heures, 
quitte à continuer aujourd’hui. Le 
demandeur a donc admis avoir si­
gné un écrit (D-l; sur lequel il est 
attesté que le coût total de la cons­
truction doit être de $1,300. Au cours 
de la construction de la maison de 
Ste-Rose. le défendeur n'a jamaisge, à P.-E. Hudon, 1441 Drummond . -----

et me montre en plus, un contrat demandé d autres . travaux au de- 
révélant une vente de six camions mandeur et s'en est tenu à l’écrit

deja signé. Va sans dire qus l'action 
est mal fondés (c'est le cas de Is 
dire), en fait st en droit et devrait 
être déboutée avec toua lea dépens.

Comme chaque médaille a son re­
vers, Me Charlemagne Landry, avo­
cat du demandeur Merchand, avec 
Me Jean-Pierre Charbonneau, c.rM 
à titre d'avocat-conaeil a plaidé en 
substance que son client, en Juillet 
1945. par entente verbale avec Be­
noit, s'était engagé à bâtir, rue 
Oriole, à Ste-Rose, une maison d'été

a ce nommé Hudon, au prix de 
$10,500, avec acompte de $500. Bour­
deau me demande donc de récla­
mer pour lui la balance due de 
$10,000. J’envoie une lettre au cré­
ancier. Le B novembre, je reçois un 
chèque de $10,000. Je crus d'abord 
que ce chèque était en réponse à 
ma lettre d'avocut. Mais non, puis­
que dix jours plus tard, jo recevais 
ma propre lettre avec la mention 
de “non-réclnméc". Mon comptable 
a déposé le chèque à la banque et, 

de “ ...................

les MOTS CROISÉ dutMDA"
'

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

1 U JUUL
a ■JHHL • • . .. •

8 1 H
4 H U
9
e . •

1 H
•■ m
t ■

tenx □

SOLUTION DU
PRECEDENT .

/J J V à“ Â * f 9 /<-•

HONISOSTALKNKMT
1— Conjonction qui marque l’op­

position comme mais, cepen­
dant.

2— Os do certains poissons.
3— Extension violente des liga­

ments. — En quel endroit.
4— Jour de la semaine. — Variété 

de frêne.
5— Enlevée.

,6—Conjonction. — Qui a une crête 
(féminin).

78—Dieu des vents. — Grande tri­
bu des Peaux-Rouges.

‘R—Faire son nid.
9—Interjection. — Nom poétique 

de Tarc-en-clel.
10—Célèbre artiste surnommé le 

Michel-Ange espagnol. — 8e 
dit d'une personne, d'un animal 
qui excède de beaucoup la sta­
ture ordinaire.

VKHTtCAI,KME5IT
1—Genre de renouculacées — Par­

ticule du dialecte provençal.

2— Réunion d'hommes habitant un 
même territoire.

3— Transparent comme une vitre. 
— I.e plus puissant des qua 
drupèdes carnassiers.

4— Petit poème lyrique. — Répé 
tltlon distincte d'un son.

5— Temps du verbe rire, — Inter 
Jectlon.

4—Tamis de crin. — Chemin bordé 
de maisons.

T—Art de déterminer la densité 
des liquides nu moyen de 
l'aréomètre.

8— Règle double. — Adjectif pos 
sesslf. — Coups de baguette 
donnés sur le tambour.

9— Rivière de France. — Excla­
mation d'admiration, de aur-
R rise. — Préfixe privatif.

léfunte depuis peu. — En les. 
—Abréviation de saint.

On estime que les Américzlns 
allument plus de 500,000 allumettes 
à la minute.
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Navirti pafrouillturt 
maintenant an vante

Neuf navires patrouilleurs 4e 
porta viennent d'être mis en adju­
dication par la Corporation oez 
biens de guerre. Il a agit de vais­
seaux en bols d'un déplacement res­
pectif. d'environ trente tonnes. ïta 
se trouvent à Sydney, Dlgby et Ha­
lifax, en Nouvelle-Ecosse.

Cca navires, dont la charpente 
est en chêne, avec revêtement 4a 
pin, sont mûa par deux moteurs à 
essence. Leur vitesse maximum est 
de 16 noeuds et leur vitesse de 
croisière, de 10 noeuds. Ils ont une 
longueur de 48 pieds, une largeur 
de 13 pieds en pleine charge et un 
tirant d'eau de 5 pieds.

Deux chalands de ravitaillement 
en essence d'une capacité de 12,000 
gallons chacun, ainsi que dix pénl« 
chea en bois d'une longueur va­
riant de 11 à 50 pieds, ae trouvant 
& Halifax (N.-E.), et une péniche 
d'une longueur de 44 pieds, à Pic- 
tou (N.-E.), viennent également 
d'être mla en vente. Lea chalanda 
de ravitaillement sont en bols et 
ont une longueur de 50 pleda. Il* 
sont munis chacun d’un mât d« 
charge. P

PLYMOUTH, Angleterre, (C.P.) 
— A. J. Bird, de New Plymouth, 
Nouvelle-Zélande, a offert d’en-: 
voyer des colis de vivre à toutes 
les familles de Plymouth portant la 
nom de Bird. Il a reçu 37 deman­
des.

me doutant d'un complot, j'avcrlis nu coût approximatif de $1,300 
le gerant do la banque. ^ ~ •

Le dernier témoin du ministère
public a été Jean-Charles Ménard, 
lui aussi accusé de conspiration 
dans l’affaire du chèque de $12,000. 
Le témoin jure no jamais avoir 
rencontré l'inculpé Roy. Il lui a 
simplement causé au téléphone 
alors qu’il l’appelait pour acheter 
des alcools. Ménard cause une sur­
prise, et pour cause, en disant.!

Cette maison devait av^ir 18 pieds
de largeur par 22 pieds de longueur, 
a unique étage, mais avec cinq piè­
ces. une galerie à l'avant, avec gril­
lage, un perron à l'arrière, six fe­
nêtres deux portes etc., etc.

Le demandeur ajoute que le dé­
fendeur l’a prié d'exécuter d'autres 
travaux qui n’étaient pas convenus 
dans ce prix initial de $1,300. Il les 
énumère; Une galerie fermée et

Ceci donnera trois levées certaines 
à Est, si Ouest prend la main plus 
tard et retourne coeur; n’importe 
quelle autre carte jouée par Est. à 
part du six de coeur, donnerait 
deux arrêta au côté N-S.

Le Déclarant réaliae le danger 
et prépare aon plan d'attaque de 
façon a éviter de perdre la main 
à Ouest, puisque ceci ferait chùter 
son contrat de manche. Ainsi, 
lorsque les carreaux sont attaqués, 
le Déclarant ne fait pas le Jeu nor­
mal du Valet au travers d'Est, mais 
bien au travers d’Ouest. Sud en­
caisse l’As d* carreau, puis lors­
qu’il Joue le Valet pour une impas­
se. 11 est assez chanceux pour at- 
trapper le dix doubleton d’Ouest et 
tous les carreaux du mort sont en­
caissés pour autant de levées.

TA-RAIS-DU.

juste le jbur de {'anniversaire dP|non pas’avec grillage et peinturée 
la mort de Frank D. Roosevelt: nntéri*ur 11M îs- îüî.r«ü-Je connaissais Roy sous lo ? ''T™ ‘r’ ,.Un.Roy
Frank D. R.

A la reprise de l'audience, lo 18 
avril, Mc Lagardc tentera de faire 
expliquer à Ménard l’envoi et la 
réception d'un certain colis dans 
lequel sc trouvaient deux obliga­
tions de la Victoire, valant $1,000 
chacune, les seules apparemment 
retrouvées jusqu'ici depuis la li­
vraison des $12,000 à un messager 
par un employé de la maison de 
courtage quelques heures avant- la 
découverte du faux chèque.

SI nous en croyons certaines ru­
meurs la défense a une' sensation­
nelle surprise dsns son sac. Le 
moins que l’on puisse dire à pré­
sent est que le grand coupable 
serait trépassé depuis plusieurs 
mois... Il serait question de sosies 
et quoi encore, sans aller jusqu'aux 
frères jumeaux...

LUTON, Angleterre (C.P.) — M.
J. Clark, membre du comité de 
contrôle des vivres de Luton, a 
laissé entendre que du lait est ne- 
tuellcment servi à des chiens alors 
que certains consommateurs qui 
n’ont pas de priorité en souffrent. 240.791).

couvert, etc., $74.15; le terrasse­
ment complet au coût additionnel, 
$113; relevé des lignes, (sans pois­
sons bien entendu) $50; deux fe­
nêtres additionnelles avec deux au­
tres portes, $68; une armoire mo­
derne, $50.23; un fini plus luxueux 
à l’Intérieur, $101; une pharmacie, 
$6; le nettoyage et le grattage des 
planchers, $25; une couche de pein­
ture additionnelle, $134; metérlaux 
de plomberie, $79 et enfin bâtir la 
maison de 18 pieds par 24 au lieu 
de 18 pieds par 20, $394, formant un 
total de $1.216.81.

Et ce n’est pas tout. Le deman­
deur, aurait droit, suivant la cou­
tume établie, à un profit da 10%

Si* ces travaux additionnels soit 
autre $121.68. Enfin, Marchand 

plaide que la propriété du défen­
deur bénéficie d’une plus-valua de 
$1.588.49 à cause de ces travaux 
additionnels et il eh réclame la 
paiement.

Plusieurs experts doivent témoi­
gner aujourd'hui, sans leurs man­
teaux. bien entendu . . . Mala dans 
les hautes herbes les grenouilles 
sautent et Micheline ... (C. 8.

On a employé les rayures en ious 
sens pour confectionner cette jolie 
robe do rotonnade Jaune et noire. 
Les lignes sont veitlcalcs dans le 
corsage et la jupe, diagonales sur 
les cotés du corsage, de sous le 
bras Jusqu’à la taille, tandis qu'elles 
sont horizontales pour les cmpièce- 
menta de la Juge, lo petit col droit 
et la ceinture qui sont terminés 
par un noeud devant
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Ouest entame du trois de trèfle. 
Le Déclarant joue un petit trè­

fle du mort afin de s'assurer de 
deux levées à la longue suite 
d’Ouest Ouest gagne avec le Roi et 
fait le retour brillant d’un coeur.
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MAISON
ALYSE

1391, rue Mt-Royal est 

FR. 6717

Lt plut grand 

choix do vêtomonti 

pour damot 

dans la partit 

nord do Montréal

pour
wèdf» «rd/nafr»

«F »<f#s.

EMMQUETÉ à VIDE

Notre asiortimonl est complet dans les 
domièret nouveautés de manteaux longs ou 
t9oii*quartg, costumes, robes, blouses et
bounot.

Grandeurs : 11 i 50

ICI, LIS PRIX SONT TOUJOURS PLUS BAS

LA VEDETTE
DE L’HEURE...

de

•.. La nouvelle 
teinte qui dé­
joue toutes les 

conventions 
dans le poli à 
ongles, le rou­
ge à lèvres et la 
poudre pour la 
figure. .

Une ravissante teinte de carmin provenant du coeur 
de l’oeillet. Vous aimerez la richesse de cette 
teinte toute nouvelle spécialement créée pour •

• accompagner vos toilettes printanières. Une inspi­
ration et une invitation à la romance.

ENSEMBLE “BACHELOR’S CARNATION’* '
dans une boite de fantaisie: Email à ongles, rouge . f 
à lèvres et adhéron........................................ $1.75 r
Poudre à figure............. ............................ $1.00

MKURIS D’AFFAIRIS
lundi, mardi, jaudi:9a.m.i6p.m. — mercredi: 1 p.m.ilp.m. 

vendredi at tamedi : 9 a.m. i 9 p.m.
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I^x démocratie en marche

“A l’échelle humaine”
de Léon Blum

Un volume, publié aux Editions de l’Arbre, 
Montréal.

M. Blum, répondant nu procureur général le 11 mar» 1942 lorn 
4tt procès qu’on lui faisait à Riom, affirmait qu’il ne s’était pas 
trompé dans l’exercice du pouvoir. Puis il laissait échapper ce mot 
pour bien marquer qu’il ne parlait pus à la légère: “J’ai eu le tempe 

réfléchir depuis, je vous l’assure’’.
Tout ce temps réservé, dans diverses prisons, à la réflexion et 

à l’analyse lucide de lu situation française, si désespérée en 1941 et 
on 1942, n’a pas été perdu. L'étude que le chef socialiste a Intitulée 
A l’échelle humaine porte les fruits de cette longue réflexion. Pas 
«ne des quelque 200 pages qu’on ne veuille retenir comme une leçon.

Avocat, dialecticien, diplomate,. L’auteur établit ensuite un pa- 
homme d’Etat, chef do parti, écri*gPUUiiliC U feuai* vaswa asv .
vain distingué, orateur, Français 
do coeur et d’esprit, cet homme 
oue la Cinquième Colonne' a re­
présenté pendant des années com­
me une espèce d’incube, a écrit 
oon livre avec une sérénité vrai­
ment exemplaire étant donnée 
l’Injustice flagrante dont il fut 
Victime, une élévation de pensec, 
tm souffle patriotique et une rec­
titude morale qui doivent bien con­
fondre ses ennemis aujourd'hui.

Sans l’étendue et l’efficacité de 
la trahison en France au prin­
temps de 1940, Léon Blum eût pu 
devenir le Churchill de son pays, 
l'animateur de la résistance à l'en­
nemi. On n'a aucune difficulté à 
accepter la véracité du rapport de 
la clandestinité reçu à Québec en 
1943 par M. Vlattc. rapport à l'ef­
fet que s'il y avait eu à ce mo­
ment-là des élections en France, 
31. Blum eût été porté en triom­
pha

M. Blum s’élève d'abord dans 
•on livre contre “la manie pres-

rallcle entre lu défaite de 1870 et 
celle de 1940. L’Empire avait vou­
lu la guerre, mais la France répu­
blicaine et démocratique n'entrete- 
naît que des intentions pacifiques. 
Qu'était la France de Napoléon III 
sinon une autocratie “Jalousée et 
suspectée’’ et sans alliances, tandis 
que la France de 1939 était “révé­
rée et préférée", “reliée par des fi­
bres Intimes h toutes les puissan­
ces démocratiques et pacifiques du 
monde, parce qu’clle-mème était 
demeurée ou redevenue le cham­
pion de la Démocratie militante." 
Les chiffres que certains ont don­
nés sur l'inégalité des armements 
français en 1939 étalent “faux jus­
qu'à la bouffonerie".

Mais la bourgeoisie devait à ce 
moment précis faillir à son rôle 
traditionnel de classe dirigeante, 
“L’attachement grossier à ce qu’el­
le considérait comme son Intérêt 
en tant que classe possédante, un 
besoin à la fois âpre et craintif de 

réserver ses privilèges et

F-

L

£«We<*«£U?R€8

“Les livres ont beaucoup de qualités aggréables, à ceux qui 
les sçavent choisir; c9est la meilleur munition que j'aye 
trouvé à cet humain voyage." mohtaicni (1533-1592).

Vers de vingt one

Une des plus récentes photos 
do François Mauriac de l'Académie 
Française, l’auteur de “Le BJillon 
dénoue", un livre passionnant qui 
vient d'être publié aux Editions 
Variétés.

Ereserver ses privileges et ses 
iens, avait étouffé en elle le sens 
que perverse de flagellation voion- patriotique (...) peut-être nourris- 

talre" que des admirateurs de Pé- sait^iie le
Louis Jollier

qi_____  , ,
tain ont mise à la mode après les 
stupides paroles du maréchal au 
lendemain de * la défaite. Alors,

2au quelles fautes la Belgique, la 
ollande, la Norvège, ont-sllcs 
mérité leur sort”?
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secret espoir que la 
poigne de Hitler viendrait remettre 
ni' pas pour longtemps les rebel­
lions ouvrières."

La bourgeoisie abdiquant, la dé­
mocratie populaire n’étnlt pas prête 
à la remplacer. M. Blum examine 
très consciencieusement le fait et 
dit pourquoi il n'en fut pas ainsi, 
pourquoi le socialisme qu’il a diri­
gé et guidé a manqué à l’occasion 
qui lui était donnée par les événe­
ments. Mais cela viendra avec la 
victoire, car M. Blum, bien qu’é­
crivant tout ceci en 1941, ne doute 
pas un instant do l’issue des hos­
tilités mondiales.

Scs recommandations pour l'or­
ganisation internationale après la 
guerre sont d'un-penseur à la fols 
réaliste et Idéaliste, et il est très 
réconfortant de voir le rôle énorme 
qu'il assigne dans cette organisa­
tion à l’Eglise catholique romaine 
dont il cherche éloquemment à 
faire reconnaître la puissance spi­
rituelle. M. Blum assigne aussi un 
rôle considérable à la Russie à la­
quelle U présidait, dès 1941, la vic­
toire la plus éclatante.

On voudrait abondamment citer, 
no serait-ce que cette page où M. 
Blum signale que ce qui a le plus 
gravement manqué à la France fut 
“une ancienne et forte organisation 
de partis" comme en Angleterre. Ou 
cette autre page où l'exemple de la 
représentation populaire des Etats- 
Unis et do la Suisse lui fait faire 
do précieuses suggestions pour son 
pays.

“En cela, dlt-U quelque part, je 
suis chauvin: le peuple français 
des travailleurs est sans doute le 
plus intelligent de tous les peuples' 
Et c'est ce peuple de travailleurs 
qu'il invite à se rendre digne de la 
direction de la France régénérée.

Un ouvrage de cette densité et 
de cette force persuasive captive 
littéralement l'Intelligence du lec 
tour.

Guy |asmin

Mystère et roman
Grâce à un accord avec les Edi­

tions Tallandier, de Paris, la Li­
brairie J.-A. Pony est heureuse 
d'offrir aux lecteurs canadiens le 
dernier roman de Max du Veuzit: 
“La Mystère de Malbackt".

Du Veuzit se révèle encore une 
fols remarquablement doué. En 
plus d'une Intrigue sentimentale 
très bien conduite, l’auteur y intro­
duit un côté mystérieux qui saura 
plaire à tous.

Qui ne sera pas heureux de lire 
et de vivre l'aventure curieuse et 
passionnante de Marguerite, jeune 
orpheline qui vient rejoindre son 
tuteur au Château de Malbackt. 
Là, commence l'aventure qui vous 
bouleversera. Depuis longtemps 
Max du Veuslt n'a pu réussi une 
oeuvra aussi complètement Et, 
Jeunes et vieux y trouveront des 
heures agréables en compagnie de 
Marguerite.

Il LE PLUS GRAND SUCCÈS || 
j DE LIBRAIRIE ! ||

GEORGE SAND

Depuis 1908, qui ouvrit si bril­
lamment la série des troisièmes 
centenaires, le Canada revit d’an­
née en année les faits marquants 
du orcmier siècle de son histoire. 
Parmi cos dates mémorables, dont 
le rappel successif propose à notre 
génération d'admirables motifs de 
fierté, la Société d’Hlstolrc Régio­
nale de Québec croit do son res­
sort et de son devoir do signaler 
celle du 21 septembre 1615. A Qué­
bec, ce jour-là, dans l'humble décor 
du deuxième étage de la maison 
des Cent-Associéis. servant d’égli­
se paroissiale depuis l'incendie de 
1640, le Père Enrthélcml Vimont 
jcsullc, conférait le baptême au 
premier Canadien de naissance 
dont lo nom ait été inscrit dans 
i'hlstoiro universelle: Louis Jolliet 
découvreur du Mississipl.

Mai? que snlt-on, parmi nous, de 
Louis Jolliet? Qu’il a exploré le 
Mississipl, en compagnie du Père 
Marquette; qu'il est “né à Québec", 
ce qui est substantiellement vrai 
qu'il enseigna l’hydrographie. Beau­
coup le croient jésuite ou le con­
fondent avec Cavelier do La Salle, 
Bien peu connaissent s& carrière 
très active de cinquante-cinq ans, 

Des quelques ouvrages qui lui 
sont consacrés, le plus complet et 
le plus satisfaisant — «n attendant 
la biographie définitive — nous 
parait être le Louis Jolliet de no­
tre regretté concitoyen Ernest Ga­
gnon. Publié d’abord par tranches 
dans la Revue Canadienne (1900- 
1901), puis mis en volume en 1902, 
11 a connu à la Librairie Beauche- 
mln, en 1913 et 1926, les honneurs 
d’une deuxième et d’une troisième 
éditions. Bien que dépourvue de 
l'apparat scientifique propre aux 
publications modernes, cette “étu­
de biographique et historiogra­
phique" — comme l’appelle l’auteur, 
— est un travail sérieux, Informé, 
Intércsîai.t, dont les historiens 
continuent de tenir compte.

En collaboration avec la Librai­
rie Benuchemin, de Montréal, pro­
priétaire de l’ouvrage, et la Photo­
gravure Artistique, de Québec, la 
Société d'Histolro Régionale a mis 
tout en oeuvre pour une réédition 
digne do ce troisième centenaire, 
Elle a chargé l’un de ses membres 
le R. P. Adrien Poullot, s.j., pro­
fesseur au Collège Salnt-Charles- 
Garnler, d’opérer dans le texte les 
retouches necessaires, do l’annoter 
au besoin et d'y Insérer des Illus­
trations. Celles-ci surtout s’impo­
saient. L’auteur lui-même, au cours 
de son livre, indiquait des sources: 
le Collège Ste-Marie de Montréal 
le Séminaire do Québec, les archl 
ves fédérales, provinciales, Judl 
claires et autres. Les conservateurs 
de ccs trésors privés ou publics 
ont bien voulu ouvrir au R. P. Pou­
llot l’accès à leurs richesses, le 
faire profiter de leur expérience et 
mettre à sa disposition les services 
compétents et empressés do leurs 
assistants. La Société dVistoirc 
Régionale tient à leur en exprimer 
à tous publiquement sa reconnais­
sance. Grâce à ces généreux con­
cours, la quatrième édition du 
Louis Jolliet d’Ernest Gagnon s’est 
enrichie de quarante Illustrations 
d'une grande valeur documentaire,

par

ANDRE FERNET
Compagnon d'armes des célèbres aviateurs français 
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EDITIONS B. D. SIMPSON

I ES lecteur* canadiens auront 
^ l’occasion de lire le roman de 
Michel Choromanskl, “Quand le 
marbre s'anime", dont l’adapta 
tlon pour le théâtre a été présen­
tée récemment sur une scène lo­
cale. Les Editions B. D. Simpson 
viennent en effet de publier ce 
livre de l’auteur polonais bien 
connu. Présenté sur papier Byro 
nie teinté, avec une couverture 
en couleur, ce volume invite la 
lecture.

“Mon coeur et mes chansons”
par Janatta Barfran ^

Un volume publié aux Editions Pascal, Montréal.

C’est à vingt ans que l’on doit publier les ver* que l’on fait à vingt 
ans. Tout ce qu'ils peuvent alors avoir d'imparfait, d’un peu puéril, 
■’accepte tout naturellement et ■’oublie même au profit des Jolies 
qualités d'enthousiasme, de spontanéité, de fraîcheur, qui sont la com­
pensation habituelle de l'inexpérience... chez ceux qui ont vraiment le 
don poétique. Si l'on attend trop longtemps pour publier ses vers de 
la vingtième année, on risque fort de les garder à tout jamais dans 
ses cartons: Ou bien lia viennent & tellement nous déplaire que l’on 
ne peut plus *e résoudre à les voir imprimer; ou bien encore on re­
doute de voir Juger ses vsr» de vingt ans d’après ce que le lecteur 
attendra d’une personne de trente ans.

Il y a certains poètes qui publieront leurs vers anciens en expli­
quant qu’ils ont été écrits U y a dix ans; mais alors il se trouvera un 
mauvais plaisant pour dire: “Un poème de perdu, dix de retrouvés 1" 
C’est pourquoi U faut approuver entièrement la toute Jeune poétesse 
Janette Bertran de n'avoir paa hésité à nous livrer sans attendre les 
vers qu’elle a écrits au cours de ces dernier» mol», malgré les imper­
fections qu'elle y a certainement elle-même décelées. Comme elle a 
vraiment ce don qui fait les vrais poètes, les faiblesses de métier et le 
souffle un peu court sont compensés par la sensibilité, l’entrain, et un 
charme auquel aucun lecteur ne saurait demeurer Insensible. Mlle 
Bertran fera certainement des vers supérieurs à ceux de Mon coeur 
et mes chansons, supérieurs par la forme et par le fond. Elle n'en fera 
pas de plus frais, de plus délicieux.

Que chantera une poétesse d* vingt ans, si ce n’est l’amour ? Aussi 
trouve-t-on, en exergue au petit livre de Janette Bertran ces premier» 
mots d'un ouvrage de Jacques Chardonne, réédité par les Editions 
Pascal 11 y a un peu plus d’un an: "L’amour, c’est beaucoup plus que 
l’amour...” Et, dans 1s rscuell même, il est fort question d'amour. 
D’amour blen’pur et bien naïf, comme dans JUariage d’oiseaux:

Les coeurs des oiselets 
Bs donnent, la nuit.
Bous le pont de fraîcheur 
Des arbres.»

D’amour déjà moins naïf, ou tout au moins plus Inquiet, comme 
dans J’ai rivé:

Qu'ü me déteste I
Mais qu’un sentiment fasse trembler sa livre.
Qu’il me batte l
Mais qu’il s’occupe de moi /

Ce serait, cependant, donner une bien fausse Impression que do 
laisser croire qu’il n’y a que cela dans l’oeuvre de Janette Bertran. 
Il y a chez elle un élen, un* ardeur qui se traduisent en vers d’une fort 
belle venue. Tels ceux-ci:

Aimer de toute ma Jeunesse,
Souffrir pour toutes les caresses.
Muse, voilà de quoi chanter I

Et 11 y a d’autre* vers, aussi, qui permettent d’augurer très favo­
rablement de ce que noue donnera, avec tin peu plus ds maturité, 
d’expérience, le beau talent ds Janette Bertran:

.. . Quand'une'xAlîe agenouillée à nos pieds 
Murmure et vibre 
Comme une âme f

Le bruit que fait la vie au loin 
Est une prière
Qu’il faut écouter en silence 
Pour y apprendre la joie,
La douleur aussi.
Et lo vide entre les deux 
Qui s’appelle le bonheur. Mrnaud. maltrc-draveur, de M.

_____________ l’abbé F.-A Bavard, a connu un
Une poétesse se manifeste dans Mon coeur et mes chansons, puisse récl BUCC^g. l* troisième volume de 

rotte oeuvre n’être pas sans lendemain, et les promesses qu’elle contient !ia collection: Foreettere et Voyar 
:: ré.Um un Jour tn d.. où U .«on d. ,a v.. ^
du talent pour produire l’oeuvre complète et intense que I on est en 
droit d’attendre après avoir lu ce premier recueil do vers de Janette

Bcrtran' Charles Hamel

M. André Femet, frète d’armes 
et ami du regretté SeMt-Isupéry, 
qui vient de publier aux Kditisnt 
B. D. Simpson une remarquable 
biographie do George Send.

Ndligan

USE OEUVRE CHARITABLE

“ROMAN”
par J«an Fayard

Imprimé et distribué au Canada par les Editions 
Variétés, Montréal, en vertu d’une entente avec 

la Librairie Arthème Fayard, Paris

De même que Bernstein * un Jour intitulé Mélo une pièce 
où il se servait avec esprit dts éléments du mélodrame pour 
faire autre chose qu’un mélodrame, Jean Fayard nous donne, 
sous 1s titra de un livra qui est, un peu, un gentil roman
d’amour, et qui cependant n’est paa tout à fait cola... plutôt une 
fine satire d’un certain genre de roman d’amour. Comme Fayard 
est spirituel, raconte délicieusement et sait Jouer avec axt de* 
sentiments at des mots, la résultat est un» oeuvre charmante, 
dont la Iscture fournit un délicat plaisir.

Roman, qui vient à peine de pa­
raîtra en France, nous ramène ce­
pendant aux oeuvres françaises 
d’avant-guerre. Le récit se déroule 
ven 1936. Il n’y est question ni de 
guerre, ni de politique. Et c’est 
singulièrement rafraîchissant après 
je ne sais plus combien de livres 
où, U n’y a que cela — sans le ta­
lent qui fait les chefs-d’oeuvre et 
nous passionne pour n’importe quel 
sujet II est évident que l’auteur n’a 
pas voulu faire de Roman une 
"grande" oeuvre; U s’est appliqué 
plutôt à faire une oeuvre aimable, 
et il y a admirablement réussi. Le 
lecteur ne se sent pas empoigné, 
dépassé, comme il l’est par certains 
lives puissants qu’ont engendrés 
les années ds souffrance et de lutte 
dont la France émerge à peine; 
mais il est charmé, séduit et s’aban­
donne à la Joie que lui offre ce pe­
tit roman qui en est à peine un

Emile Nelllgan n’est pas un In­
connu dans le monde des Lettres 
Son nom, que la littérature cana­
dienne est fièro d’immortaliser, 
évoque toujours le souvenir d’un 
génie à qui il n’a manqué que le 
temps pour devenir un des plus 
grands maîtres de notre poésie. 
Terrassé par la maladie dès 
Jeunesse, il dut forcément aban­
donner une carrière qui s’ouvrait 
devant lui toute pleine de promes­
ses et il ne nous a laissé hélas! 
que les prémices d’une oeuvre poé­
tique qui s’annonçait si riche, si fé­
conde. Aujourd’hui Nelllgan n’est
filus, mais son oeuvre demeure, elle 
ul survit, elle a droit à l'Immor­
talité.
Depuis 1903, scs Poésies ont con 

nu plusieurs éditions. Celle que 
Ildes présente aujourd'hui n'ajoute 
aux éditions antérieures aucun poè­
me Inédit mais elle les reproduit 
tous Intégralement. Elle relève de 
plus toutes les variantes apportées 
dans les éditions précédentes, car 
on no s'etait pas fait scrupule 
do modifier parfois, Ici et là, le 
texte original.

L’oeuvre de Nelllgan, bien que 
restreinte n’est pas moins un vé­
ritable chcf-d'oeuvre. Le poète c’en 
est tenu, il est vrai, aux thèmes les 
plus sombres: l’ennui, le dégoût, le 
désespoir, la mélancolie, la dou­
leur... mais avec quels accents il 
a fait chanter cette voix de la tris­
tesse!...

N’&llona paa chercher une doc­
trine quelconque dans la poésie de 
Nelllgan. Pour lui, l'Idée importe 
peu; mais cette lacune énorme, 
l'absence d'idée, devient chez lui 
presque du génie. L'idée absente 
laisse toute la place aux effluves 
du sentiment et aux richesses de la 
ciselure. Et l’on sait comment le 
poète a su' profiter de cette liberté.

Poésies de EmHo Nelllgan fait 
partie do la collection de Nénu- 

har, dont le premier volume, 
maltrc-draveur.
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AUX Editions B. D. Simpson 
vient de paraître “George 

Sand", biographie très conapWr» 
et fort bien documentée de cette 
célèbre femme de lettres de 
l'époque romantique, par André 
Fernet. Beau volume de plus de 
400 pages, imprimé sur Louvain 
antique; tenue typographique ex­
cellente. * * *

cous le titre “La touchante 
Odyssée d’EvangélIne", Eugène 

Achard présente, à la Librairie 
Générale CanadlGnnf» une tra« 
duction libre en prose du poème 
de Longfellow. Deux volumes: 
1—En Acadie. II—Sur les route» 
de l'exil. Couverture «n couleur, 
abondante» illustration» bore-, , .
I ES Editions Moderne présen- 
u tent “Personnage Insignifiant", 
roman d’Henri Gosaln. Quatre

Eartles: “Ig février 1941", "Bou- 
oule", “La femme du docteur 
et *'25 mar» 1941". Plus de 300 

pages agréablement présentées.
• ♦ •

“I ’ELIXIR d» Suicide" — tel 
^ est 1s titre prometteur du

SremUr voluma ot CharU» Ro* 
ert-Dumas dans 1* collection Ls 
Roman policier, dont les Edi­

tions Variétés entreprennent la 
réimpression su Canada. Robert- 
Dumas est un as du genre. Ce 
dernier roman est égal à tous 
ceux qu'il a signés.

es*
fHARLES Maurel nous pré- 
^ sente, en une élégante pis-

2uottc, "Nos héros de romans", 
tude de critique littéraire qui 
avait précédemment j>aru, par 

tranches, dans le “Canada Fran­
çois", la revue de Tuniverslté La­
val. L'auteur montre une con­
naissance avertie de la littérature 
canadienne, et fait preuve de 
beaucoup d’esprit, dans ces pages 
qui se Usent avec plaisir.

* * *
I ES Editions Moderne viennent 
u de publier le roman de Martha 
Albrnnd, "Romps tes liens", dans 
la traduction française de Made­
leine Fiancés. Cet ouvrage a eu 
trop de succès en anglais pour
qu'il soit nécessaire d'insister sur
ses mérites. L'édition française 
no devrait pas être moins goûtée. 

* * *
|_KS Editions Variétés nous pré­

sentent un ouvrage tout ré­
cent de François Mauriac, qui 
vient de paraître chez Grasset, à 
Paris: "Le Haillon dénoué”. En 
sous-titre: “Après quatre ans de 
silence". f.e grand écrivain catho­
lique français dit clans *'.(* livre 
tout, ce q i't el longtctnpfl étouffé 
le béillon Impose par l'occupation 
enaemls • —................

pnE Georges Duhamel, les Edl- 
l/tions Variétés nous offrent 
“Lieu d’asile”, récit composé en 
1940, à la fin de l’été, alors que 
la France était encore reployée 
sur sa douleur et frappée de 
consternation. C’est une réponse 
aux moralistes de la nouvelle 
école qui demandaient aux Fran­
çais de s’enivrer de leur propre 
mépris. Quand 11 parut à cetto 
époque, le livre de Duhamel fut 
saisi par les Allemands. C’est là 
une belle recommandation!

(ES célèbres “Oraleons" do Bos- 
u suet, qui comptent parmi les 
plus purs chefs d’oeuvre de l'élo­
quence religieuse, viennent d’etre
Subliées aux Editions Variétés.

'est là un ouvrage classique que 
chacun doit posséder. Il nous est 
offert dans un format pratique, 
dans un texte clair, bien lisible, 
es qui le recommande à tous.

Li femme chas «Ile
La jeune femme qui se maris 

besoin d'avoir constamment à por­
tée do la main une foule de ren­
seignements pratiques de toutes 
sortes qu'aucun manuel ni aucun 
ouvrage spécialisé publié jusqu'à 
maintenant no réunissait en un 
seul et même volume. La Société 
des Editions Pascal vient de lan 
ccr, sous le titre do La femme chez 
elle, uno véritable encyclopédie des 
travaux, domestiques. Chaque maî­
tresse de maison trouvera dans les 
409 pages do cet ouvrage l'a b c 
complet des connaissances neces­
saires à la bonne conduite du mé­
nage. Il suffit do parcourir les ti­
tres des chapitres pour s’en rendre 
compte: Tenue de la maison, — 
aménagement des pièces du foyer, 
la cuisine; Alimentation, choix des 
aliments, préparation des aliments, 
préparations culinaires spéciales; 
les fruits; Lingerie, les tissus et 
leur entretien; Beauté, soins de 
beauté, exercices faciles; Materni­
té, la mère, l’enfant; Moyens me­
dicaux préventifs; accidents et ma­
ladies; Conseils do la vie pratique, 
recettes culinaires, recettes domes­
tiques; Petits hôtes de la maison, 
chien, chat, poisson», oiseaux; le 
Jardin et le Jardin potager; Econo­
mie domestique, etc.

On ne sait jamais au juste quand 
Jean Fayard plaisante et quand il 
est sérieux, quand 11 s’attendrit sur 
ses personnages et quand U s’amuse 
du lecteur. On n'a qu’à se laisser 
entraîner par son récit tout simple, 
qu'à s'arrêter aux détails délicieux 
qu'il y multiplie. On s’engage avec 
l’auteur dans la rue du Présldant- 
Wilson, dans uns petite ville voi­
sine de Paris; on s’arrête avec lui 
chez M. Gravault qui sait quatre 
langues et qui a enseigné l'espagnol 
aux Sourds-Muets; et l’on arrive 
ainsi à la boutique ds Mme Marthe 
Champcenls, et l’on fait connais­
sance de sa jeune fille, Françoise, 
qui est l’héroïne ds Roman.

Mme Marthe songerait bien à 
marier sa fille au voisin, le gara­
giste Victor Grémlllard; mais 
Françoise a d'autres rêves. Un jour 
entre dans la boutique un beau jeu­
ne homme. Il s’en suit une char­
mante idylle et, après qu’elle a duré 
assez longtemps pour fournir à 
Jean Fayard la matière de quaran­
te pages qu'on lit d'allleurg avec 
beaucoup d’agrément, Françoise et 
ce jeune homme, qui se fait appe­
ler Louis de Chaumont, partent en­
semble pour Florence.

Ces amoureux font un voyage 
bien différeot de celui des amants 
du Lys Bouge. (Louis n’aime d’ail­
leurs pas ls livre d’Anatole Fran­
ce ... ) Jean Fayard a uns façon 
bien à lui de nous parler dss artis­
tes d» la Renaissance :

"Voici Raphaël, petit peintre ve­
nu de ea province d’Urbin. Il pas­
se par Pérouse et fait son appren­
tissage payant chez le Pérugin. Il 
arrive à Florence, où it reste tout 
d fait obscur, encore qts’il ail en 
poche une lettre de recommanda­
tion de eon duc. Il peint les ma­
dones qui allaient devenir célèbre» 
sans qu’on fasse la moindre at­
tention à lui. Beul, Fra Bartolom­
meo, tm bon moine pieux et un 
brave homme, celui-là, s’intéresse 
d son cadet et lui donne des con­
seils. Il faudra un pape pour le 
découvrir et le lancer d Rome, 
comme une star de cinéma. Et, dès 
lors, son succès "hollyvcoodien’* fit 
déborder la fureur de Michel-Ange, 
dont la misanthropie né se cal­
mait certes pas avec les années."

Un jour, Françoise achète un ma­
gazine français où il est question 
du prochain mariage du duc d’An- 
gouléme, prince de la famille roy­
ale de France, avec la princesse 
Charlotte do Styrle. “Un article 
très détaillé exposait les goûts de 
la fiancé* étrangère, peu connue 
du public prisien. Elle admirait 
Maurice Chevalier, Descartes et 
Aristide Briand, préférait Mozart 
à Wagner et les asperges froides 
aux asperges chaudes." Françoise 
aura ls temps de jouir encore de 
son voyage en Italie avant d’ap­
prendre de là boucha du vénérable 
comte da Vulsance, qui vient la 
trouver mystérieusement à l'hôtel, 
que Louis est le duc d'Angouléme, 
et qu’elle doit s'effacer afin qu'il

épouse Charlotte d» Styrle, qui pré­
fère les asperges froides aux asper­
ges chauds».

Je n'al paa trop de scrupule à 
dévoiler ainsi l'intrigue de Roman, 
pour la bonne raison qu» cette 
intrigua est on ns peut plu» ténue 
et que la plus grand intérêt du li­
vra consiste en une infinité de dé­
tails savoureux et spirituels. Ain­
si, après cette révélation du com­
te de Vulsance, clou classique des 
petits romans dont Jean Fayard 
se moque si doucement, Louis ré­
pond à Françoise qui lui crie:

— Rêveur! Prince de roman!
— Pourquoi pas! Pourquoi ne 

serions-nous pas des personna­
ges de roman, libres de nos corps, 
de nos Ames st de notre temps ? 
Il n’y aurait qu’à nous entendre 
avec l'auteur, ca serait facile, car 
J'en choisi* un de caractère accom­
modant !

H n’est pas de romancier plus 
Accommodant que Jean Fayard, et 
le lecteur ne peut faire autrement 
avec lui que d’être, de son côté, 
accommodant. Que le lecteur ac­
compagne seul le retour de Fran­
çoise. Il goûtera mieux la surpri­
se ds la fin ...

Ourlas H ainsi

I ES Editions Fides viennent de 
u rééditer le “Journal" d’Eugé­
nie de Guérin, ouvrage devenu 
classique et dont on peut dire 
qu’il est de ceux qui ne vlell- 
ilseent pas. Deux volumes de 200 
pages.

La aatil atnrraga du ganra!
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I
Chronique Judiciaire

• • •
par Adalplia Naatal

JM» fsvU J»M

Ce fam chèque de 312,000 et la 
surprise que réserve la défense

Une uffre de SI22 muutée à plus 
de$2,000 par le juge L 1 rs

Une alfaire de faax, qui tient 
du roman policier, était ajournée 
lu 18 avril par lo juge C.-E. Gué­
rin, après quatre longues audlen- 
:e», la dernière, en fin de semai- 
■e, dans la spacieuse salle des As­
sises, à cause de l’encombrement de

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

toutes les cours, au res-de-chaus- 
jeée du Palais de Justice. L'inculpé 
a la barre, Benoit Roy, défendu par 
Mes Lionel Crevier, c.r., et Bruno 
Mantel, est accusé d’avoir ma­

joré un banal chèque de |12, au 
joli montant de 112,000 pour obte­
nir des obligations de la Victoire 
d'une maison de courtage bien con­
nue de la rue St-Jacques.

En terminant la preuve à charge 
Me Irénée Lagarde, c.r., avocat du 
ministère public, a fait témoigner 
deux avocats bien connu. Tous 
deux ont failli tomber dans un ha 
bile piège avec l'inculpé Roy. Le 
premier disciple de Thé ‘

Gtoffrion b Prud'homme
AVOCATS c« PROCURIUM

Aimé CeoMnon, c.r.
J.-Ale*. Prud'homme, c.r. 
C.-Antoin# Geoffnon, LL.L 
Guillaume Gcoffrlon, LL.U.

112, rue Saint-Jacquot
Aérene NUgraphieMi ’’CaoHnee” 

TéLt HArfcoer 1177 MONTRIAt

TéUpReeei NAibew 0I2S

BRAIS CAMPBELL (Sr # 
deCRANDPRE

AVOCATS et PROCURIUM
Horv F.-PHILIPPt BRAIS, C.L.. CR. 

A.-J. CAMPBELL • A.-), de CRANDPRt
Edifice Banque Royale 
MB ouest, rue St-Jacquee 

Montréal

lémis iden-

(Suit» 7e page, 40 col)

AVIS LEGAL

L’une des plus intéressantes af­
faires d'expropriation, depuis le 
commencement de IMS, s'est ter­
minée samedi, un peu avant midi, 
devant l’hon. juge R.-Eugène An­
gers, de la Cour de l’Ech-quier, 
siégeant dans la chambre 24 au 
vieux Palais. La compagnie Viau 
Investment, Limitée, par pétition 
de droit, réclamait $4,000 du gou­
vernement fédéral pour le'.jro 
priation de 8 lots, & $500 ch cuu. 
au nord du boul. Crémaz c, entre 

I.‘avenue du parc tt le boul 
, Laurent. La compagnie Dc.enci 
industries avait construit une liai- 

I ne de guerre a ect endroit
Mais les autorités d tu..a, en 

i\.panse A la dem nde de $4,001. 
avalent offvrt, et pour ny plus dé 
mordre, tout juste les $122 déjà 
-ayée pour ces terrains par la re­
quérante, lors de l’achat pour ta­
xes dues à la ville de Montréal. 
L’instruction de cette affaire d’ex­
propriation a duré deux long, 
jours. L’un des principaux témoins 
de la Viau Investment, Limitée, re­
présentée par Me Jacques Décary, 
associé de Me Elphftge Marier, c.r., 
député aux Communes, a été l’ex­
pert bien connu M. Paul-E. De- 
mers, qui a qualifié de ridicule 
l’offre des autorités pour ces Iota, 
situés dans un district appelé t 
un bel avenir industriel.

Samedi, à la reprise de l’audien­
ce, Me Décary fit témoigner le 
notaire J.-Marie Savignac, 1155 est, 
Boul. St-Joseph, qui, en 1936, don-

AVTS est par Iss présentes, 
né que CLINTON LESLIE E 
SON, journalier, de New Cari

don- 
DOB-

___ Carlisle,
comté de Bonaventure, province de 
Québec, s'adressera au Parlement 
du Canada, & la présente ou à la 
rochalne session, pour obtenir un 
till de divorce d’avec son épouse 

FREDA JEAN GALLANT, ména­
gère. du même lieu, pour cause 
de désertion et d’adultêre.

Daté à Montréal, province de 
Québec, ce 22ème jour de mars 
1948.

AUGUSTE ANGERS, GJL 
Procureur du requérant 

84 rue Notre-Dame ouest 
Montréal, 1, P.Q.

Téléphone: BKIsir 10SB

VIEN et FARIBAULT
AVOCATS

ImmeeMe Tr «Rtsertit ton
Mon. THOMAS VIEN, Suite: 1029 
CP., c.r. • Sénateur 112 eu«t, rue 

LEON FARIBAULT St-|K«uet
c.r. Montréal

FAUTEUX b MONTPETIT
AVOCATS et PROCUREURS 

GERALD FAUTEUX, CR. 
ANDRE MONTPETIT, LU. 

HENRI MASSON. U.B.
Téléphone Plstcau 1601A

Edifice Transportation 
U3 ouest, ras St-Jaeqos
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Téléphone > CIL 8825

«Dm
LAFAYETTE

AMHERST A DEMONTIGNY 
Montréal

AVOCATS

ROBERT TURGEON
AVOCAT

(éiffce Insurance Eichange 
TOT

al
Suite 

276
HA. SMI

Bereau Bu aefe: 
171 haul. Ste-Reee 

Ste-Reee 
Tél.: 41

NADEAU O NADEAU
JEAN-MARIE NADEAU 

ANDRK NADEAU 
M. LEGAULT 
AVOCATS

ICdlfhw des Tramways 
150 ouest, rua Craig - RE. MCI*

Us Jeunes Filles 
Elégantes ont Toujours 

Parade I dans leur 
Réticule

En* savent que Paradol les soûla-
Sera promptement du mal do tète et 

’autres malaises, qu'il leur aidera 
aussi à enrayer un rhume.

Une jeune fillo écrit: "Avant ds 
faire usago do l’&rndol, Je souffrais 
tous Ica mois do douleurs presqu'- 
insupportobles. C'est le calmant {a 
plus promptement efficace dont j’aie 
jamais fait usage et qui ne laisse pM 
de désagréables effets ù sa suite."

MHUKCUl
AVOCATS

Edifice Transportation 
182 ouest, rue St-Jacquee 

HA. 3180*
ELPHEGE MARIER, CA, M.P. 

JACQUES DECARY, U B.

UÜRINI ItSRDCIIS
AVOCAT e» PROCUREUR

I0IPICI METROPOLE 
4, Netre-Oeme bt, «Ch. SOU

HAihew 7206

PUteae S060-S069 
1 ATIantie 12*7

CLAUDE PREVOST, c.r.
AVOCAT

Tranasertitlan IMb - Ch. 818 
112 MNit, IM St-fMBMS 

Montréal

W. Félix Mtrcitr b a, lu.
AVOCAT'

4, rue Natte-Dame art - Chewhto *01
Demie Ht: ATIantie 4161 
Betesat LAncmtar 1412

Lampes et accessoires
GENERAL ELECTRIC

Tôli-phoncr-nous 
pour nos prix

DU NOUVEAU !
(viles ce» éclair ennuyeux «a 
«tilteen» notre aeuvel «Humeur 
Huereeceu» FJ40 ... Il « 

la datée de dix lampes

SHORTALL ELECTRIC t™
420 ouest, me Legauchotiire LA. 5261

BRULEURS A L'HUILE

Halpenny Oil Burner
VENTE ET SERVICE
Téléphonez pour entrevue

Ligne complète de "Domestic1* 
et de cabinets-chaufferettes et 

brûleurs automatiques 
• # •

SERVICE DE 24 HEURES

6978 rue St-Nubert • Tél.: CRascant 4241

Avis Légal
AVIS DE DEMANDE 

DE DIVORCE
AVIS eit par les'présentes donne 

que EDNA MARJORIE PITTS, 
ménagère, de la cité de West- 
mount, dans le district de Montréal, 
province de Québec, fera au Parle­
ment du Canada, pendant la session 
actuelle ou la suivante, une

na plusieurs lots voisins do ceux 
faisant le sujet du débat, À M. P. 
Jasmin, au prix nominal de 1300. 
Le notaire explique au tribunal :

—Jasmin était mon secrétaire de 
quartier pour aider au chômage. Il 
désirait se bâtir et je lui devais 
beaucoup pour les services qu'il me 
rendait. Je décidai donc de lui pas­
ser mes terrains, obtenus par vole 
de succession. Ce montant de $300 
était arbitraire puisque nous au- 
lions pu mettre $10 ou $10.030 sur 
le contrat de vente. Je r.'al pas tou­
ché un sou de cçtto transaction. Si 
j'u! procédé par acte Jfc vente, 
c’étaft pour sauver des ennuis à 
Jasmin, .tdvcnànt mon décos avant 
cinq ans . . .

(Suite 7e page, 3e col J

demande pour obtenir un bill de hadn, Joseph Dlabô. TÔ â’ns.'falsaTt 
divorce de Bon époux, LIONEL peino à voir, samedi matin, devant
WELLINGTON, commis, de la cité 
de Montréal, province de Québec, 
pour cause d’adultère et désertion.

Montréal, province de Québec, ce 
5a jour d'avril 1946.

JOHN A. ENGEL, e.r.. 
Procureur de U requérante, 

210 ouest, rue St-Jacquee,
Montréal.
HA. 8281.
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AVOCAT
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AVOCAT
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AVOCAT
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AVOCAT
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MA. tm
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AVOCAT
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Montréal

Maurice Trudeau, c.r. - Roger Beaulieu

mu & ému
AVOCATS

SM ou—t, rue Notre-Dame 
Montréal 1

Téléphone: LAacaater 1127

Le samedi, au Palais
Tète de nègre....

Deux photographes ont fait tète 
de nègre, devant les bureaux de la 
sûreté provinciale, samedi avant- 
midi, en nttendant en vain la sor­
tie du noir Nathaniel Freeman, 27 
ans, recherché depuis le 7 décem­
bre 1945 par la police de Cleve­
land,' Ohio, au sujet du meurtre si 
brutal d’un compatriote Thomas 
Noble, pour lui voler $800, Free­
man, à l’aide d’un hachoir, sec­
tionna en plusieurs morceaux le 
cadavre do sa victime.

Le directeur-adjoint Hilaire 
Beauregard, qui gardait le présu­
mé meurtrier, le remit seulement 
dimanche matin aux * détectives 
américains arrivés ici en automo­
bile. Ces limiers considèrent leur 
prisonnier comme dangereux et 
ont fait halte à Buffalo, hier soir, 
à cause des cellules bien gardées 
et modernes de cette ville. Ils se­
ront à Cleveland ce soir.

Et dire que nous avons vu ce 
dangereux individu passer devant 
le Juge F. T. Enright, il y a quel­
ques semr.!nes sous une accusation 
do port d’amie Illégal, un couteau 
...(brrrrr!) Le tribunal lui im­
posait une peine de prison de 15 
jours. Mais la sûreté recevait la 
photographie du fugitif. Il était 
reconnu, lundi dernier, assis dans 
un restaurant, à 1.68 boui. St-Liu- 
rent, par l’agent de police Léa Bru­
net, qui abattit trois avions alle­
mands, outre-mer. Le policier ap­
pelle deux détectives et Freeman 
était coffré puis remis aux mains 
do la sûreté provinciale,
LTroquois vagabond!.

L’un des descendants de cette 
race si fière qui régnait sur notre 
pays, avant la découverte du Ca

le jugo Amédco Monet. Le vieillard 
est accusé de vagabondage. On l'a 
trouve près d’un feu de bois, dans 
une maison abandonnée de la ré­
serve de Cauphnawaga. Le tribu­
nal a ordonne un examen mental 
puis fixé le procès au 17 avril, a'il 
y a lieu.

• * •
Four avoir trop hu..M

Sam Stapleton, 5734, boul. Dé- 
carie, qui possède un casier Judi­
ciaire datant de 1918, coupable 
d’avoir “levé’’ un chapeau, à l’éta­
lage d'un grand magasin A rayon, 
passera six mois au grand repos .da 
la prison commune. Après la pas­
sation de la sentence par le juge 
Amédée Monet, le prisonnier dit 
au tribunal:

— Si j’avais pu lâcher la boisson 
je n’aurais jamais eu de troubles..

* * *
Couteau de malheur 

Lionel Brodeur, 820, Hibernia, de­
vra purger une peine de prison de 
six mois, pour avoir été trouvé en 
possession illégale d’un long coute­
las, capable d’égorger un orignal. 
La sentence a été imposée par le 
jugo Amédée Monet, 

es*
Terrains en "Espagne"

Aldel Lanthler, sans domicile 
connu, âgé de 40 ans, qui s’intitule 
agent d’affaires, était accusé de­
vant le juge Amédée Monet d’avoir 
négocié sur Ica immeubles de fa­
çon trop exclusive, en vendant des 
terrains inexistants à de nombreu­
ses victimes. Lonthier aurait extor­
qué la Jolie somme de 21,185 de di­
vers citoyens de la métropole. Me 
Yvon Ferras représentait la pour* 
suite. On s'attend à des dévelop­
pements Insoupçonnés dans cette 
affaire. Tout cautionnement a été 
refusé.

* * *
Beausoleil comparait

Ferdinand Beausoleil. le quatriè­
me suspect dans ce vol à main ai* 
niée à la boulangerie du Pain Su­
prême, passait devant le juge Amé- 
dee Monet, samedi. L’inculpé a pro­
testé do son innocence avec enquê­
te judiciaire le 17 avril. Me Lucien 
Béliveau, c.r., représente la défen­
se. On so souvient de l’arrestation 
de Beausoleil par le sergent-détec­
tive Romuald Dubuc, de la sûreté 
municipale, en plein palais de Jus­
tice, jeudi dernier, au moment où 
avec d'autres curieux il regardait 
passer, menottes aux poignets, les 
trois suspects dons le vol d« $3.000, 
Grégoire Larocaue, 19 ans, Isidore 
Grenier, 22 ans et Philipp* Gre­
nier. 25 ans.

BERTRAND, PINARD, 
PIGEON DOZERE

AVOCATS
Immeuble Insurance Exchange 

274 ouest, ru* 8t-Jtoques 
HA. 7291*

Hoa Email BERTRAND, C.R., MJ»m CP. 
Roch PINARD, B.L.M.
Marcel PIGEON, LLL.
S. V. 02ERE, LL.L

Avis Légaux
AVIS est par les présentes don­

né que Ross David Chartier, présen­
tement aide-charretier, demeurant 
dans la Municipalité de Waterloo, 
Province de Québec, eutrefols 
membre de l’Artillerie Royale Ca­
nadienne, s'adressera au Parlement 
du Canada, au cours de la préeent* 
session ou la suivante, pour obt» 
nir un décret de divorce, de son 
épouse Catherin* May Roderick 
demeurant présentement dans la 
municipalité de Scarboro, Province 
d'Ontario, pour adultère.

DATE à Montréal, province de 
Québec, ce vingt-quatrième Jour 
d'otobre 1945.

PAUL H. LEVESQUE, 
avocat du Requérant 

132 ouest, me St-Jacques,
Chambre 909,
Montréal,
Province de Québec.

NOTAIRES

ké«.i 8411 RUE ST-DINIS 
Tél. CA. 2920

PAUL GAUTHIER
Notaire Si Conunissairo

•4 O., BUE NOTRE-DAME, MONTREAL 
Tél. MA. 1424

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes donné 
quo MARY ROSE. ELLEMENT, 
préposée au service téléphonique 
des commandes, de la cité de Mont­
réal, dons le comté de Hochelega, 
province de Québec, fera au Parle­
ment du Canada, pendant la 
session actuelle ou la suivante, une 
demande pour obtenir un bill de 
divorce da son époux JOSEPH- 
GUY BOULET, charpentier, de la 
rite de Montréal, dans le comté de 
Hochclagn, province de Québec, 
pour cause d'adultère.

Montréal, province de Québec, ce 
26o jour do mars 1946.

MILTON I* KLEIN.
Procureur de la requérante.

1117, ouc.st, rue Stc-Calhorine,
Huile 001,
MoulréaL Muvluve de Québec.

La gutrrt aux abus 
dans It commtrcA

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre con­
tinue à sévir contre les marchands 
peu scrupuleux. En fin de semaine, 
le juge Edouard Tellier imposait 
une amende de $500 et le paiement 
des frais à la maison. Fournier 
Automobile, Liée, 1672. ouest, Ste- 
Catherlne, coupable de la vente 
d'une automobile remise à neuf à 
un prix piua élevé que le maximum 
établi et aussi d'avoir transmis un 
faux rapport à la commission. Me 
Fablo Monet, c.r, avocat de la 
poursuite, avait demandé une a- 
mende exemplaire afin de faire 
cesser certains abus dans 1# domai­
ne de l'automobile.

Le même tribunal a imposé en­
suite les amendes qn! suivent: 
Liana Sweets Restaurant, angle j 
Pool et Ste-Cathorlne. amende de| 
$200, pour avoir exigé des prix 
excessifs k ms clients.

Morris Peiner, du marché Bon- 
secours. amends de $75 et les frais, 
pour vent* de porc frais à prix 
prohibitif.

Msislln's Kother Meat Market. 
162. 8t-Viat*ur, amende de $100 et 
les frais pour avoir vendu ses pro­
duits de viands fumée à des prix 
prohibitifs.

Un chalet de $1,300 qui se mie 
en une saison évaluée à $2,639

A la Cour d’Apptl
La seuion d'avril, en Cour d'ap­

pel, s’ouvre ce matin à 10 heures 
précises, avec un rôle d’audience 
peu chargé, puisque la liste des 
appels, préparée par Me Clovis La­
porte, c.r., greffier, ne comporte 
que 45 causes Et sur ce total on 
y voit 16 affaires des districts ru 
raux.

Avis Légaux___
DEMANDE DE DIVORCE

AVIS est par les présentes donné 
que CHARLES HOWARD ALEX­
ANDER, électricien de la Cité et 
District de Montréal, Province de 
Québec, s'adressera au Parlement 
du Canada, à la présent* session, 
ou à la session suivante, afin d’ob­
tenir un bill de divorce d'avec son 
épouse, EILEEN JEAN MAX­
WELL. de la cité et district de 
Montréal, Province de Québec, pour 
cause d’adultère.
Montréal, 1* 10 avril, IBéê.

ARTHUR LEVIN, 
Procureur du requérant 

278 ouest, ru* St-Jacques, 
Montréal, Québec.

AVIS
AVIS est par les présentes donné 

que CREA WELL GREGORY, gra­
veur, de la Cité «t du District ds 
Montréal, Province de Québec, 
s’adreaeera au Parlement du Ca­
nada à la présente session des 
Chambres et si non entendu alors, 
à la sassion suivante, pour obtenir 
un décret de divorce contre son 
épouse. Dome HOPE HALE, de le 
Cité et du District de Montréal, 
Province de Québec, pour cause 
d'adultère.
Montréal, 1* 12 avril 1941.

FATENAUDE PATENAUDE, 
HEBERT, TRAHAN, HODGE 
ET MERCIER:
Procureurs du requérant 

Suit* 401.
16$ Craig «ueet 
Montréal, Qué.

Avec le soleil qui commence à 
donner des coups de marteau sur 
tous les toits, pour les faire tres­
saillir sous le feu de ses lourds 
rayons, rien de plus intéressant 
que de suivre l'instruction d’un pro­
cès résultant do la construction 
d’un chalet d’été.

La btlle vision de vacances... 
Dans les hautes herbes des gre­
nouilles sautent et Micheline, gu-1 
mine de quatre ans, appc e es 
''papillons" verts pour leu:- d ■ 
qu'ils sont de gros paresseux « t 
qu'ils devraient fai:c commo let. ? 
frérots coupes et blanc* qui to - 
noient dans l’air flou t . :• 11..- 
plde, en autant do c.. : 
pier de soie, coupes par les ciseaux i 
d’un* fée invisible....

Les vaches «l’Albert Lippé, au 
pis tombant et gonfle so dirigent 
v«'rs l'étable, après avoir bu com­
me des outres «Inns le lac Vert, 
qui claque la chanson de ses va­
gues sur les galets gris. Des gé­
nisses, qui sc moquent do la vie. 
retournent vers le pré rasé, en

(Suite te page, je col.)

AVIS
L'honorable juge Fabre Su veyer 

• « t:.« j'. n..:'.. it lundi la avril
t..l

n, chambre s. Vi .1 de Justice, 
ms .is causct, m.names: 
Lavcrdurc v. Bélanger,
Gauthier v. Brunet.

Fr«d Rom auk AmNm
C’est ce matin, à 10 heure# pré­

cises, qus Fred Rose, dit Déboisé, 
député de Montréal-Cartier, aux 
Communes, accusé ds conspiration 
pour violer la loi des secrets offi­
ciels de 1939, doit se préBeater de­
vant l’hon. jug* ’Wilfrid ' Leoure, 
présRcnt des Assises, peur sa mi­
se en accusation. Après cette pro­
cédure, découlant de l'accusation 
privilégiée signée par le procureur 
général de la province, 1* tribunal 
choisira une date pour 1* procès, 
pendant les Assises de mol. L’hon. 
Philippe Brais, c.r., représentera 
le ministre de la Justice, Me Os­
car Gagnon, c.r., rspréssntera le 
procureur général, et M* Joeeph 
Cohen, c.r., occupera en défense.

En dépit de rumsurs persistan­
tes Il n’y aura que le mie* eu ac­
cusation aux Assises, c* matin. L« 
nrocès, qui durera plusieurs stmal- 
nés, viendra à son heurs.

Le marchand danois, Fahrenheit, 
qui Inventa le thermomètre, a fslt 
faillite.

7i

/&*<$ t*/

Les nouveaux époux 
réalisent aujourd'hui leur rêve. 
Le jeune homme assume la 
responsabilité de pourvoir À la 
sécurité de son épouse... tant 
qu'elle vivra. Il pourra faire 
honneur à cette obligation grÂoo 
à une police "spéciale" de 
l'ALLIANCE NATIONALE qui 
garantira à son épouse, alors 
qu'il ne sera plus là, un revenu 
mensuel assuré. Voyez notre 
agent qui vous exposera oe 
plan en détail.

Il y ô un de nos représentant! 
ddns votre locdlitéj consultez-le.

Rationale

Hern. Ea-L. PATD9AUDE, c.p., cjl, 
PHtHtni

SIECe SOCIAl
MONTRÉAL

Roots MARTBa,
Gtr.m*émV*

AN*

CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...

'• :,•« * %
Ü *

sir ~ ^ '...............

f.

r Ifc L

If SMsarawsl di J aequo Cârtitr, à Moisiittl

le Québec? Saves-Tous, par 
que Jacquet Cartier débarqua à Gcspé 

01 1834... *! qu’il ht deux autres voyages, Tua 
en 1835-36, l’autre eu 1541? Lors de son second 
voyage, 1* découvreur du Canada explora le 
SMjestueui Si-Laurent et fit as* premières visites 
& Stodaoobo (Québec) et à Hocbelaga (Montréal).

Il y • plus de quatre cents au*, Cartier dé­
crivait clnri I’D* d’Orléans! "Lee tones les plus 
WDes et lot moUleures qu’il soit possible de voir.’’ 
Cette description s'appliquait d'ailleurs à d'autres 
endidti du Québec et les citoyens d'aujourd’hui 
partaient l'avie de Cartier. Roburtee, d'humeur 
tranche et industrieux, ils font leur part pour 
établir l'usité qui •era un fadeur de bonheur et 
de prwpérité pour tous les Canadiens.

Fbtit Aiudétei Sam Nmt

lk Qufsxe feins pour i/Avnnx
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec 
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu­
lation du Québec se chiffre & 3,000,000 d'émee, 
son commerce de détail annuel à $800,000,000. 
L* Québec l'emporte sur toutes les outres pro­
vinces dans les domaines ds l’énergie hydre- 
électrique, des textiles, du bote, du papier-journal, 
de la chaussure, du tabac transformé, de l'amlast* 
et de l'aluminium. Le* rteeourcoe naturelles, 
l'agriculture et 1* transport y «ont sagement dé­
veloppés. Et maintenant, 1* Québec, dent 1* 
peuple est si profondément attaché au pays, se 
prépare à partager avec ses provinces soeurs, 
un brillant et glorieux avenir.

m*

aorte fiers du qvêbec—c’est une partie de votre pays
• ••es

CARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
L* maill.ui placement que voua puUiiez {aire au Canada

CM BREWING COMPANY LIMITED
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11 y a 14 jours nous écrivions inns notre critique sur “La Valsa 
' Blanche”, nouveau film français: “Les départa d’avant-fuerro 

pour Hollywood de Charles Boyer, Victor Praaeea, George Blgaud, 
dean Gabin et autres grands ou Jeunes premiers rôles, et la guerre 
elle-même, ont enfin permis au cinéma français de se dégager un 

> peu, au point de vue renouvellement, déjà fort lent et paresseux,
* de ses jeunes artistes. Feu commercial, le cinéma français a tou* 

jours fait piètre figure, i notre avis, à côté du cinéma américain 
qui sans cesse et toujours nous révèle de nouvelles personnalités 
et chose encore plus Intéressante ne les laisse pas tomber une 
fois qu'elles sont lancées. Hollywood et la guerre auront done 
contribué à obliger les réalisateurs français, et pour leur propre 
hlen-étrc commercial croyons-nous sans hésitation, à nous présen­
ter de nouvelles jeunes vedettes. Après Louis Jourdan, ce fut 
Roger Pigaut et maintenant Julien Bertheau, et II y en a d'autres 
heureusement. Kspérons qu'ils ne disparaîtront pas, aussitôt ré­
vélés, de l’écran français".

Nous avons signalé au complet ce paragraphe parce que, par 
un concours de circonstances vraiment épatant, nous avons trouvé 
dans le dernier numéro de la revue “L'Ecran Français", une lettre 
de protestation, sur ce même sujet, envoyée par une cinéphile 
française au courriériste de cette publication qui tombe non seule­
ment dans nos propres observations mais lui ressemble beaucoup. 
La voici: “Pourquoi faut-il que nos vrais Jeunes premiers, une fois 
leur réputation faite, disparaissent de l'écran? Nous avons en 
France de jeunes acteurs qui se sont Imposés par un film, dont 
tous les journaux ont parlé, et qu’on ne revoit presque plus, par la 
suite, à l'écran. Depuis “L’Eternel Retour", qui a fait de lui le 
jeune premier idéal, Jean Marais n’a plus reparu. George Mar­
chai, celui que Je considère comme le meilleur, n'a presque pas 
tourné. Même remarque pour Louis Jourdan. En Amérique, tou­
te jeune vedette qui s'impose, on lui fait tourner aussitôt une dou- 
saine de films. Or, les vedettes françaises que je viens de citer 

. sont des jeunes authentiques: mais on nous montre à tour de bras 
André Luguet, Aimé Clariond et compagnie. Nous manquons de 
films jeunes, de héros de vingt ans, de jalousies de vingt-cinq ans 
•t de bagarres de vingt-deux ans. Nos Gisèle Pascal, Micheline 
Prcsles et Blanchette Brunoy désirent d'autres partenaires que les 
Jean Tissicr et que les Jacques Dumesnll. Donnez-les leur".

lorsqu'on demanda à James C. Fetrillo son opinion sur le com­
mentaire des réalisateurs de Hollywood à l’effet que ses demandes 
pour les membres de son union de musiciens étalent “fantastiques’’ 
Il s simplement répondu: “Tout est fantastique aujourd’hui"

- Marie "The Body" .McDonald a gagné sa poursuite contra le réali­
sateur Hunt Strnmbrrg dans le but de faire annuler son contrat 
et aussitôt qu’elle a appris la décision de la Cour elle a déclaré: 
“Bon, maintenant je vais me débarrasser de mon surnom et ten­
ter ma ehanee avec mon petit talent"... La Cour n rendu un ver­
dict favorisant la blonde actrice en se basant sur le fait que le 
contrat fut brisé en octobre dernier alors que Stromberg prêta 
les services de la vedette i un autre studio... Mlle McDonald a 
enfin dit que"lc était en négociations avec un studio majeur pour 
un nouveau contrat... Bernadene llayes, actrice de la scène et 
de l'écran, a annoncé qu’elle demanderait, cette semaine à Las 
Vegas, Nev„ un divorce de son mari l’acteur William i-elcester... 
Ils sont mariés depuis S ans.» Ray Milland, croye*-le ou non, fut 
d’abord engagé pour Hollywood par Louis B. Mayer de M-G-M qui 
le découvrit en Angleterre et après deux films, Milland était con- 
gédié par Metro !... Quelque temps après, Paramount lui faisait 
signer un contrat et depuis, Milland est monté jusqu'à son grand 
triomphe récent dans “The Lost Weekend"».

Nous avons déjà notre compagnie “France-Film"... A Paris 
il y a maintenant les "Productions Ile-de-France Film ! !... Serait- 
ce un “ilôt” commercial de la compagnie canadienne?... Malheu­
reusement. non... Empire-Universal va bientôt distribuer le film 
auisse de Leopold Lindtberg réalisé par Praesens Film Co., “Mario 
Louise" qui fut choisi récemment à l’Académie des arts et aciences 
cinématographiques comme étant le film de IMS ayant le meilleur 
acinarlo original, lequel est signé Richard Schweiser... Ce fut, 
incidemment, le seul film étranger primé par l'Académie... A la 
unite de In guerre, la France compte quelque 400 théâtres et ciné­
mas sinistrés... Alan Ladd reprendra ce soir au "Radio-Théâtre 
de Hollywood”, à 0 heures au poste CKAC, le rôle de George Raft 
dans une adaptation radiophonique du film "Whiatle Stop", en 
deuxième semaine au Princess. Le rôle joué à l'écran par Ava 
Gardner sera par contre tenu par Evelyn Keyes... La monologulsto 
Cornelia Otis Skinner sera ce soir à 8 h. 30, à l'émission "Informa­
tion Please", poste CFCF, l'experte invitée... A 10 heures, à l'émis­
sion "Contented Hour”, poste CFCF encore, le clarinettiste Benny 
Goodman, invité, jouera un solo... A la même heure, mala au poste 
CKAC cette fois, au programme "Screen Guild Players", on pourra 
entendre Van Johnson et Laraine Day dans une adaptation radio­
phonique du film "The Devil and Misa Jones", autre production 
actuellement montrée sur nos écrans soit, synchronisée en français 
sous le titre "Le Diable S'en Mêle", à l’Orphcum...

Et sur ce ... A DEMAIN.

Au El Morocco

|eey Biihep. comédies qui fit 
le ce-vedette avec le chanteur >eb 
Kennedy, du nouveau spectacle 
qui prend l’eHicke du cabaret II 
Mtrace# ce eelr.

La fantaisie sans peur 
du fantaisiste Coward

“Blithe Spirit” en couleurs, ou lorsque Noël Coward, sans crainte, fait jouer 
deux bien charmants fantômes. — Si les Américains ont jamais un Charles 

Boyer bien à eux, il sera probablement Charles Korvin.
(Far Mare Tklbesult) »

Noël Coward, que la guerre a rendu dramatique pour deux précédente films, "In Which we Serve** 
et "Thla Happy Breed", redevient cette aemalne aur l'écran du thé&tre Capitol le charmant et délicieux 
fantaisiste que nous connaissions et aimione déjà. Dana cette nouvelle production en couleurs, "Blithe 
Spirit”, récemment rendue aur noa scènes montréalaises par une troupe professionnelle et encore par 
une troupe amateur, Coward s’amuse à nous présenter, avec spiritisme et spirituel, comme dans un 
roman de rêve, deux épouses-fantômes qui viennent bouleverser la vie d’un romancier... croyant 
vraiment rêver! Coward, bien gentiment, a simplement voulu noue montrer, spirituellement c’est le 
cas de le dire, ce qui arriverait al les êtres “avant" comme “après" leur mort, se retrouvaient. Le 
résultat, une exquise fantaisie qui ne manquera pas de voue amuser... spirituellement. '

"This Love of Ours", au Palace, est un mélo d’amour Inspiré d’une pièce de Pirandello. Même si 
le thème n'est pas très nouveau, le film plaira à plusieurs. L’Interprétation des trois premiers rôles, 
par Claude Rains. Charles Korvin et Merle Oberon, est parfois brillante et les jeunes filles auront 
peut-être en écoutant la voix de M. Korvin (surtout avec l'accent français léger qu'il sc donne au 
début du fils alors qu’il est à Paris) l’Impression d’entendre un Charles Boyer appartenant bien aux 
Américains. M. Korvin, révélé dans “Enter Arsène Lupin", promet beaucoup dans tous les cas.

A l'impérial, vous aimerez "Terror by Night" si vous êtes parmi les nombreux admirateurs de 
Basil Rathbonc et de Sherlock Holmes.

ON ENTENDRA A LA RADIO...
A 12 h. 20 p.m. — Le Réveil reral.

— Louis de G. Kortin, causerie, con­
seils agricoles de la semaine. — 
CBK.

A 3 h. 30 p.m. — Srmalae Nalete.
— Gloria, Credo, Sunctus, Agnus Del 
et Dona nobls parer» de la .Messe en 
al mineur de Bach. Interprètes: Eli­
sabeth Schumann, Margaret Bel- 
four, Walter Wlddop et Krederlch 
Schorr; le* membre* de la Société 
Chorale Koyal Philharmonie et de 
rOrchestre symphonique de Londres, 
sous la direction d'Albert Coates.
— CBK.

A 8 h. p.m. — Pierrot I.atellMe.
— .Votre gamin n’attend pas l'ouver­
ture officielle de la saison du base­
ball pour se lancer dans ce sport

favori dea Canadiens. Que va-t-il 
encore lui arriver? — CKAC.

A 8 h. 30 p.m. — Café Concert 
Kraft. — Maurice Richard, étoile du 
club de hockey Canadien, sera l'In­
vité des Fusiliers de la Gaieté. Jean 
Lalonde, Raymond Denhes et son 
orchestre, Lucille Dumont, etc. — 
CKAC.

A 9 h. 30 p.m. — leforasatlea
Pleaee. — Invités: Cornelia Utls 
Skinner, écrivain et actrice, et 
Charles G. Boite, président du Co­
mité des Vétérans américains. — 
CHCF.

A 10 h. p.m. — Careatlen Ceo- 
tented Hear. — Benny Goodman, le 
clarinettiste, et le baryton Earl 
Wrlghtson seront les vedettes. Or­
chestre de eBrcy Faith. — CFCF

Beecham dirige 
au Plateau

(Far Jean Vallerand)
Sir Thomaa Beecham eat revenu 

à Montréal aprèa une longue absen­
ce. Il a dirigé, vendredi aolr der­
nier, au Plateau, un concert de la 
Société des Feativala de Montréal. 
Le chef anglais n'a pas changé; U 
possède toujours la même autorité 
dans la vérité comme dans l’erreur 
et est demeuré fidèle à toutes les 
traditions qu'il avait établies à 
Montréal, même celle de faire un 
petit discours humoristique à son 
auditoire.

L’événement de ce concert était 
l'exécution du Requiem de Gabriel 
Fauré. Beecham y & été le techni­
cien scrupuleux que nous connais­
sons, ce musicien qui ne laisse rien 
au hasard et dont les exécutions 
sont toujours impeccables. Mais il 
semble que Beecham n’ait pas com­
pris tout-â-fait la portée de la mu­
sique de Fauré. De cette oeuvre 
sereine il a voulu, par moments, 
faire un drame musical dans l'es­
prit de Berlioz. Cette tendance a 
été particulièrement sensible dans 
le Libéra me Domine où Beecham 
a tiré de la percussion et des cui­
vres des effets dignes du Tuba Mi­
nim de Berlioz ou de L’fle de la 
Mort de Rachmaninoff, mais qui 
n’exlstcnt certes pas dans l'inspira­
tion de Fauré.

Les solistes, Barbara Troxel et 
James Pease ont accompli leur tâ­
che avec un grand respect et ont 
mis en lumière des dons vocaux 
remarquables. Le choeur des Dis­
ciples de Massenet a évidemment 
été affaibli par la guerre. C'est 
tout de même encore à lui que 
l'on doit le meilleur de cette exé­
cution du Requiem de Fauré.

Ce fut en somme une interpré­
tation un peu terne quoique impec­
cable. Le reste du concert a été, 
d'une tenue artistique très supé­
rieure. Beecham a commencé par 
diriger la Symphonie de Pariit de 
Mozart dans un style très délicat 
Il était redevenu le grand chef cé­
lèbre à juste titre par sa compré­
hension de la musique de Mozart. 
De Mozart également, les solistes 
ont chanté le duo du Troinième 
acte des Noces de Figaro. Cela 
nous a valu une exécution encore 
plus parfaite que ce que ces deux 
artistes avaient donné dans le Re­
quiem.

Beecham a dirigé de plus la mu­
sique d'un ballet qu’il a écrit en 
empruntant à divers opéras de 
Handel. L'oeuvre comporte plu­
sieurs sections et ai elle ne nous 
donne pas de nouveaux motifs d’ad­
mirer Hande), elle noua Incite à 
reconnaître le talent de Beecham 
pour l'orchestration et “l'arrange­
ment". Le concert se termina par 
la Marche Troyenne de Berlioz, 
musique qui fait beaucoup de bruit 
mais ne nous convainc pas. Ce fut 
probablement un scandale au 19e 
siècle, mais maintenant cela nous 
semble un peu boursoufflé.

"BLITHE SPIRIT"
AU CAPITOL

Une production Two Cities mise 
en scène per David Lean d'après 
un scénario de Noël Coward basé 
sur sa propre pièce.

Personnages Artistes
Elvira .................... Kay Hammond
Ruth ........... Constance Cummings
Charles Condomine .. Rex Harrison 
Mme Arcati.. Margaret Rutherford 

jMme Bradman ......... Joyce Carey
Dr Bradman 
Edith

.... Hugh Wakefield 
Jacqueline Clarke

Noël Coward, à l'instar de Bêcha 
Guitry, est un génie à tout faire. 
Typiquement britannique, Coward 
demeure beaucoup plus plaisant 
et charmant, croyons-nous, que le 
par trop prétentieux, parfois, "mol" 
français. A tout événement, l’hu­
mour de Coward n'est jamais for­
cé, jamais distribué à trop fortes 
doses et, conséquemment, raffiné 
et intelligent. Coward contrôle telle­
ment bien ce sens inné du spirituel 
qu'il peut, comme dan* "Blithe 
Spirit", se lancer avec brio et intel­
ligence dans la grande fantaisie du 
spiritisme et nous en sortir une his­
toriette à tous les points de vue 
amusante et distrayane.

L’on connaît déjà l’histoire de 
"Blithe Spirit”, celle d'un roman­
cier à succès d’un village anglais 
qui invite à dîner une célèbre voi­
sine dont tout le monde parle parce 
qu'elle a l'extraordinaire excentri­
cité de se lancer dans le spiritisme, 
d'en faire à la journée, d’en' vivre.

Festival Bach 
chez Casavant

Horaire des émissions — Lundi, 15 avril 1946

CKAC CBF CBM CFCF
7.00 1 Kcho daa... Nouvel!**
7.15 1 Pot-pourri Nouvelle*
7.SO 1 ** Nouvelle* et inter... Nouvelle* «t Inter... New*
7.45 Oratoir* Musical*
8.00 1 Nouvelle* Nouvelle* Nouvelle* Nouvelle*
8.15 I Sport» Kiev», mat» Prière* Coffee Time
s.;o Déjeuner mus. Mélodie* Marthe* nu*. Top of the morn 1*8
8.45 " M 9»

9.00 I Nouvelle* Musique Honeymoo* ta.- Breakfast Club
8.15 I Sana tambour.- H 99 99

9.10 Caravane du- Chantons Mus. elaatta» 99

9.15 Service Wn4. Musique 99

10.00 1 Variétés Sur nos onde* Programme édite. Nouvelles
10.151 89 Courrler-confi.^ •• Lift can be—
10-30 | Chansonnette* Vie d( famill* Kthelwyrv Hobi** Hollywaod
10.46 1 Charlie Spivack Sur demanda Musique Beauty Correa...
11.00 1 Coffret mua. Grande eocur Fred Waring Serenade
11.16 M Métairie Raneourt 19 Qui»
11.30 Club d* la... Joyeus Trou h. <i*org«‘* Wlf. Women's World
11.45 •» Lury Unto* Musique
12.00 Nouvatle* .leuneae* duré Nouvelle* B.B.C, Sérénade
12.16 Pro»r. rural Quelle* nouraliasT Road of LU* Midday M.lodl*»
12.30 Grande Sœur Nouvelle* et L* Ferme George * W|f#
12.45 Hlst, d'amour Réveil rural m Truth or FleUen

1.00 Betty Bee-Hiv* Bu* Principale Nouvella* Nouvelle*
1.16 VUverlBB mu*. Nouvelle* Happy Cane Studio
1.3U | La ménagère Ver* le aolell 94 Cana. Club
1.45 1 Met. Raneourt Wilhelm Bachau* Claire Wallace 99

2.00 ! Mélodies Jase Big Sistar Concert
2.16 | Chant dea... Intermède Jat* Ethel and Albert
2.30 | Un peu da tout Lettre à la Cana.. RadioWorld Matinée
2.46 | Nouvelle* Chansonnettes (Concert 99

8.00 Dkcotbéque Music-Hall Woman of America Al Paaree Show
9.15 #9 *• Ma Perklna 9»

9.30 9* Semaine sainte Pepper YoosgV. ladlm be Mated
8.41 » Right ot ha PB— 99

4.00 I Evén. aoclanx 99 Chansons Jack Berth
4.15 Horaire VI* das Quatr* Nouvelle* Sérénade
4.30 | Variété* Mu*, de jais Causerie For Women
4.45 1 Nouvelle* Récital Récital Dlatin. Service
6.00 L* vieux... Le* beaux disque* Mua. claaslqu* Terry and the-
6.15 Val*** •9 Intermède Dick Tracy
5.30 Bu* principal* Cote* d* la boursa Fam. Robin*** Musical*
5.45 1 Madeleine et-„ Horaire Cote* de I* bourse C ne pel Singer
6.00 Jnt Floche Yv»n l’Intrép. Musique Town Crier
6.16 Mus. latine Nouvelle* Nouvelle* New*
6.30 Sport* Actualités Sérénade Sport cast
6.46 Nouvelle* Intermède Nouvelle* B.B.O. (Jrch. du Jour
7.00 | Fauteuil d'oreb. Un homme et... John Zender Chansons
7.15 99 M«Hropo)« #4 Lum *t Abner
7.30 Mol j'ai... .Soirée* cans... Piano Uncle Troy
7.46 Hollywood Fiancé* du Corn. (.'•une ri* Rex Battle
8.00 P. Latullppe Programme mu*. En avant Canada Mart Kenney
8.16 #9 •* •• ••
8.30 Café-Ooneert Théâtre dan» m*... Forum agrleo. The Fat Man
8.46 H 9»

9.00 Thfàtra Lus ItiVIUl Récital 1 Deal in Crime
9.16 99 S» •9

9.30 99 Qui tul*-J«7 Anything Goe* Inf. Picas*
9.46 •9 *• «9

10.00 Screen Guild Nouvelle» *t «port Nouvelle* Contented Hoar
1.016 M Causer!* Actualité 99

10.30 Orgue Piano Piano .Science è It mode
10.45 Nouvelles • 9 I* After D»rV
tt.oo Bonsoir le*... Jatt Musique Nouvelle*
11.111 Mua. dt dîna, Orrh. dr dtne*
11.30 CUff» FirrtU Ulrk Uabll* l^n Monkias
n.a •• •9 *• s 19
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Remarquable concert consa­
cré à l'oeuvre organistique 

et chorale de Bach
Ces jours derniers, avait lieu à 

l’église Saint-André et Saint-Paul, 
le Festival Bach de la Société Ca 
savant. Ce fut une soirée mémora­
ble par sa haute tenue artistique 
et l’intérêt du programme. Le 
choeur de la Westmount Baptist 
Church, sous la direction de Hib- 
bert Troop, l'organiste Kenneth 
Meek ainsi que Mme Armonde 
Davis, contralto, et M. Harry Mau­
de, basse, était les artistes de ce 
concert.

Nous avons pu entendre, au 
cours de cette soirée, des oeuvres 
exécutées assez peu souvent: l'A­
dieu au monde de la 27ème cantate 
et la 106ème cantate.

Le choeur de la Westmount Bap­
tist Church n chanté ces pages 
avec un fini remarquable; les so­
listes y ont manifesté un admira­
ble respect de la pensée de Bach.

L’organiste Kenneth Meek ne 
mérite pas moins de félicitations 
pour Ra participation au concert. 
Dans une régistration toujours 
claire il a Interprété avec, convic­
tion plusieurs oeuvres rie Bach, 
parmi lesquelles ils faut surtout 
citer: le Prélude et Fugue en Do 
majeur, la Deuxième 8onat»-Trio et 
la Toccate et Fugue en Ré mineur.

HORAIRE DE 
NOS SPECTACLES

NT-DE.MS. — "OalKotha”. 11.30, 
2.50, 6.20, 9.4S. “l.’Appel Un Nlleace
I. 00, 4.30, 8.10.

I.OKW’ft. — “Kilty", 10.C0. 1.30, 
4.10. C.55. 9.40.

PAI.ACK. — “This Love et Oera",
II. 18, 1.55, 4.33, 7.10, 9.50.

CAPITOL. — “Hlltke Hplrlt", 11.20,
I. 55, 4.40, 7.15, 9.55.

PM.VCKSft. — "Whistle Stop",
II. 15, 2.00, 4.45, 7.25, 10.20. "Crime 
Dorter's WBralog”. 10.00, 12.45, 3.30, 
C.10, 8.55.

OH I'll El'.M. — "Le Diable *>■
mêle", 9.65, 12.20, 2.43, 5.10, 7.3.:
10.00.

IMPKIIIAL. — "Terror by Maht".
12.30. 2.33, 5.25, 7.50, 10.20. «Idee
Girl", 11.10, 1.40, 4.03. 0.35, 9.03.

Pour rester ^ en bonne snntc, 
David Lichine, étoile de ballet dans 
la nouvelle comédie do Walt Dis­
ney, "Make Mine Music", rccom 
mande de grimper aux arbres. "On 
devrait oublier les conventions, 
rt imiter les mouvements ci jeux 
dea jeunes garçons," dit-ll. "Il n’y 
a aucune raison pour qu'un hom­
me de <10 ans ne soit pas aussi 
sgils qu'un infant ds cinq ans".

Comme le sujet de son prochain 
man est Justement un personnage 
du genre, le romancier veut la con­
naître pour dépister, et ensuite dé­
crire, sa fausseté professionnelle. Il 
la reçoit donc très gentiment avec 
son épouse Ruth, qui est sa deux­
ième femme. Le diner pris, Mada­
me Arcati donne sa "séance de spi­
ritisme’’, non sans avoir recours à 
des gestes, exclamations et transes 
tout à fait spectaculaires, et tout !• 
monde sourit narquoisement. Mais, 
malheur de malheur,, la ■éancs a 
du succès, la table bouge et monte 
et le romancier, stupéfait, sntsnd 
la voix de sa première épouse, El­
vira!! Il cache la vérité, mal à 
l'aise, et Mme Arcati s’en va . . . 
seulement pour céder sa place au 
blond fantôme d'Elvlra qui non 
seulement cette fois parle à son 
veuf remarié mais lui apparaît! Et 
il lui cause et la regarde ... à 
l'ahurissement de sa Ruth qui elle 
ne voit pas et n'entend pas Elvira 
évidemment.

Et voilà notre romancier qui doit 
discuter avec deux femmes qui le 
trouvent toutes les deux un peu 
toqué vraiment ! Et comme le 
chanteraient Fills et Tabet "c’est 
le début d’une aventure dont on 
ne connaît pas la fin". Mais ailes 
voir "Blithe Spirit" pour la connaî­
tre car vous verres une fantaisie 
décidément réussie. On imagine la 
vie à deux, plus un fantôme, qui 
continue; puis la situation de cet­
te pauvre Ruth à laquelle son ma­
ri prouvera bientôt que ce qui lui 
arrive est vrai et non de la folle 
ou un rêve; la présence visible 
pour le romancier, invisible pour sa 
femme d'une rivale et les scènes 
cocasses qui s'en suivent; les con­
versations "à trois": les séances et 
crises répétées de Madame Arcati 
à laquelle Ruth et son mari deman­
deront, pour Vamour de Dieu, de 
les délivrer de ce fantôme d’Élvl- 
ra, etc., etc. Et tout cela finira en 
farce-fantôme.

Cette fantaisie filmée en cou­
leurs est colorée par un dialogue 
léger et spirituel qu'il faut attenti­
vement goûter car, c’est du meilleur 
Coward. L'interprétation est égale­
ment brillante. Rex Harrison, dsns 
le rôle du romancier, n'a pas la 
force fantaisiste d’un Robert Do 
nat mais il est bien, très bien. La 
féminine Constance Cummings ne 
rate pas une scène et est continuel­
lement en évidence tandis que Kav 
Hammond réussit parfaitement à 
être le déplaisant, comme tous les 
revenants doivent être, fantôme 
qu’elle doit personnifier. Bon jeu 
en demi-teinte est bien fantôme 
vraiment.

Mais la vedette du film est sans 
contredit cette remarquable, écla­
tante artiste de composition Mar­
garet Rutherford, une révélation, 
une fantaisiste extraordinaire, une 
artiste rusée et brillante. Dans le 
rôle de Madame Arcati elle vole la 
vedette à tout le monde, domine 
1c film quand elle veut, lo mène 
à sa guise et avec un rare succès. 
On ne comprend pas comment 
l’Académie dea arts et sciences ci­
nématographiques ne l'a pas con­
sidérée non seulement pour la mell- 
leurs composition de deuxième 
plan de 1945 mais même pour la 
meilleure Interprétation de vedette. 
11 est vrai que Margaret Ruther­
ford était plus ou moins éligible, 
étant britannique, mais l'Acadé­
mie a déjà néanmoins diplômé 
l'Anglais Robert Donat pour 
"Goodbye Mr. Chips". Est-ce que 
Donat fut éligible parce qu'il tour­
nait, en Angleterre, pour Metro 
et non pour Two Cities Film qui 
a réalise "Blithe Spirit" et appar­
tient à J. Arthur Rank? Considé­
ration commerciale alors peut-être 
heureuse dans le cas de Donat 
mais Injuste pour Margaret Ru 
therford et "Blithe Spirit , une fan­
taisie britannique de première 
force.

En féfinltlve cependant Marga­
ret Rutherford se gagne bien le 
plus bel "Oscar" puisque ce sera 
le vôtre personnel, moins acadé­
mique mais meilleur.

'THIS LOVK OP OURS”
AU PALACE

Production Univeraal réalisée par 
Howard Benedict et mlM en scène 
par William Dleterle d’après un 
scénario de Bruce Manning, John 
Klorer et Leonard Lee basé aur une 
pièce de Pirandello.

Personnages Artistes
Keriln............ ».........Merle Oberon
Tusac..... »........»....Charlea Korvin
Target................ Claude Raina
Oncle Robert .......__ Carl Esmond
Busette...............»......Sus England
Chadwick ..............»....Jess Barker
Dr Wilkerson ...... Harry Davenport
Dr Lane -.......»... . Ralph Morgan
Dr Bailey ............ »..... frits Leiber
Tucker .................... Helen Tuimlg
Ménagère »................... Ferlke Boros
Dr Barnes ...»».» Howard Freeman
Dr Malnlk »........... Belmor Jackaon
Dr Dallay..................................Dave Wlllock
Anna................... ».........Ann Codee
M. Flambertin........Andre Chariot
Vivian ......................Doris Merrick
Jose ..................  William Edmunds
Mme Dailey..............Barbara Bates
Rosa ................................Leon Tyler
Une femme...... Cora Witherspoon
Evelyn ....................... Maris Wrixon
Call Boy................... Robert Raiaon
Un ami..................... Jaqua Catelain

Les Américains, qui ont toutes 
lea téméritéa, et c'est tant mieux 
car qui ne risque rien n’a rien, ont 
Voulu porter à l’écren la pièce de 
Luigi Pirandello, "Come prima, ma­
il io di prima", créée en 1920, qui 
eat l'étude profonde d’une femme 
quelques années disparue qui re­
voit ta fillette, laquelle pour sa 
part at par les circonstances croit 
•a mère morte, et la vénère. Cast 
donc le conflit maternel. d'une 
femme qui doit, veut, désire tant 
gagner le coeur d’une enfant déjà 
tellement conquiee qu'elle déteste 
naturellement et instinctivement 
toute femme approchant son père 
et leur vie. Ce thème de Pirandello 
pouvant être traitée à la moderne, 
lea studios Universel ont voulu s'en 
servir pour lancer leur Charles 
Korvin en grande vedette. A cette 
fin commerciale, que l’on devine 
facilement, lie ont emprunté de 
Belznick lea services du metteur en 
scène William Dleterle et ont don­
né à Korvin pour partenaires l’uni-
Îus Claude Raina et l'exotique 

ferle Oberon. Et le résultat, aussi 
étrange que cela puisse paraître, 
n’est pas trop mauvais sans être 
extraordinaire.

Korvin n’est pas encore, loin de 
là, un artiste aussi grand et com­
plet que Charles Boyer msls sa 
voix a cette tonalité et ce charme 
de son grand rival français qui est 
évidemment tout à son avantage 
Plus jeune, très mâle, Il a donc 
autant de chance de plaire. Il ne
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lut reste qu’à développer plus gé­
néreusement et avec plue d’aisance 
son talent d’artlate et alors, on lui 
fera la grâce de ne pas le compa 

à Boyirer à Boyer et on lui accordera 
aussi autant de popularité et de 
succès.

"This Love of Ours-’, le titra du 
film en question, est un mélo qui 
n’est pas sans moments excellants 
Ce qui l’empêche toutefois de noua 
anthoualaamar outra - mesure est 
que son thème n'est pas nouveau 
et son développement, ses situa­
tions, également pas triés neuves, 
n’en déplpiae à Pirandello. Cast du 
théâtre 1920 qui a peine à se ra­
jeunir, même traité et teinté au ci­
néma 1946, situé de noa Jours, 
éclairé par dea extérieurs ensoleil­
lés, mis en seine dans des décors 
resplendissants et quoi encore. 
Dleterle, malgré ses effortts et ceux 
de tes interprètes, n'a pu faire 
mieux que du cinéma de base avec 
ce thème et ce théâtre classique, 
modèle 1920. Il n’a pu réussir ce 
qui est du cinéma moderne, du ra­
fraîchissent cinéma, moderne qui 
parfois, devient de la cinématogra­
phie d’élévation, du spectacle su­
périeur.

Après l’évldenca déjà signalée 
dans ses détails moindres et possi­
blement grands dt Charles Korvin, 
il faut rendre à Claude Rains et 
Merle Oberon les rôles de premier 
plan. Raina n'est plus à détailler 
tant par lui-même et son jeu il a 
l'art et le don de ae détailler tou­
jours avec succèa. Oberon eat ici 
très bien car elle a l’occasion 
d’abandonner son exotisme pour 
jouer plus dégagé et plus nuancé. 
Cast une grande composition qu'ci- 

'le réussit tant qu’elle le peut et 
jtan qu’on le lui permet. La petite 
Sue England manque de véritable 
sentiment, de profondeur compara­
ble à celle de la petite Margaret 
O’Brien mais sa technique est soli­
de, excellemment mécanique; pour 
plusieurs, celà suffira.

On remarquera avec plaisir dans 
deux petits rôles épisodiques, le 
Français Jaque Catelain dans un 
rôle de Français et Cora Wither­
spoon. comédienne quo nous 
n’avions pas vue depuis plusieurs 
années et qui revient nous faire ri­
re généreusement dans ce rôle de 
la "femme-phonographe" qui racon 
te sans arrêt son opération à l'ab­
domen, tout en bouffant sans arrêt, 
à un coupla de Jeunes mariés com­
plètement possédés dans une partie 
d’échecs! Et cette pauvre ne se 
rend évidemment aucunement 
compte du total "échec".., de son 
monologue.

"This Love of Ours" vous plaira 
sans vous emballer.

'TKRROR BY NIGHT”
A L'IMPERIAL

Production Universal réalisée et 
mlae en scène par Roy William 
Neill d’après un scénario de Frank 
Gruber.

Personnages Artistes
Sherlock Holmes .. Basil Rathbone
Dr Watson..................Nigel Bruce
Maj. Duncan Bleek, Alan Mowbray 
Inspecteur Lestrade .. Dennia Hoey
Vivian Meddler..... Renee Godfrey
Lady Margaret......... Mary Forbea
Préposé au wagon......Billy Bevan
Prof. Kllbana Frederic Worlock
Conducteur........Le y land Hodgson
Ronald Carstalra .. Geoffrey Steele
McDonald....... »..........  Boyd Davit
Mma Shalleroaa.... Janet Murdoch
Bands.................................... Skelton Knaggs

Lea films de la série Sherlock
Holmes ont un grand atout, celui 
da nous permettra de revoir à In­
tervalles réguliers mais pas enco­
re assez rapprochée ce superbe 
artiste de composition, à la voix 
al prenante et à la diction si nette, 
Basil Rathbone. Celul-cl, qui noua 
fut révélé par Hollywood il y a 
plusieurs années dans des compo­
sitions merveilleuses de "vilain raf­
finé" permettant à Rathbone de 
faire briller toua sas dona d’artis­
te véritable, est malheureusement 
devenu depuis quelques années une 
vedette commerciale qu’on limite 
à jouer le personnage du fameux 
détective Sherlock Holmes, perâon- 
nage maintenant légendaire de sjr 
Arthur Conan Doyle. Obligés que 
nous sommes à attendre lee films 
de la série Holmes pour revoir Ba­
sil Rathbone, nous trouvons donc 
à ceux-ci au moine le grant atout 
de nous ramener un comédien qui, 
à l’inetar de son personnage ex­
traordinaire, n’a rien à son épreu- 
vs.

“Tsrro By Night" eat le dernier 
film du genre et encore une fois 
Holmes et Rathbone, ne formant 
qu'une eeule épatante personnali­
té, ne tarde pas à être devant des 
obstacles, c'est le cas de le dire, 
meurtriers. Cetts fols c'est le pré­
cieux, unique et riche bijou, “L’E­
toile de Rhodésie", de plus de 400 
carats, qui est l'enjeu. Holmes est 
employé prlvément pour voir, du­
rent un voyage en train de Lon­
dres à Edinbourg, à ce que l'énor­
me diamant ne disparaisse pas. 
L’action, qui ne manquera pas, ae 
passera entièrement sur le train 
et presque exclusivement, par sur­
croît, sur le même wagon où les 
meurtres ont lieu et ou tous les 
personnages à craindre sont réu­
nis dans six ou sept comparti 
mente.

Encor# une fois, 'bien entendu, 
Holmes retrouvera son vieux ri­
val pas trop Intelligent, l'inspecteur 
Lestrade de Scotland Yard, et tous 
deux passeront par plus d'une émo­
tion at d'un duel avant de triom­
pher sur leur adversaire-assassin. 
Nous ne détaillerons pas le scéna­
rio qui est classique et typique­
ment Holmes. A nouveau ce sont 
les observations du personnage 
Holmes qui rendent ces aventures 
policières filmées intéressantes et
Sentiment plausibles. 81 sir Arthur 

onan Doyle ne manque pas d'ima­
gination, son Sherlock Holmes, lui, 

ne manque pas d’observation bril­
lante. Entre un auteur et son per-
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sonnage, "c'est élémentaire mon 
cher Watson”!

Basil Rathbone domine comme 
il se doit tandis que Nigel Bruce 
continue mollement à l’assister 
mollement. Dennis Hoey reprend 
avec l'insuccès qu’on lui demande 
son rôle de l'inspecteur Lcsprade 
tandis qu’Alsn Mowbray, trop ha­
bitué à la comédie, ne réussit mal­
heureusement guère à nous im-
Bresaionner autant qu'il l’aurait pu.

ne nouvelle-venue, René Godfrey, 
n’a rien à faire mais elle est vrai­
ment élégante et très jolie. A bien 
y penser le personnage, et l'artiste, 
le plus saisissant après Rathbone 
est fort probablement ce tueur 
dont le visage meurtri rappelle, 
non sans émoi., le remuant Inkiji- 
noff de "La Tête d’un Homme", 
il y a déjà 13 ans.

’Terror By Night", ié jour com­
me le soir, ne vous terrorisera pas 
exactement mais peut-être le film 
vous intiressera-t-il et c'est beau­
coup mieux.

DANSEUSES
■ CHORUS CIlRSi

DEMANDÉES
eour '•sttunUtUn tHcUUi

Voyjgi eux Erati-Unil 
•i accepted,

Itrivas Ctilir 40, Mtslréal,
Le Cassés

ST-DENIS

i

ARCADE

CAROL PRESENTE

Un* nouvelle revue printenière
mettant en vedette

MARIORIE COOK
Brillante chanteuse de “Up In Central Park”

LAZAREV DARON & IRENE
Danseur des Cosaques du Don Danseurs de genre

SERAFIM TRELKOFF
Fameuse basse russe

1424, rue Peel MA. 8975

Commentant 
ce soir

tTOcoV'^'1

Plu* un nouveau spectacle 
mettant en vedette un

groupe d'étoiles.

Pas
de couvert

¥
Musique 4* 
ARMAND 

MSERTE

GRIMESCHINKIE
La ravissante 

danseuse artistique
des grandi clubs 

de New-York

★ MARGOT
Dans des chansons 

entraînantes

AINSI QUE

★ BUNKY
M. C. rt Roi de la 

danse

ROLY ET RONNY
Superbe duo de danse

A* Us Charmantes Michallettcs
il MEILLEUR SPECTACLE DE COULEUR A MONTREAL 

■k LLOYD DUNC’AN cl non orchestre 4
Nouvelle administration:

L IOBIN et A. COTE, Props. — PAUL LETAHG. gérant

c* 5T-HICHEI
770. rue De la Montagne — Rés. : rl. 0598

Deux étoiles!
ençant

ItSf
stsrADMiS

LES ANDREWS 
SISTERS
Danseuses

LES MILRAY 
LOVELIES 

Musique par Hartley 
Ls Trio Continental 
Plus un* nouvsllt 
rtvus touts étoile

Bob KENNEDYJoey BISHOP
Etoile chantante 
de "OkUlioma

Brillant maître 
«lo cérémonies

l-zr-;,
Mcrcccc

Réservations: 
GUSTAVE 

MA. 7729

Repat de 6.JO 
è 10.00 p.m 
lout les |outi

talliths

MA 7729 , ruo Motctlfa-
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i : ELLE 
«FUSAIT DE 
^DIRE OUI
iT ...jusqu’à ce qu’%il 
“ lui demande

'Pourquoi nt pu aller
{cites RUBY FOG’S?”

%
; Alors ce fut
%‘OUI, OUI !’’ 4

Armez votre meilleure amie 
cKe| Poo’s, où vous ne 
poiârez attendre que ce qu'il 
y à de mieux d’un restaurant 
quf'Se refuse à servir autre 
djfc* que les meilleurs plats.

liftlB Boulevard Décarie
Belle •« nord de SaowdMIM •IM«*

iibUVERT TOUTE L’ANNEE

lier» et d'0^^^

. Culture, de Fleurs, de ( 
' Aeecmolnt de toutes sorte*.

miPHOHE *LA«(«ittt 4191

mWfl’PERRONtSUL\JgÊ/ CRAINITIIRS c PlPINllRISm

par/!(//&A/

^MésparsanoiM

Np. MONTRÉAL * 1 P.M.
Lundi, Mercredi, Vendrodi, Samedi 

■•four
^ Dép. PRESTWICK

imoBche, lundi, Mercredi, Vendredi

On s’acharna sur Sacha

Accusé, parce qu’un ' r 
rata le ' ' de son père

par Charles Ewald
Sacha Guitry vient d'être lavé récemment des soupçons qui 

pesaient sur lui. le tribunal ayant purement et simplement !*!■•« 
tomber le chef d'accusation de “collaboration avec 1 ennemi , 
l'auteur-actcur a néanmoins disparu de la scène, de l’écran et de* 
livres français, victime de l’Impression laissée par les multiples 
fausses accusations qui furent dirigées contre lui avant et pendant 
son arrestation. * .....

Voici ce quo Sacha Guitry déclara au commissaire principal 
Galy qui le fit extraire, le lundi. 10 octobre 44, du camp de Drancy 
où, depuis trois mois, Sacha attendait d’étre Interroge, en faisant 
sa cour à une Jeune personne que personne ne connaît, que nul n a 
Jamais photographiée et qui est devenue madame Sacha Guitry V, 
en remplacement de Mlle Geneviève de Bcrcville, rendue a son 
music-hall bien nlmé:

“C'est là que sont installés MES 
bureaux; c'est là que se tient MA 
secrétaire; c'est là que se trouvent 
MES archives, c’est là que se fait 
la régie du théâtre de la Madelei­
ne; c’est là que JE préside éga­
lement l'Union, des Arts et, enfin, 
c’est là que se trouve MON studio, 
dans lequel JE répète MES pièces. 
C’est assez vous dire comblsn il sst 
indispensable que cette maison colt 
chauffée. L'Académie Concourt ne 
doit-elle pas se réunir dorénavant 
chez MOI?” La conclusion, vous la 
devinez: il réclamait 60,000 livres 
do charbon.

Le service de la mairie traita 
Guitry comme un “artisan du théà-

Les JE et les 3101
Il est indéniable qu*avant son ar­

restation, Sacha Guitry s’est rendu 
furieusement impopulaire par son 
emploi inconsidéré des “JE” et au­
tres “MOI" de toutes sortes autant 
que par ses crises répétées de di­
vorce et le cumul de titres qu’il 
exerçait tant dans le cinéma, qu’au 
théâtre ou en littérature.

C’est un peu dans ses excentrici­
tés cabotines et prétentieuses que 
le maître doit trouver la source de

« ennuis.
D’accord. Un écrivain de sa qua­

lité, un académicien de sa valeur 
mérite, alors que tobte la France 
souffre, de mener une vie plus lar­
ge, puisque le confort chez lui est

L«i nombreux visages de Sacha...

Les Cosaques 
«b Plateau

Nicholas Kostrukoff dirige 
de nouveau son choeur 

samedi soir dernier
Les Cosaques du Don du General 

Platoff, que dirige Nicholas Kos­
trukoff, ont donné ssmsdi soir, au 
Plateau, un dsuxtème récital à 
Montréal. Le premier avait ou lieu 
au début 4s la sa mains et avait 
remporté un très grand succès. Le 
récital de samedi n’a pas été moins
^Zae'cosaquee de Platoff possè­
dent un trie tsafe rtpertofre car 
leur récital de eamédl était pres­
que entièrement composé d'oeuvres 
qui n’apparalséelent pas au pro­
gramma du premier récital. Il nut 
cependant savoir gré aux Çoaaques 
d’avoir repris U ninibomi de la ru­
es de Moussergtkl qu'ils Interprè­
tent do façon splendide et surtout 
LesgUka et. Kesatchek qui permet­
tent au magnifique danseur qu’est 
Solosuhin de mettre en valeur (out 
•on talent.

Le programme do' samedi com­
portait plus de chanson* profanes 
que le premier récitât Lee audi­
teurs ne e’en sent pas ptaiate car 
les Cosaques sont Inlinltablee dans 
es repertoire. La populaire mélo­
die Les Ven Neiru a remporté, en 
particulier, un succès considérable. 
La Polka da lira aet un peut chef- 
d’œuvre que les Cosaques as doi­
vent de chanter lors.de chacunes 
de leurs apparlüoons à Montréal

Potins 4*Hellywood
Gens Raymond, qui tourne "What 

Nancy Wanted* avec La raine Day, 
Brisa Ahame et Bob Mltchum, oc­
cupe la taime logo qu’il avait aim studio# RKO. Radio lusq^syant la 
guerre alors qu’U se Joignit à ‘à- 
vUlion américaine. ^

Frank Fsylcn qui s’est fait ri-

Solréd MiiqBg à 11 rèjlg

lin vainqueurs nu cuncuurs 
littéraire de Radin-Canada

Le concours littéraire de Rsdlo- 
Csnads s’est terminé d’une façon 
brillante hier soir, à la sallo de 
l'Ermitage à Montréal Une société 
d'élite s’y était donné rendez-vous. 
On remarquait aur l’estrade, M. 
Davidson Dunton, président du bu­
reau des gouverneurs de Radio- 
Canada, ses collègues, MM. René 
Morin et Adrien Pouliot. M. Augus­
tin Frlgon, directeur général de la 
Société. M. Maurice Hébert, prési­
dent du comité du concours, ses 
collègues, MM. Robert Choquette et 
Léon Lorrain, Mlle Louise Simard, 
secrétaire du comité et autres 

Roger Bsulu, ordonnateur de la 
soirée, .présenta les orateurs.

Au début, on entendit par enre­
gistrement sur disque, un discours 
de Mgr Olivier Msurault, recteur 
de l’Université de Montréal, qui fut 
le premier président du concours 
Mgr Maursult s voulu enregistrer 
avant son départ pour le Pérou 
ses regrets de na pouvoir prendre 
part à la fête de clôture.. H féllcl- 
ressente initiative, 
ts Radio-Canada pour estte Inté- 

1C. Maurice Hébert, qui lui a suc­
cédé à la présidencs du comité, 
s'empressa de louer la Société Ra­
dio-Canada d'avoir organisé ce con­
cours qu'il considère comme un sets 
ds fol dons la culture intellectuelle 
des Canadiens-français, dans leurs 
aptitudes littéraires, et sn leurs 
sens ds la radiophonie.

M. Maurice Hébert fit connaître 
les lauréats du concours section 
d’hULoire et section d’imagination. 
Oa peut s'imaginer que cette pro­
clamation était attendus avec un 
très gtand Intérêt partout dans la 
rovlnce. .Voici donc les noms des

Le major Pierre Brunet, archl- 
vlOte d’Ottawa. Deuxième prix. 
($150.), “Le drame du fort Salnt- 
Jasn”.

Mlle Mysto Gauthier, de La Tu­
que. Troisième prix, ($100.) “Au­
tour d'un édit”.

ami . de James Stewart. 
1irr- __ A Wondsrful life”, aux 
studios RKO Radia

province.
lauréats:
Sertlau 'éTMetslfe

Madame Clairs Oervals-Ro; 
Trola-Rlvlêres. Premier prix ( 
La ckf de bronss”.

Succt'a durable

‘‘L’Exaltation” 
à l’Arcade

&u4te 6» pope, te col)

Billstt sn vgntt pour 
"Maid in tbo Ossrki"

Les guichets du Hla Majesty's 
ouvrent aujourd'hui pour Ja vente 
de* billets de la grande comédie 
“Maid in the Ozarka' qui jouera 
pour une semaine en ce théâtre à 
partir de lundi soir le 22 avril. 
Hait représentations seront don­
nés*. soient 6 soirée*, et 2 mati­
nées, 1s mercredi et le samedi.

La pièce relate Iss aventures de 
deux soeurs Fanny et Lydie Tolli­
ver. Celts dernière devient fiancée 
à Temple Calhoun. Fanny accom­
pagne sa soeur pour voir à ce que 
la mariage ait lieu comme projeté. 
Quand elles arrivent dans la ré­
gion dsa Ozarks, elles rencontrent 
la famille Calhoun, et c'est alors 
qu* les spectateurs verront des 
scènes tordantes de le vis campa­
gnard*.

L* scénario sa complique quand 
lydia se prend d’affection pour 
Bart Calvert, un artiste qui est 
dans cetta région pour trouver l'at­
mosphère et l'inspiration nécessai­
res à sa peinture. Tout ae termine 
bion quand Fanny et Temple Cnl- 
honn découvrent qu’ils sont Insé­
parable* alndi que Lydia et Uart 
Colvert.

L’eaeence de la pièce est vrai 
mont américaine. Cest une étude 
amusante mata approfondie des
habitants dsa Oaarks.

Depuis trois ans. la Semaine 
Sainte est l’occasion pour le théâ­
tre Arcade de reprendre une piè­
ce dont le succès est garanti a l'a­
vance, “L'Exaltation", d'Edouard 
Schneider.

Ce drame religieux est celui d'une 
mondaine qui, après jiyoir alan- 
donné son foyer, son man et sa 
fille, commence uno vie qu'elle veut 
complètement libre. Mais un jour, 
vleUllo et lassée, elle revient vers 
les siens pour npprcndi'o une nou­
velle inattendue, l'entrée au cou­
vent de sa fille (ce rôle est admi­
rablement joué par la Jeune co­
médienne Janine Siiltô). De plus, 
non seulement en fille est entrée 
nu couvent, mais elle est aur le 
point de prononcer scs voeux per­
pétuels.

La mère comprend alors qu'il y 
a quelque chose de dcfintlf dans 
le geste que sa fille va poser et j 
elle décide, dans une sorte d’em­
portement intérieur, d'aller arrn-
hcr cette enfant des mains de 

Dieu. Mais elle est reçue par si 
fille de la façon qui convient. Et 
Dieu, qui est le plus fort, l'empor­
te enfin.

Cette pièce, d'une belle profon­
deur dans les sentiments religieux 
comme d.ins la compréhension des 
caractères est l'oeuvre du grand 
dramaturge Edouard Schneider.

L'auteur, dit-on,l’avait écrite pour 
la Duse, mais clic trouve nu théâ­

tre Arcade les comédien* qu'il faut 
pour défendre un texte de «#tU 
allure. On y verra, comme le# an­
nées précédentes, Antoinette Gi­
roux, Janine Butto, Jeanne DMMns, 
Elisa Gareau, Mado Vérèn* - et 
dans le seul rôle masculio, M. Ar­
mand Marion,

Il est & noter que Iss enfants 
sont admis à ce spectacle de la 
Semaine Sainte.

Tl
m
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tta facteur primordial de bon tra­
vail mais, oyez plutôt! Un jour, les 
habitants du 7e arrondissement, 
dgwf lequel Sacha habite, constatè­
rent la disparition soudaine de bou­
teille* d'eau minérale facilement 
trouvables encore la veille.
L’eau minérale

Un journaliste en mal de copie 
s’inquiéta du sort des dites bouteil­
les et appris que le “raflcur” n’était 
autre que "le maître".

Ce dernier, doutant (avec rai­
son!) de la pureté de l'eau potable 
distribuée à Paris, avait acheté des 
dizaines de litres d'eau en bouteille 
pour.» laver ses salades !

C* n’était pas grave, car l'eau mi­
nérale est à peu près la seule den­
rée non réglementée en Franco et, 
quelques heures plus tard, les ha­
bitants du 7e trouvaient les épice­
ries réapprovisionnées. Mais le len­
demain, un journal publia l'histoire 
et Sacha Guitry eut quelques enne­
mis de plus.

Ce sont ces quelques "erreurs" 
accumulées qui bâtirent petit à pe­
tit la légende de “Sacha collabora­
teur.”.
Et le charbon...

Voici un exemple plus grave que 
d’aucuns considèrent comme la ba­
se première de la susdite légende:

C’était â la fin d’octobre 1941. 
Tout Paris grelottait de froid de­
vant scs poêles affamés.

Pourtant, un beau matin, un ca­
mion déversa devant l’hôtel parti­
culier do Sacha, 18 avenue Elisée- 
Reclus, uno telle quantité do char­
bon que des voisins s'en plaignirent 
à l’hotel do ville.

Un employé du service spécial de 
la mairie du 7e arrondissement, M. 
Gautier, fut chargé de l'cnquétc.

Voici ce qu’il rapporta:
Dans son hôtel particulier, M. Sa­

cha Guitry habite avec sa femme, 
sa secrétaire et SEPT domestiques, 
ce qui lui n permis d'obtenir une 
carte régulière d’attribution de 
charbon pour dix personnes, don­
nant droit à 1200 livres du pré­
cieux combustible.

Mais, l’auteur-actcur n'n pas uti­
lisé cotte carlo insignifiante car, 
d’après scs déclarations, U consom­
mait, avant-guerre, 60,000 livres 
d’anthraclto anglais par hiver.

Dans le dossier de Gautier se 
trouvait uno lettre de Sacha dont 
voici les passages les plus savou­
reux:

fs» Tifcèsf. 'W

tre" à 85% de ses références, soit
à peu près 20,000 livres. * •

Le bon alait être délivrt lors­
qu'un contrôleur visita la cave dé 
l’acteur et constata qu’elle conter

ce d’un Coflimluotre-Steward 
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naît encore 20,000 livres! Il rédi­
gea donc un rapport défavorable;

C'est alors que Sacha Guitry i 
fâcha et fit un petit tour ches son 
ami Magny, préfet de la Seine, qui 
lui délivra aussitôt un bon impor­
tant sur son carnet personnel.

Comme Magny était un préfet de 
Pétain et que Pétain était un col< 
laboratcur, l’on chuchota d'abord 
quo Sacha était bien avec les col- 
labirateurs puis, quelques Jours 
après, l'on dit tout net que Sacha 
avait eu du charbon grâce aux Al­
lemands.

Est-ce assez stupide de la part 
de Sacha, d’avoir agi ainsi, de la 
part des mauvaises flangues d’avoir, 
de telle façon déformé, l’histoire?

Quoi qu’il en soit, c’est là un des 
premiers griefs que le commissaire 
Galy dirigea contre Sacha, lors de 
son premier interrogatoire.

Inutile de dire que "le maître” 
n’eut aucune peine à se disculper! 
Chez M. Goerlng

Dans les différents rapports ano­
nymes dressés contre Sacha, il y a, 
â part les peccadilles charbonneu­
ses, l’accusation plus grave d'avoir 
été au mieux avec les Allemands 
et d’en avoir reçu dans sa loge.

D'un geste large, Guitry balaya 
les "rncontars" concernant le com­
bustible dont il pouvait bénéficier 
au bénéfice d'autre... (N’a-t-11 pis 
cédé du charbon à la veuve du ma­
réchal Foch et à d’autres person­
nalités?) mais il se défend d'avoir 
sympathisé avec le Boche. On a 
prétendu que Sacha avait rencon 
tré Goerlng. C'est exact Seulement 
on a oublié do dire que le maré- 
chnl-polds-lourd avait envoyé deux 
rigides Sans Scrupules (SS) cher­
cher le maître chez lui et que ce 
dernier, croyant qu’lis venaient 
l’arrêter, les suivit, penaud. Jusqu’à 
l’hôtel de Goerlng, qu’U fut bien 
surpris do rencontrer.

Evidemment, Sacha a rencontré 
des Allemands dans ea loge. Aucun 
thé&tro no pouvait être Interdit à 
l’occupant mais, jamais, — l’en­
quête l’a prouvé, — Sacha ne cher­
cha à voir un Allemand. Ce sont 
“eux” qui le visitaient sans y être 
conviés.
Ses faveurs

Jamais l'auteur-acteur ns. cher­
cha à obtenir des Teutons la môla: 
dre faveur. Non seulement 11 "est 
un des hommes les plus riches de 
France et de Navarre, mais encore 
Il est universellement connu; dé 
plus, il ne- fait jamais de politique 
et a été élevé dans la haine dè 
l'ennemi. Alors, pourquoi voulait- 
on que Sacha cherchât à voir des 
Allemands?

N’empéche que c’est Justement 
parce que M. Guitry recevait de* 
visites importunes que le fils de 
Huguette Duflos, prisonnier fran­
çais en Allemagne, fut libéré, de 
mémo que fut relâché le grand 
Tristan Bernard, nul fut arrêté par 
les Boches et qui doit à Sacha Gui­
try la liberté et peut-étro sa vie, 
après avoir passé seulement trois 
jours à Drancy.

Au reproühu d’avoir rsçu ù déjeu­
ner Von StulpnageJ, gouverneur 
militaire du Paris occupé, l’auteur- 
acteur ae hérisse:

(Suifs es page, Se col)

VOttCE À WORK
POUR PAQUES 

Autobus spécial Greyhound
“VOYAGE DIRECT”

■«N sirits aux enSreMs iMéresseett
Départ: 18 avril - Retour: 2S avril 

Informxllont cf réservxtient t 
ASSOCIATION de* VOYAGES 

' HISTORIQUES 
3J02 Av. du Raie — CA. Ô7SS

* i -, ? ir.*4* *

• n ' 1 T ♦ v
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Tu PAW PARIZEAU

Dt vérifaMtt chantpiant
Les Canadien» viennent de terminer une 

•aieon magnifique en recueillant pour les 
•nfanta infirmes plusieurs milliers de dol­
lars. La Parade des Sports du club Rotary 
fut couronnée du plus vif succès, samedi 
•olr, au Forum. 11 ne pouvait se faire au­
trement et nombreux sont les personnes qui 
ne purent obtenir des. billets pour voir 
évoluer, une dernière fois, cette saison, les 
champions du monde au hockey. Votre ob­
servateur regrette qu'une mauvaise grippe 
l'ait empêché de donner plus t6t ses im­
pressions au sujet des séries de la coup» 
Stanley, qui furent pour les Habitants le

___ couronnement glorieux d’une des saisons
les plus mémorables de leur histoire. Le 
triomphe des Canadiens était prévu, mais 

Von croyait généralement à de plus longues séries en semi-finale 
comm» en finale et l'élimination rapide des Black Hawks d’abord 
•t des Bruins ensuite fut un éloquent démenti à ces fortes têtes qui 
proclamaient, avant la finale toute particulièrement, une affaire de 
Mpt parties, Inévitables, disaient-ils, à cause des énormes recettes 
Impliquées. Ces ‘‘connaisseurs" doivent rougir aujourd'hui et re­
gretter amèrement les fausses Insultes portées contre notre sport 

. national, car s’il est un sport dont l'honnêteté ne saurait être mise 
«n doute, c'est bien le hockey. Pionniers du hockey en Amérique, les 
Canadiens surent maintes fois sauvegarder sa réputation. Ils lo fi­
lant d’une façon éclatante, il y a trois saisons, en gagnant la coupe 
Stanley en huit parties consécutives, après avoir perdu la première 
Joute aux mains des Haple Leafs de Toronto et ils faillirent tout 
juste établir un nouveau record, cette année, en triomphant sans 
connaître la défaite. Un but compté par Terry Reardon, dans la 

' quinslème minute de la période supplémentaire, les empêcha de ga­
gner la quatrième joute, mais, sans la performance sensationnelle 
4a Frankie Brimsek dans sa cage, ils auraient sûrement triomphé 
dans les soixanta minutes réglementaires.

Nous avions prédit une victoire des Canadiens en cinq parties 
dans chacune des séries. Ils prouvèrent que notre confiance était 
justifiée. Ils ne firent qu'une bouchée des Black Hawks. Les Brulns 
offrirent uns plus forte opposition, nécessitant des périodes supplé­
mentaires en trois parties, mais la classe devait l'emporter. Dans 
chacune des parties de la finale, les Habitants déclassèrent leurs ad- 

- versai res, sinon constamment, invariablement dans les troisièmes 
périodes et les temps supplémentaires nécessités par la tenue du 
cerbère adversaire. Brimsek ne saurait être blâmé de la défaite de 
son club pas plus que ne devait l’étre Paul Bibeault lorsque lea Cana­
diens furent rapidement éliminés par ces mêmes Bruins, il y a quatre 
saisons. Cette fois, les réles étaient renversés. Les Canadiens de la 
aaiaon 19&43 avaient l'habitude do s’assurer une avance dans les 
deux premières périodes, mais ils pouvaient rarement la protéger 
dans la Uoialèma. Ce fut le eu du Brulns dans une couple de joutes 
de, la léemte série.

La stratégie-des Canadiens fut supérieure à celle des adversaires 
•t l'Instructeur Dick Irvin ne se trompait pas, à la veille des élimi­
natoires^ en nous disant que l'usage de quatre joueurs de centre se­
rait un important facteur dana lu sérlu. Avec trois lignes bien 
équilibrées et uns puissants réserve, lu Canadiens étalent supérieurs 
offensivement et ils possédaient par ailleurs la meilleure défense, y 
compris l'incomparable Bill Durnan. Tel que prévu, rien ne' pouvait 
arrêter cette puissante machine. Quelques joueurs furent bleués, 
mais un autre fut là pour le remplacer. Dutch Hiller vint à la res­
cousse du capitaine Toe Blake lorsqu'une blessure au dos ralentit 
sa dernier. Il nous causa une heureuse surprise, après une piètre 
saison, an s'avérant un véritable piller. Une blessure au genou dimi­
nua l'efficacité de Bouchard dans les deux dernières joutes, mats 
Frankie Êddolls prouva qu’il méritait une place dans le circuit ma­
jeur après un stage de quelques semaines dans la ligue Américaine. 
Il «n fut de même pour Kenny Mosdell, qui nous apparut comme 
un nouvel homme. Ces deux joueurs prouvèrent qu’un séjour dans 
le circuit mineur n'est pas peine perdue.

Nous avons toujours considéré notre ligne du punch, en dépit 
de sa faiblesse momentanée de l'an dernier contre Toronto, comme 
la meilleure de l’heure. Leurs dénigreurs doivent maintenant en être 
convaincus, Biake-Lach-Richard, voilà notre choix pour l'équipe 
d'étoiles. Leur total de 41 points pour les séries est inférieur au re­
cord sans précédent de 4ft qu'ils établirent au cours de la saison 
1MS-44, mais pas moins impressionnant en considération d'une plus 
forte opposition. Disons Incidemment que les Habitants ont servi une 

' bonne leçon à ceux qui les avalent désignés comme une “équipe de 
gusrre”. Art Ross, en particulier, doit demeurer bouche bée par 
suite de leur éclatante victoire sur les Brulns.

La ligne des frères Bentley et Bill Mosienko fut un désappoin­
tement dans la semi-finale, mais pour les Black Hawks seulement, 
qui avalent fondé trop d'espoir sur eux. Nous avions prédit dans 
cette chronique que le fameux trio du club Chicago, épuisé par les 
constants efforts fournis au cours de la saison, ne serait que l'ombre 
de lui-même dans la semi-finale. C'est précisément ce qui est arrivé.

La ligne Dumart-Schmidt-Bauer fit meilleure figure pour les 
Brulns, mais les Chamberlain, Peters et Reay surent la tenir en 
respect par un effectif backchecking. En fait, le meilleur joueur 
des Bruins dans la série fut Bep Guidolln, si l'on fait exception de 
Brimsek et de Jack Crawford sur la défense.

La nomination de Lach sur l'équipe d’étoiles ne doit laisser au­
cun doute. Il est de beaucoup supérieur à n’importe quel autre joueur 
de centre et il fut l'homme le plus utile & son club tant offensivement 
que défensivement. Son total de 12 assistances en neuf parties pour 
Iss éliminatoires dépasse d’un point le record qu’il établit conjointe­
ment avec Toe Blake en 1943-44.

Le calibre du jeu dans la ligue de hockey Nationale fut beaucoup 
supérieur cette saison à celui des années de guerre, mais les Cana­
diens ont prouvé qu'ils pouvaient continuer de dominer en temps 
de paix comme durant le conflit Kenny Reardon et Jimmy Peters 
sont deux des joueurs revenus d’outre-mer qui ont fourni un impor­
tant renfort Reardon ne manquera pas, croyons-nous, d'être élu pour 
la seconde équipe d'étoiles. Quant à Jimmy Peters il mérite le tro­
phée Calder et devrait damer le pion à Edgar Laprade des Rangers 
comme meilleure recrue de l'année. Contrairement à ce que l'on 
pouvait croire, Peters est éligible pour le trophée. Il était la nro- 
priété des Americans avant son entrée dans l’armée, mais il joua 
seulement dans trois joutes d'exhibition. Un joueur dont le mérite fut 
très grand et qui n’a pas toujours reçu le crédit qu’il méritait n'est 
personne autre que Robert “Bobby’’ Fillon, l’homme à tout faire du 
club. Si un ailier droit est blessé, Filion est là pour le remplacer; il 
surait même pu, au besoin jouer à l'arrière-garde. SI les Canadiens ont 
us homme au pénitencier, c’est souvent la tâche de Fillon de tenir 
lea adversairea en échec. N’est-ll pas étonnant qu'un Joueur n’ayant 
jamais eu une position stable ait terminé en quatrième position des 
compteurs de la série avec quatre buts et trois assistances pour un 
total de sept points. Nous devrions dire plutôt, cela n'est-11 pas signi­
ficatif ? Chacun des joueurs du Tricolore a bien mérité sa part du 
gâteau qui sera partagé. Il est remarquable que tous, sans exception, 
ont au moins un point à leur crédit En 9 parties, les Habitants ont 
compté 45 buts et autant d’assistances, pour un total de 90 points. 
Ces chiffres attestent une grande puissance.

Ce qui nous impressionna le plus profondément ru cours de 
cette- fin de saison fut la véritable amitié unissant les membres de 
l'équipe. Notre ligne du punch en donna un exemple frappant Lors­
que Toe Blake parut offerte rar une blessure au dos; scs coéquipiers 
Elmer Lach et Maurice Richard se surpassèrent pour lui venir sou­
vent en aide et ce fut un bonheur véritable pour chacun des joueurs 
de voir leur capitaine compter le but les assurant définitivement 
de la coupe Stanley; •

» Bill Durnan joua un rôle de premier plan dans la victoire. Seu­
lement 20 buts furent comptés contre lui en 9 parties, ce qui cons- 
tithe probablement un record moderne. Il est fort possible que, sans 
Dttrnan, la finale aurait duré sept parties.

• En somme, la meilleure équipe a gagné. Il est trop tôt pour pré­
voir ce que réserve l’avenir, mais 11 est certain que les Canadiens, avec 
leur Inépuisable liste de réserve, la sagacité de Tommy Gorman et 
la compétence de l’instructeur Dick Irvin, seront do sérieux candi- 
dats au championnat pour plusieurs années. Les Canadiens sont là !

Eclatant succès de la Parade des 
Sports du club Rotary samedi soir

Les Canadiens ont raison des Etoiles par 11 à 8. 
Lach et Richard en vedette de même que Coldham 
et Quilty. — Foule de plus de 10,000 personnes.

La Parade des Sports du Rotanr Club, attraction sportive annuslls 
dont les profits en entier sont versés aux enfants Infirmes, a remporté 
un succès éclatant, au Forum samedi soir, même al on n'eyt que 
trois ou quatre jours pour voir à organiser cet événement qui est 
toujours suivi avec un Intérêt marque par les sportifs de la métro­
pole canadienne. En effet, c'est une foule de 10,208 spectateurs 
(admissions payées) qui ont assisté à la Parade des Sports et qui 
ont profité de la fête pour voir une dernière fois à l'oeuvre Tes 
fameux Canadiens de Dick Irvin, champions du monde au hocksy 
et nouveaux détenteurs dt la coupe Stanley.

Les courses
Entre les périodes il y eut des 

courses qui Intéressèrent vivement 
l'assistance. On vit en lice les

ioueurs Mosdell, Morens, Harmon, 
pl!ion, Plamondon et Oravel, dana 
une épreuve avec puck, autour de 

la patinoire. Harmon et Fillon réus­
sirent le même tempe de 15 ee- 
condes et dans une épreuve pour 
décider du vainquer, Fillon ' rem­
porta quand Harmon fit une chu­
te. Msurlche Richard, qui, avec 
Buddy O'Connor triomphèrent fa­
cilement des amateurs Gravel et 
Curry (ils tombèrent tous deux) 
dans une course à relais, lança un 
défi à Fillon et réussit le mime 
temps de 15 secondes. Les qua­
tre vainquers, Fillon. Richard, 
O’Connor et Harmon reçurent cha­
cun un prix, du Rotary. Dans une 
autre course, “à travers" des ba­
rils, celle-là, Elmer Lach, Cham­
berlain, Reardon, Goldham, Orlan­
do et Campeau furent en lice 
Lach et Reardon réussirent le 
meilleur temps de 7 secondes — 
pour six barils — et Lach l’emporta 
en fin de compte, dans une épreu­
ve décisive. Il reçut un prix, de 
même que Reardon. Enfin, il y eut 
course entre gardiens de buts, Dur­
nan triomphant de Fraser dans 
une 
un

Enfin, avant la joute, au tout 
début de la soirée, le fiduciaire 
de la coupe Prince de Galles, le 
bien connu Cooper Smeatoa, pré­
senta officiellement le trophée en 
question aux Canadiens. Cast le 
vétéran et capitaine Toe Blake 
qui le reçut pendant que l’orgue 
faisait entendre “Les Canadiens 
sont là’’. Félicitons les différents 
organisateurs du Rotary et aussi 
Tommy ' Gorman, du Forum, qui 
se dévoua beaucoup pour cette fê­
te, nous le savons, car es fut une 
soirée fort bien réussie et dont 
profiteront d’ailleurs des centaines 
d'enfants Infirmes de la métro­
pole.

Soirée réussie de 
l’intercollégiale 
au Césu hier soir

Le banquet de la ligue de hockey 
Intercollégiale a remporté un vif 
succès à la salle du Gesù, hier 
soir, alors que plusieurs figurea du 
monde sportif ont bien voulu se 
rendre à l'invitation du dévoué 
Père Marcel De LaSablonnière, en 
rehaussant de leur présence cette 
fête intime qui fut fort appréciée 
de toutes les personnes présentea 

M. Léo Dandurand, populaire 
sportsman local, qui était l'Invité 
d honneur de la eolrée, a bien vou­
lu adresser la parole. Après Un 
discours très intéressant. M. Léo

Les Canadiens n'ont d’ailleurs 
pas désappointé leurs milliers d’ad­
mirateurs et c’est une victoire de 
11 à 8 qu'ils ont remportée sur les 
Etoiles Amateurs qui étalent pilo­
tés pour la circonstance par le 
sympathique Don Penniston et qui 
alignaient entre autres les joueurs 
Bob Goldham et Billy Taylor, des 
Leafs de Toronto, et par Joo Be­
noit et Gerry Plamondon, des Ca­
nadiens.
Lach et Richard

Comme II s’agissait d’une Joute 
exhibition, on assista à une joute 
sans rudesse, aucune punition 
n'étant décernée par l’arbitre Geor­
ges Gravel durant la Joute entière. 
Les joueurs des deux équipes su­
rent d'ailleurs fraterniser comme 
Il lo fallait ,et même si une couple 
de colosses tels Reardon et Orlan­
do. par exemple, surent amuser la 
foule en se bousculant “pour rire", 
de temps à autre, 11 n'y eut rien 
d’exagéré.

Comme 11 fallait s’y attendre, et 
chose qui fit Immensément plaisir 
nu public présent, Elmer Lach et 
Maurice Richard lurent les étoiles 
des Canadiens. Elmer compta trois 
buts et obtint deux assistances 
tandis que Maurice compta deux 
buts et eut autant d’assistances. 
Les autres Joueurs qui furent en 
vedette pour les Habitants furent 
Buddy O'Connor et Jimmy Peters 
qui comptèrent également deux 
buts chacun tandis que Toe Blake, 
qui voulu joué bien que blessé, 
obtint deux assistances. Chose qui 
fit aussi grand plaisir à la foule, 
le sympathique Bill Durnan, notre 
fameux gardien, décrocha une as­
sistance sur le lie et dernier but 
des Canadiens.

Les Etoiles alignaient le fameux 
Legs Fraser qui sut donner “toute 
une démonstration" de son habi­
leté dans les filets, dans la 1ère 
et dans la dernière période alors 
qu'il eut tout juste 31 lancers à 
bloquer. Legs fit si bien, de ses 
pieds, de ses mains, de ses jambes, 
de son corps «t même de sa tète, 
qu’il ne fut déjoué que cinq fois 
durant ces deux périodes. Il fut 
vraiment extraordinaire et impres­
sionnant. Jack Gelineau, du Mc­
Gill, le remplaça dans la 2e pé­
riode et U eut lo malheur de faire 
face à un club Canadien qui tirait 
alors de l’arrière par 2 à 1. Comme 
résultat, les Canadiens lancèrent 
une “blitz’’ contre lui et Reardon, 
La«-h et Richard comptèrent tous 
trois en moins de deux minutes de 
jeu.

Bob Goldham, du Toronto, a 
fort bien joué à la ligne bleue des 
Etoiles et il compta un but et ob­
tint deux assistances en plus de 
jouer très solidement à la ligne 
bleue. Billy Taylor, également du 
Toronto, fit aussi belle figure et 
compta un but lui aussi. Les au­
tres compteurs des Etoiles furent 
Jack Quilty, un ex-Canadlen, qui 
eut un but et trois assistances; le 
jeune Howie Morcnz, un but et 
deux assistances; Joe Benoit, Ger­
ry Plamondon, Jean-«Paul Lami­
rande et Moe White. Léo Gravel, 
Floyd Curry et Claude Campeau 
se dépensèrent sans compter.
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BRUCE WOODCOCK 
EST ARRIVE A 
NEW-YORK HIER

NEW-YORK, 14. — Bruce 
Woodcock, champion poids-lourd 
d'Angleterre et de l’Empire, est 
arrivée à l’aéroport LaGuardia 
ce soir après une traversée par 
clipper panaméricain. On sait qu’il 
doit faire face à Taml Maurleüo 
le 13 mal alors qu’il tentera de 
démontrer qu’il peut aspirer lo­
giquement à un combat contre le 
champion mondial Joe Louite

Woodcock était accompagné do 
son gérant Tom Hurst nos de 
20S perxosnnes s’étalent rendues 
à l'aéroport LaGuardla pour l’at­
tendre ainsi que les 42 autres 
passagers qui ont fait le voyage 
à bord du clipper. Parmi ces 
passagers on a remarqué Kenneth 
Bailey, un coureur de marathon 
d'Angleterre qui projette a’Iua- 
crire dana le marathon de Boston 
samedi prochain. Woodcock, en­
fin, est le premier boxeur d'An­
gleterre à se rendre aux Etats- 
Unis depuis que Tommy Farr s’jr 
rendit, en 1937 et U est le 5a 
boxeur anglais dans l’hlxtolre h 
quitter l’Angleterre pour aller ten­
ter fortune en Amérique.

LES YANKEES SE 
REPRENNENT CONTRE 
LE BROOKLYN, 12-2

Dtux Uift dtvtnus dt* CinadMRt

Dans Ica exhibitions disputées 
hier, les Yankees de New York ont 
pris une douce revanche nur les 
Dodgers de Brooklyn, à Kbbetts 
Field, en écrasant les gar» de Léo 
Durocher par 12 à 2 devant plus 
de 20,999 personnes. Joe Page «t 
Bill Zuber ont tenu les Dodgers à 
six coupa sfirn enpacés tandis que 
les Bombardiers du Bronx en ont 
cogné J5 contre Ralph Branca. Vie 
Lombardi. Joe Hatten et Jean-Pier­
re Roy. Les Dodgers, de plus, com­
mirent deux erreurs contre aucune 
pour les Yanks.

Les Athletics de Philadelphie ont 
défait les Phils de la même ville 
par 7 à 4; les Tigers de Détroit ont 
battu lo Louisvilln de l’Association 
Américaine par 9 à 2; Les Cardinal» 
do St-Louis ont eu la dessus sur 
les Browns de la même ville par 
4 à 3; Les Reds de Cincinnati ont 
blanchi les Capitols d’Indlanapolis, 
de l'Association Américaine par 4 
à 0; le Pittsburgh a défait le Kan­
sas City de l’Association Américai­
ne par 10 à 2; les White Sox de 
Chicago ont défait les Cubs de la 
même ville par 8 à 2 et les Giants 
do New York ont défait les Indians 
do Cleveland, 7-5.

COLISEUM
1007, run Guy

BOXE — CE SOIR
10 — rounds — 10

WALTON vs 
BARRADO

8 — rounds — 8
PYLE vs MORRIS

AUTRES COMBATS 
Prix : 51,00 — 52.00 — 5&00

MA. 7813

Dandurand a présenté la trophée 
portant son nom à Aldéric Filion, 
capitaine du club LavaL champion 
du circuit.

Maurice Richard, Hector “Toe" 
Blake et Bill Durnan, trois vail­
lants porte-couleurs des Canadiens 
de Montréal, champions do la ligue 
de hockey Nationale et détenteurs 
d« la coup# Stanley, ont également 
adressé la parole.

troi» fameux équiplera des 
Habitants ont ensuite décerné le 
trophée qu’ils eurent l'amabilité 
d offrir gracieusement à différente 
joueurs de ITntercollégiale. Le tro­
phée Hector “Toe" Blake fut accor­
dé à Joe Bockstael, effectif joueur 
du Ste-Marie, qui fut choisi le 
joueur le plus utile à son club. Le 
trophée Maurice Richard fut pré­
senté à Claude Racette, du Notre- 
Dame, champion compteur du cir­
cuit, tandis que le trophée Bill Dur­
nan fut remis à Guy Bonneau, du 
Mont St-Louis, meilleur gardien de 
bute de la ligue.

Au nom des arbitres, le bien con­
nu Dan Murray a également remis 
une coupe à Harry Stirling, du 
Laval, en reconnaissance de son 
bel esprit sportif envers s:s co­
équipiers durant la saison régulière. 
M. Lacerte, un des chauds suppor* 
teurs du club Laval, a présente un 
trophée portant son nom à Aldéric 
Filion, capitaine des champions.

Après avoir remercié les dona­
teurs des trophées, le rév. père Ro­
méo Charbonneau recteur du col­
lige Ste-Marie, a félicité, tous les 
organisateurs et les nombreux col­
laborateurs qui se sont dépenaé 
sane relâche durant la saison nour 
mener à un succès si éclatant les 
activités de ITntercollégiale. Un 
succulent goûter fut servi et la soi­
rée ee termina par la présentation 
d'un film très intéressant.

78 COUREURS DONT 
COTE SE SONT DEJA 
INSCRITS A BOSTON

BOSTON, 14. (A K) - On a an- 
noncé Ici ce soir que 19 autres cou­
reurs ee sont Inscrits pour le fa­
meux m&rathon de Boston qui sera 
couru ici samedi prochain, le 20 
avril. Parmi les derniers coureurs 
à s'inscrire on remarque le fameux 
coureur canadien français, Gérard 
Côté, de Montréal, qui a triomphé 
à trois reprises dans cette Impor­
tante classique annuelle, ainsi que 
Stylianos Kyrlade», d'Athènes, Grè­
ce. Le total de* Inscriptions est ac­
tuellement de 78.

Côté, qui l’a emporté en 1940, 
1943 et 1944 ,n’a pu courir Ici l'an 
dernier alors qu'il était en Angle­
terre, faisant partie de l'arméo ca­
nadienne. Il a établi un nouveau 
record de 2:28.28 3-5 heures en 1940 
mais Joe Smith, de Medford, a 
battu ce record de Côté l'année sui­
vante, son temps étant alors de 
2:26.51 1-5 minutes.

Quant à Kyriades, 11 a fait le 
voyage d’Athènes, Grèce, à New- 
York, par avion récemment. Un 
autre coureur qui s'est inscrit en 
fin de semaine est un Indien de la 
tribu des Mohawks qui prétend 
avoir couru la distance règlemen­
taire du marathon — 26 milles et 
385 verges — en 2:27.11 minutes, 
le 17 mars dernier, alors qu'il s'en­
traînait sérieusement.

Deux joueurs de fort calibre de la ligue Nationale, Bob GoMkam 
et Billy Taylor, joueur de défense et joueur de centre des Leafs de 
Toronto, devaient être fort heureux samedi soir dernier car Ils 
purent endosser t'unlforme des Canadiens, nouveaux détenteurs de 
la coupe Stanley, comme on le volt ci-dessus. Cest le colosse Emile 
Bouchard oui est à leur dire quelques mots dans In chambre des 
joueurs, entre U 2e et la le période de la joute disputée entre les 
Canadiens et les Etoiles Amateurs, lors de la Parade des Sports 
du Rotary Club, au Forum. Goldham (au centre) et Taylor, prêtés 
aux Etoiles psr les Leafs qui payèrent toutes leurs dépenses de 
voyage, ont fait belle figure contre les fameux champions du monde
Iui l'ont emporté sur les Etoiles par 11 à S dans une Joute dénuée 

e toute rudesse qui fut toutefois fort Intéressante comme on le 
verra ci-dessous. (Photo “Le Canada” par ABC Newaplx.)

BROOKLYN ACHETE 
ANDERSON ET NOUS 
ENVOIE FRANKS

BROOKLYN, 14, (A.P.) —les 
Dodgers de Brooklyn ont annon­
cé samedi que le Joueur de troi­
sième but. Cookie Lavagetto, se 
rendra à l’hôpital John Hopkins, 
à Baltimore, sous peu, pour su­
bir une opération au bras droit. 
Il ne pourra pas jouer avant six 
semaines, tout probablement.

Les Dodgers ont annoncé de 
plus qu’ils avalent acheté le re­
ceveur Ferrell Anderson des 
Boyaux de Montréal; par con­
tre, Ils ont optlonné le receveur 
Herman Franks, au Montréal, 
sans condition. (Franks n très 
Men fait déjà avec le Royal, soit 
avant de s’enrôler dans les for­
ces armées américaines en 1942). 
Les Dodgers ont aussi annoncé 
qu’ils optlonnalent lo receveur 
Cliff Daper, le lanceur Lloyd 
Diets et le voltigeur Don I.und 
et le joueur d’intérieur Gene 
Mauch au club 8t. Paul tandis 
que le receveur till dodges ira 
nu club Newport News.

Budge vainqueur 
A Kansas City, samedi, le fa­

meux Joueur de tennis Don Budge 
a remporté son 3e match consé­
cutif en simples «ux dépens do 
Bobby Riggs. Rlggn n toutofol» 
une avance confortable sur Budgo 
dans leur tournée d'ehxlbition d’un 
océan à l'autre. Wayne Sabin a 
défait John Faunce. Dans un sat 
de double*, Budge *t Faune# l'ont 
emporté sur Rlggi si Sable.

CHUCK S’ASSURE 
LE CHAMPIONNAT 
PROVINCIAL SAMEDI

Sam Chuck, lo rusé lutteur polo­
nais bien connu à Montréal, s'est 
assuré le championnat provincial 
des poids-moyens à la salle Mont­
calm samedi soir quand il a triom­
phé du champion Marlus Marier 
dans un match de finale fort Inté­
ressant et disputé devant une fou 
la nombreuse. Chuck appliqua une 
telle prise de bras à Marier que 
celui-ci dut concéder la 1ère chu 
te à son rival après 7 minutes, 
dans l’engagement initial, mais Ma­
rier revint à la charge et égala 
las chances en terrassant Chuck 
après 12 minutes dana le second 
engagement. Chuck fut toutefois 
extrêmement scientifique et bril­
lant à son tour dans l'engagement 
décisif at 11 l'emporta en fin de 
compta après 9 minutes pour s’as­
surer le titre et la ceinture.

Le populaire champion de Mont­
réal, Marcel Ouimet, fut plus chan­
ceux que Marier, car il conserva 
son titre contre Tiger Delisle dans 
un autre match de championnat 
intéreasant. Déliais s’assura la 1ère 
chute après 18 minutes Ouimet éga­
lisa lea chances 12 minute* plus 
tard puis il l’emporta ensuite après 
6 minutes dana l’engagement dé­
cisif.

Dans les autres combats & l’af­
fiche, Jean Latreille fut déquali­
fié contre Jumping Joe White 
après 17 minutes, dans le spécial, 
tandia que Lucien Mllhomme et 
Fernand Clermont annulèrent en 
20 minutes dans la préliminaire.

L’ASS. AMERICAINE 
OUVRIRA SA SAISON 
DANS DEUX JOURS

COLUMBUS. 14 (A.P.) — La cë- 
dule régulière de l’Association A- 
méric&ine débutera mercredi pro­
chain, et déjà on prétend que les 
clubs Indianapolis, Louisville et 
Milwaukee seront les équipes à 
vaincre durant la prochaine saison.

“Après avoir vu chaque club à 
'oeuvre durant la saison d’entraî­

nement, je nuis convaincu quo les 
clubs de l’Association Américaine 
fourniront du jeu très intéressant 
et que la lutte pour le champion­
nat de ce circuit sera très contes­
tée" a commenté le président H. 
Roy Hamev, qui, incidemment, en 
est à sa 1ère saison à la tête de 
'Association Américaine.

“Tous les clubs sont très renfor* 
ci* et même si le Milwaukee est 
encore favori pour capturer la pal­
me, il se peut que plusieurs surpri­
ses surviennent'’ a dit Hnmey en 
terminant.

MYRON HEYWORTH 
JOUERA DANS LA 
LIGUE DU MEXIQUE

MEXICO, 14 (A. P.) — Myron
(Red) Hayworth, ancien receveur 
des Browns de St, Louis de la li­
gue Américaine a signé ce noir un 
contrat de trois ans pour évoluer 
dans la iigue du Mexique selon une 
déclaration faite par le président 
de ce circuit, Jorge Pasquel. On 
sait que Hayworth avait été op­
tlonné au club Toledo do l’Associa­
tion Amérlcoino par les Browns, 
au début de l’année courante. Pas- 
quel, enfin, n dit que Hayworth 
serait la receveur du club Torreon.

Hnyw’orth, qui gradua du Toledo 
aux Browns en 1944 quand les 
Browns gagnèrent leur premier 
championnat de l'Américaine con­
serva alors une moyenne do .223 
dans 88 parties dans la saison ré­
gulière. Dans la série Mondiale, 
contre lea Cardinals, Il fut à l'oeu­
vre dans les six parties Jouées et 
sa moyenne de série fut d» .118. 
Enfin, l'an dernier, il Joua dans 56 
joutes et sa moyenne d* saison fut 
de .194.

Le Buffalo est 
champion de 
l'Américaine

BUFFALO, 14. (A.P.) — Les Bi­
sons de Buffalo ont remporté leur 
3e championnat de la ligue Amé­
ricaine en quatre saisons quand ils 
ont défait les Barons de Cleveland 
par 5 à 2 ici ce soir. Les Bisons 
ont dû faire un fameux ralliement 
pour l’emporter par quatre victoi­
res à trois dans cette série finale 
de 4 de 7 pour le championnat du 
circuit Podoloff et la possession 
de la coupe Calder et ils ont rem­
porté la victoire dans les trois 
dernières joutes Jouées après avoir 
tiré de l’arrière par 3 victoires à 
une.

Les Barons ont dû Jouer si _ 
les services dè deux joueurs ex­
périmentés, ce soir, Tommy Bur­
lington «t Les Cunningham étant 
au repos forcé à cause dn blessu­
res subies dans la 6e joute de la 
série, à Cleveland samedi soir.

Une foule de 9,945 personnes 
remplissait l’aréna à sa pleine ca­
pacité. On vit des centaines et des 
centaines d’amateurs en ligne, dès 
6 heures ce matin, soit quatre heu­
res avant i’ouverturâ des guichets 
et l’on vendit- pas moins de 8,000 
billets durant les deux premières 
heures -de vente.

Le joueur Bob Blak» fut à nou­
veau une des grandes vedettes des 
vainqueurs. Il compta le premier 
but de la joute après seulement 
40 secondes de jeu, au début de 
la joute, après une montée sensa­
tionnelle. Louis Trudel égala tou­
tefois les chances trots minutes 
plus tard lors d’une mêlée devant 
les buts des Bisons.

Vie Lynn redonna l'avance eux 
Bisons après cinq minutée et Geor-
fe Boothman porta le compte à 3 

1 après 9 minutes. Dans la 2e re­
prise, Hergelghemer parvint à ré­
duire le compte à 3 à 2 mais Jack 
Adams porta lo compte à 4 à 2 
pour le Buffalo deux minutes 
avant la fin de la période. Le bril­
lant Vie Lynn compta enaulte son 
second but de la joute au début 
de la période finale pour assurer 
une victoire définitive de 5 à 2 
aux Bisons, un club ferme des Ca­
nadiens de Montréal, les nouveaux 
détenteurs de la coupe Stanley et 
champions du monde, su hockey.
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Alamond triomphe 

A la piste Jamaica samedi der­
nier, le fameux pur song Alamond 
appartenant au turfman A. C. 
Ernst a capturé les honneurs de 
la 2e division du handicap Experi­
mental d'une valeur de $16,000. 
Portent une charge de 106 livres 
seulement, Alamond a terminé 
l'épreuve avec une avance d'une 
longueur sur Islam Prince, du 
propriétaire J. B. Theall, tandis 
que Marine Victory s'est assuré la 
troisième position.
Das Rees triomphe 

A Rickmansworth, Hertz, Angle­
terre, samedi dernier, le diminutif 
golfeur Daz Rcea a enregistré un 
score de 69 dans la dernière ronde 
pour capturer les honneurs du tour­
noi Silver King d’une valeur de 
£1.500 ($6.675). Grèce à cette vio- 
loirs, Reez qui a déjà défait le fa­
meux Byron Nelson dans le tour­
noi pour la coupe Rvder, a récolté 
la somme de £.150 ($1,557). Rees a 
terminé le tournoi avec un total de 
sept coups de moins que ses plus 
proches rivaux. Reg Horne, Charles 
et A. Daily qui se sont partagée la 
seconde position avec un score de 
295 chacun.
Rafferty l’emporte 

Après une absence d'un nn, Jim 
Rnffcrly, du New York Athletic 
Club, a triomphe de Al Daily, de 
Ford Dix, samedi, dans une course 
d'une distance de Y« de mille dis­
putée à Ford Dix, N.-J. Le temps 
de Rafferty fut de 3:11.4, tandis
3ue Al Daily, ancien coureur étoile 

e la métropole américaine, a ter­
miné une verge seulement derrière 

lo vainqueur. Dans la course pour 
le mille, Ed Walsh, de New-York, 
l’a emporté sur Ed O'Toole, de 
New-York également. Johnny Quig­
ley, de New-York, a couru les 275 
verges en 30 secondes.

Tout est prêt pour l'ouverture de la 
63e saison de jeu de l'Internationale

Le Toronto à Syracuse mercredi. — Montréal à 
Jersey-City jeudi. — Des faits divers.

La ligue de baseball Internationa­
le, la seconde plu* vieille organisa­
tion de baseball fera l’ouverture de 
■a 63e saison de jeu mercredi après- 
midi. le 17 avril, lorsque lea Leafs 
de Toronto seront les visiteurs à 
Syracuse, contre les Chiefs de Jewel 
Ens. Les six autres clubs du cir­
cuit Frank Shaughnessy se met­
tront à l’oeuvre le lendemain, Jeudi 
13 avril, le Montréal jouant à Jer­
sey City, le Rochester jouant à 
Baltimore et le Buffalo étant le 
visiteur à Newark.

Comme notre métropole est rc-
Sréaentée dans l'Internationale, nul 

oute que nos lecteurs aimeront con­
naître autant de détails possible au 

sujet des divers clubs du circuit 
ainsi que différents exploite passés, 
etc. En voici quelques uns: •

La ligue Internationale a termine 
toutes ses saisons — 62 — à l’ex­
ception d’une seule, celle de 1890. 
Cette année là. la ligue Player’s fit 
la lutte l’année durant à la ligue 
Nationale et à l'Association Amé­
ricaine. Lee affaires furent vrai­
ment lamentables et l'Internatio­
nale décida de suspendre ses acti­
vités le 7 juillet. Les clubs qui dé­
butèrent cette année là furent Buf­
falo, Détroit. Hamilton, London, 
Saginaw-Bay City et Toronto tan­
dis que ceux qui terminèrent la sai­
son — du moins jusqu’au 7 Juillet 
— furent Détroit, Grand Rapids, 
London. Montréal, Saginaw-Bay Ci­
ty et Toronto.

En 1918, alors qu'on émit l'ordre 
de “Travailles ou allez au combat’’, 
l'Internationale fut ia seule ligue 
mineure à terminer sa saison' régu­
lière, mettant fin à ses activités le 
même Jour que les

l'avant-midl et Ica Orioles Icuv 
portèrent par 5 à 3. On n'* aucun 
record de l'assistance présent*.

Les clubs Buffalo et Newark »« 
firent face, eux, pour une 1er* 
fois, en 1887, le 30 avril, à Newark 
les Bears l'emportant par le score 
concluant de 12 à 3. Une fouis d« 
3,000 personnes remplissait alors 1* 
stade des Bears à sa pleine capa­
cité. Il y eut tout d’abord un* 
grande parade dans les rues d* 
la ville et l’on dévoila le fanion 
du championnat de la ligue Easten 
gagné par lo Newark en 1886. Deux 
joueurs qui se firent valoir dans 
cette joute sont encore vivants. 
Ce sont John Coogan, de Newark 
qui demeure dans une banlieili^de 
Newark, et le receveur John Reldy 
de Buffalo, qui demeure à Buffalo.

Dans cette 1ère joute entré les 
Bears et les Bisons, on vit à l’oeu­
vre deux joueurs de couleur, le re­
ceveur Moses Welker, des Bears, 
et le joueur de 2e but Frank Ghmt 
des Bisons,
Royaux vs Giants

Les clubs Jersey City et Mont­
réal en vinrent aux prises 'pour 
une 1ère fols en 1902, soit le 8 mai 
et lea "Skeetera" — ancien surnom 
des petits Giants — l’emportèrent 
par 8 à 3. C’est Walter W'oods qui 
lança contre William Mills, ce der­
nier étant le lanceur du Royal. 
Milia était le père d’Arthur Mills, 
actuellement instructeur des Tigers 
de Detroit. Woods, lui, vit encorè; 
il demeure à Portsmouth, dans' le 
New Hampshire. La foule, lors de 
cette joute, fut de 5,000 personnes. 
Elle sera d’au moins 35,000 person­
nes jeudi. Incidemment, on a vendu 
plus de 50,000 billets mais on neème jour que les ligues majeures. P,u» ,ae omeM mais «n

Depuis quatre saisons, pas un l)eut ^118 35,000 personnes
club n’a gagné le championnat au ?arc Roosevelt, le stade le p üagagné le championnat 
deux aalsona de suite. Montréal fut 
vainqueur l’an dernier avec Bruno 
Beteel comme gérant; en 1944, c'eat 
Baltimore qui l'emporte avec Al-
fhonee Tommy Thomas; Toronto 
ut vainqueur en 1943 avec Bur­
leigh Grimes comme pilote. Enfin, 

en 1942, les fameux Bears de 
Newark l’emportèrent. Us étalent 
gérés par le sympathique Billy 
Meyer. Trois de ces gérante ont 
changé de club depuis. Beteel est à 
Jersey-Clty; Thomas est toujours à 
Baltimore; Grimes est à Rochester; 
Gabby Hartnett, qui était à Jersey- 
Citv l'an dernier est maintenant à 
Buffalo. Jewel Ene est demeuré à 
Syracuse tandis que c'est toujours 
Harry Davis qui pilote les Leafs de 
Toronto.

A Newark, on verra George Sel­
kirk, un ex-joueur des Yankees de 
New York et bien connu aussi 
dans l’Internationale puisqu’il joua 
pour les clubs Rochester, Jersey 
City, Newark et Toronto.
Clay Hopper 

Les Royaux de Montréal seront 
pilotés cette saison par Clay Hop­
per qui pilotait le club Mobile l’an 
dernier. Hopper n’est pas nécessai­
rement un nouveau venu dans le 
circuit Shaughnessy puisqu’il a 
joué brièvement pour les Red 
Wings de Rochester en 1933.

Les dtux premiers clubs à faire 
partis de 1 Internationale et qui 
sont encore en lice dans le circuit 
Shaughnessy sont Baltimore et Ne­
wark qui firent leur débute en 
1884. Syracuse et Rochester firent 
leur apparition l'année suivante, 
en )885. Buffalo et Toronto vinrent 
ensntta en 1888, Jersey City en 1887 
et Montréal en 1897.

Le circuit Shaughnessy changea 
de noms plusieurs fols depuis ses 
débute. DTabord connue sous le 
nom de ligue Eastern, elle s'appela 
tour à tour la New York State 
League, l’International Associa­
tion st là New International Lea­
gue. Le nom actuel de ligue Inter­
nationale date de 1886.

Les clubs Baltimore st Roches­
ter se rencontrèrent une 1ère fole^j 
à Rochester, le 30 mal 1903, dans

moderne de l'Internationale. Voici, 
enfin, les résultats des joutes d’ou­
verture de l'an dernier dans le cir­
cuit Shaughnessy; Baltimore, 9; 
Montréal, 5; Podgajny fit alors 
face à Tom Waren... Newark, 5; 
Toronto 2; Frank Hillet fut le ri­
val de Frank Martin... Jersey City, 
5; Rochester 4; c’est Adrian Zaba- 
la qui fut vainqueur contre lo vé­
téran Kemp Wicker... Syracuse, 19; 
Buffalo, 5; Bcebcr et Bowman 
furent les lanceurs débutants. .............. » , -
Avec les Alouette* .

Forrest (Skin) Johnson, 19 ans, 
effectif lanceur gaucher de War­
ren, Ohio, a signe un contrat avec 
les Alouettes de Québec, de la ligue 
Canadienne-Américaine. Les Alou­
ettes ont maintenant six Unceurs 
sous contrat; quatre droitiers..et 
deux gauchers.

FACILE
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Is Misera écSps* les 
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b soir» rasoir * * * * * *

Vttre uto «tide

MME SUMES
AMHERST ET OHTARIO

LUTTE CE SOIR
MATCH PAR EQUIPES

PAUL-BOB LORTIE 
CAGNEYV>vi PUSIE

4 — AUTRIS RENCONTRES — 4 
Adatsalest 0.J0 — Réservé»:. 1.00

RéserviNsiwi Tél-: CH. till 
2089, nte Amherst

Nds» sommes outillés poor he- 
lancer les rouse mtr toute* mer- < «noua.
que* d'autoe, ainsi que pour „ __ _Installer de nouvelles cheville* voues, et vous seres êtoaagw 
(“King Fins"), et coussinets de fla dNfèianos.Aaraiter*maM «“Bushings"). Jan*. «J
fmm am «swage s «Hait .effertaé dama mm taarae^seaaSfe^sapteNj

FIFLE AUTOMOBILE Lté*
MSTWMUTKOTl OKI* Rit AL, WOTtHU*

141 est, Mont-Royal — HAfi: «O0

Complets taillés pour 
vous donner l’allure 
d’un homme chic

Une tête qui se tourne... un regard ~ 
admirateur ne vous surprendront 
pas, si vous portez l’un de nos 
complets...

Les hommes, el les femmes aussi, 
ne peuvent que reconnaître notre 
genre distinctif et nos styles uni­
ques . . .

Ayez la réputation d'un homme 
bien habillé, et soyez sûr que vous 
l'êtes.

Vendeur Autorisé des 
CHAPEAUX “ADAM’’
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€hico Barrado tentera de prendre sa I Ford Frick •» I 
Revanche sur Walton au Colisée ce soir |__ * ** N*«on»io

Le match K. 0. Pyle vs Billy Morris devrait 
intéresser.

ChtcO Barrado, de Mexico, un 
"ijcs plus spectaculaires boxeurs à 
"avplr évolué dans une arène mont- 
jcuJ[alse, aura l'occasion de pren­
dre sa revanche sur Ralph Wal­
ton, un dur copneur noir local, 
dans la finale de 10 rounds de la 
séance puRilistlque du promoteur 
•Jimmy McKlmmle, ce soir, au 
Colisée, Lors de leur dernier match 
disputé au Colisée, Il y a six se-

• mnlnes. Walton l'emporta difficlle-
* ment dans un des plus furieux 
combats jamais disputés à Mont-

"fésl.

(par Ford Frick)
NEW-YORK. 14. (A.P.) — La li­

gue de baseball Nationale entre­
prendra sa 71e campagne dans une 
couple de jours. Rsres sont les en­
treprises qui peuvent se vanter

Barradu prouva qu'il était un 
rude cogneur et il se créa une lé­
gion d’admirateurs par son désir ^ - ... . - ------ -
de vouloir échanger des violents|“etr.a cn depuis aussi
moulinets avec Walton, ce dernier ;®nI&}e^,Ç• ** îï* 4UBte. <*ue
revient des Etats-Unis où il a livré!f!c,eU de„.11a Nationale puissent 
deux duels sensationnels à Charley 8 enorgueullllr d un tel record.
Fusari et 11 sera cn grande condi- “ -------------
tion pour tenter do remporter oa 
deuxieme victoire sur Barrado.

les Lortie contre 
Çiïgney et Pusie 
en finale ce soir

Débuts de Fred Poirier 
- éiü St-lacques, contre 

'.17^-' Bob Langevin.
," frères Lortie, Paul et Bob, 
f.qrojit face à Georges Cagney, le 
populaire athlète de tjuébcc, et 
Jeûii Pusie, l'athlète complet de 
Gtftfmbly, dans la grande finale d i 
programme de lutte que présente- 
ra le promoteur Ray LaMor.tugnc 
air’marché St-Jacques, ce soit. 

'rÇette grande finale sera de 2 de 
3 à, finir et promet de fournir des 

.'sensations, car elle met aux pri­
sses de brillants athlètes qui ont 
„su,.par le passé se créer des mil- 
,11ers- d'admirateurs par leur tenue 
dohs nos arènes locales.
.‘•A la rudesse des frères Lortie 
Ca'gncy et Pusie opposeront, la 
science et la ruse et ils devraient 

-fajrc la vie dure à la fameuse 
'pn’lRe de “bad men" bien connus 
que. sont les Lortie.

,.:.Bob Langevin, le rude et brutal 
atbMte de Ma^og, n’aurn pa-: K 
tâche facile dans la S3mi-finale 
lo uqu'il affrontera le sorde et 

.auientifique athlète ce Verdun,

Les huit clubs composant les ca­
dres de ce circuit ouvriront la nou­
velle saison avec l'espoir de con­
naître la plue fructueuse cédule
dans Dilatoire de la Nationale.
Tous les gérants sont d'avis que 
leur équipe sera de beaucoup su­
périeure à celle des années de guer­
re et je suis assuré que les nom­
breux partisans du baseball qui es* 
ront témoins des joutes disputées 
dans la Nationale, l’été prochain, 
assisteront à du jeu vraiment con-

— » w . f pafA
vendredi, 11 y h 10 Jours, est de-i . *__.___  . .
venu très populaire a Montréal et J^?8. du sport national
a démontre qu'il était un des jeu- umcrlcain ont assisté en arand

En semi-flniile, on reverra avec 
plaisir Joe Pyle contre Billy Mot^ 
rl?. de Philadelphie, dans un en­
gagement de 8 rounds. Morris est 
un excellent pugiliste ml-moyen 
nui a évolué souvent au Madtson 
Square Gardon. Comme Pyle. U 
possède un puissant coup de poing. 
Pyle, qui a remporté une victoire 
sur Roger Whynott, à Québec,

pl
On commençait a douter de ses 
capacités après sa défaite aux 
mains de Doug Carter, mais on le 
respecte beaucoup plus mainte­
nant après le match sensationnel 
que Carter a livré à Harry Hurst, 
nu Forum, récemment.

Roland Renaud et Henri Mur­
ray, deux favoris locaux, cn vien­
dront aux prises dans un match 
de 6 rounds. Murray est reconnu 
comme le meilleur cogneur mais 
Renaud possède beaucoup d'expé­
rience et il encaisse admirablement 
bien. Dans un match de 4 rounds, 
Jean Richard, un populaire petit 
boxeur de l'est de la ville, rencon­
trera Billy James, de Sherbrooke. 
Au lever du rideau. Paul Frappler 
affrontera Henry Cullian dans un 
match de 4 rounds.

Important match 
entre Niron et 
Sam Chuck demain

Les nombreux amateurs de lutte 
qui fréquentent assidûment la sal­
le Montcalm cl ceux qui désirent

_____  __ ______ assister à un fumeux combat n'au-
Krrd. Po'rler. Ce dernier en scraiiont qu'a se rendre à cet endroit
a scs débuts professionnels dans 
nos arènes locales, mais il n’en es 
pas à scs débuts dans la lutte 
•plrtiqu’il a remporté plusieurs vic­
toires comme amateur avant de 
■sè'joindre à la M-r ne cnn^d'ennc 

■VtMl remporta par la suite des vlc- 
‘t'èlYès rur les loci.leurs p ids Irurd: 
"Jùtt'brs chez les marins et dans 
roui» les principaux ports de mer 
uuj.l visita au cours du son s'.agc 

la marine.
ignor Hnldine, le blond lut- 

de New-York, fer i face au 
le athlète hébreu, Al. Tucker, 

ans le match spécial d'unn chute 
Ah 30 minutes.

le premier combat .de la 
ijéc, Eddy Ben Jackson, le gen- 
Tomme de rnr'ne et Uni Mc-

_ ’h en viendront aux pr es. Ce
9UL.'h est également d une chute 

minutes.

U but de Mundrick 
donne une victoire 
aux Bisons samedi
r'^ïr-
-CLEVELANn. 14 <A.P.) — Les 
piéons de’ Buffalo ont opéré un ral- 
llçjpent dans rengagement final 
pour vaincre les Barons de Cleve- 
Urm par 4 à 3, ici, samedi soir, 
pour égaliser les chances dans la 
fel'ife finale de 4 de 7 pour la coupe 
Gadder, emblème du championnat 
âcX'Ta ligue Américaine. Chaque 
élUbr.a remporté trois victoires et 
lu 7e partie sera disputée ce soir, à 
BtfTTalo.

putes devant une foule de

demain soir pour voir aux prises 
dans un match qui sera sans doute 
fort enlevant, le très rude lutteur 
de Québec, Paul Niron, et le nou­
veau champion provincial des poids- 
moyens, Sam Chuck. 11 s’agira d’un 
combat important car tel qu’an­
noncé samedi soir par l'annonceur 
officiel de la Commission Athlé­
tique. Antonio Smith, le vainqueur 
de ce soir sc méritera un combat 
de championnat mondial contre le 
jeune et invincible Jacques Larose, 
sous peu.

Chuck u démontré samedi, en 
triomphant de Marins Marier pour 
s’assurer !c titre provincial, qu'il 
était un fameux lutteur et qu’il 
saurait bien sc tirer d’affaires

américain ent assisté en grand 
nombre aux joutes d’exhibition dis­
putées ce printemps, et Jamais 
dans le passé, la demande des bil­
lets de saison fut aussi considéra­
ble. Tout laisse prévoir que le total 
d'assistance cette saison abaissera 
le record d’asalstsnce établi dans 
les deux circuits majeurs l’an der­
nier.

Sans aucun doute, les fervents ds 
ce snort réaliseront certes que le 
baseball qui sera joue cette saison 
fera oublié le jeu fourni durant les 
hostilités, et de nouveau, ces nom­
breux amateurs pourront jouir du 
calibre de baseball d'avant-guerre.

lit souffrent du mémo mal

Le baseball majeur 
ouvre sa saison 
demain après-midi
On s'attend naturelle­
ment à une saison plus
fri irti toi ico /spn^or a miA 107# Garden Pot 100, Nnvyiruciueuse encore que mue 112, Bcctivc 102# war’s duu
l’an dernier. — Deux 

nouveaux gérants.
Le vrai

Johnny Beasley, à gauche, brillant lanceur droitier des Cardinals 
de St-Louis, a dû se rapporter au médecin des Cards, le docteur 
Hylond, pour se faire traiter pour un douloureux mal d’épaule, n 
a toutefois payé une visite à son coéquipier et copain, Ernie Milite, 
un gaucher des Cards, qui souffre du même mal que Beasley, mais 
à l’epaule gauche. Milite, lui aussi, est sous les solas du Dr Hyland.

baseball d'avant-guerre 
fera un retour officiel auprès dee 
amateurs américains demain, 
mardi, aux Etats-Unis et il est à 
prévoir que le retour de fameux 
joueurs qui ont été licenciés par 
les forces armées tels Joe DIMag- 
glo, Tcd Williams, Johnny Vander- 
mecr, Charley Keller. Terry Moore 
et une foule d’autres sera aussi 
bienvenue un peu partout qu'une 
"bonne vieille parade de cirque” 
dans les rues de ta ville.

On s'attend naturellement à une 
saison fructueuse encore sans pré­
cédent, les sports semblant con­
naître une ère de prospérité plus 
grandissante et extraordinaire, de 
jour en jour. L'an dernier — alors

contre qui que ce soit. Lo vudej^uc l|1 guerre n’était pas terminée 
Niron est toutefois d’avis qu’il sau-|— unc foule totale de 101,593 per­
la bien intimider Chuck pour le!8?«?n®* ««sisterent à l’ouverture of- 
mettre à la raison et comme ces flclelle du baseball majeur, a tra- 
deux gladiateurs rivaux ambition- vers *ea Etats-Unis mais on croit 
r.cnt tous deux le match de Cham- ‘l11* c* total sera facilement dé- 
pionnat promis pour le titre mon- P«*8c demain par suite des foules 
dial ils se livreront certes une lutte vraiment extraordinaires enregis- 
sans quartier. • frees dans le Sud du pays, pour dif-

Le promoteur Samson offrira de “y}** Part«es ‘i’exhlbltlons. 
fait un fumeux programme demain voici la liste des parties douves 
soir, mi Montcalm. Dana le mstçh fuie de «»l*on,.demain: 
par équipes habituel, on verra aux Ligue Nationale: Brooklyn à Bés- 
priscs deux .formidables duos for- ton, Philadelphie à New-York, Chi­
mes de Marius Marier et de Tiger cago à Cincinnati et Pittsburgh à 
Dolislc contre les rudes frères Du- St-Louls.
ficsne. Henri et Georges. Ceux qui Ligue Américaine: St-Louls à Dé- 
connalssent ces quatre lutteurs sa- trolt. Cleveland à Chicago, Boston 
vent fort bien que le match par à Washington st New-York à Phl- 
equipos de demain sera rempli de ladelphle.
nombreuses péripéties. j Mème 8j pluj| de 11,000,000 d'ams-

Dans lu semi-finale, on verra teurs ont vu les clubs à l’oeuvre
à l’oeuvre le réputé Emile Dufresne 
contre Henri Lévesque tandis que durant la saison 1945 alors qu’on 

dut assistar à du baseball de

1^373 spectateurs, la Joute fut ru 
plde.et dénuée de rudesse. Les Bn- 
rtlfls'dc Cleveland menaient par 3 
h. début de l'engagement final,I 
ingts des buta de Murdo McKay et
l’JÛÜ Mundrick assurèrent une vie- Ma, £ *1
totté aux Bisons de Buffalo. McKay i P U 11110 Oni Tdll 
cMQlsa le compte après 3 minutes 
dé^jfeu dans la dernière période, et 
MXind tick enregistra le but décisif 
elhq minutes avant In fin des hos-: .,XT 4 .tintés. BROOKLYN, 14. (AP.) — La

I, . . , rccruo Cari Furlllo, qui fut respon-
m niC r,omPl° dans 'jl sable de la défaite dca Dodgers

période Initiale, mais nuatre ml- je Brooklyn, vendredi dernier, a 
cfa*e.nf écoulées dans la se- voi^, ie marbre, alors qu'il y avait 

tonde reprise, quand Tom Cooper dL.ux hommes retirés à la 12e man-

dans la préliminaire. Gerry Bright temps de guerre, on croit qu’on 
et Young McCoy sc livreront un fera encore mieux cette saison-ci,

du moins al on as fie à la deman-match qui pourrait bien durer 20
minutes.

Stevens et Cari

gagner les Dodgers

dgnnu une avance de 1 â 0 aux Bi- 
sdmr, Fred Thurler enregistra un 
bat “'quelques minutes plus tard 
pttuF’placer les deux clubs sur un 
plbd'd’égnllté. Vic Lynn porta le 
compte 2 à 1 en faveur des Bisons, 
nlbrs que Mike McMahon était sur 
le.’bsnc du pénitencier.

Tommy Burlington et Alex Mot- 
ter donnèrent une avance de 3 à 2 
atpwBarons en déjouant Dion du- 
r.tnt les dernières minutes de Jeu 
dins la seconde reprise. Dans la Ile 
période, les Bisons bataillèrent dé­
sespérément et finalement leurs cf- 
f<Ots furent couronnées de succès. 
qdlTTld McKay et Mundrick prirent 
Tàao en défaut pour assurer unc 
VÎCTDlre nu Buffalo.

Monsieur, 
Votre femme 
trouve votre
peau rugueuse ! 

. Pourquoi ne serait-elle pas 
r douce et lisse? Pour y ar- 
: river, demandez notre 

brochure gratuite, à votre 
: pharmacien ou appelez à

che, pour pcrmcttic au club de 
Léo Durochcr de vaincre Ica Yan- 
keca do New-York, par 3 à 2, dans 
qne joute d’exhibition disputée de­
vant unc foule de 27,449 specta­
teurs. soit un record d’assistance 
pour une partie d’exhibition Jouée 
sur le terrain d’Ebbcts’ Field.

Les Dodgers avalent rempli Ica 
buta aux dépens du lanceur Jake 
Wade, grâce à un simple du gros 
Eddie Stevens, une erreur de Geor­
ge Stirnwelss, et un but sur balles 
intentionnel à I’ee Wee Reese. Fer­
rell Anderson frappa dans un dou- 
hlc-jcu. mais alors quo Stan Rojek 
était au bâton, Furlllo vola le 
mut hi c pour compléter la Joute et 
assuror unc éclatante victoire aux 
Dodgers..

Les Dodgers avaient égalisé le 
compte à la 9e manche, quand le 
puissant cogneur Ed Stevens frap­
pa un magistral coup de circuit 
qui fit compter deux points. A lu 
8e manche, le redoutable Joe Di­
maggio accompli un exploit iden­
tique, quand il cogna son 18e coup 
de eircult depuis le début de la 
^nlaon d’entrainement.

I
HUA***

M I T K
r. ouïs?I. CATHIIIH

ANDY HANSEN A 
DECIDE DE NE PAS 
JOUER CETTE SAISON

LAKE WORTH. Flo., H, (A.P.) 
— Andy “Swede” Hansen, qui a 
lancé pour les Giants de New-York 
et les Giants de Jersey-Clty avant 
de passer sous les drapeaux, a dé- 
•'Inré samedi, qu’il se retirerait vo- 
’ontairement cn 1949. à cause de 
son père qui est sérieusement ma- 
ade. Bien qu’il n'ait pas l'intention 
'.‘abandonner complètement le base- 
hall, Ilnnsen n laissé entendre qu'il 
Irmruremit près de son père du- 
ant la prochaine saison qui dé­

butera celte semaine.

Fllll FIFCTRIC
Mise au point

du Moteur — Freins mécaniques 
Pneus FIRESTONE

l'ituli.ilni-imiil cn ni.iR.itin : 
RIFRICCRA1IURS et RADIOS

4381 PapincaU — AM. 6833

de extraordinaire de billets de 
saison, aussi bien dens le circuit 
Frlck que dana le circuit Harrid- 
gc. Les Dodgers, pour leur part, 
ont déjà vendu pour plus de $400,- 
000. de billets tandis que les 
Yankees feront encore mieux avec 
près de $600,000. de billets de sai­
son vendus avant leur 1ère joute 
au stade du Bronx.

On verra deux nouveaux gérants 
dans les majeures et tous deux 
piloteront des clubs de la Nationa­
le. Ce sont Eddie Dyer, du Texas, 
qui a remplacé Billy Southworth 
avec les Cardinals de 8t. Louis 
tandis que ce dernier est devenu 
le pilote des Braves de Boston à 
la place, de Del Blssonnette. Lee 
riches propriétaires des Braves, en 
plus de s'assurer les services du 
fameux Southworth. ont égale­
ment fait installer un eystime de 
réflecteurs des plus modernes de 
sorte que les Braves pourront 
Jouer sous les réflecteurs, chea 
eux, pour la lèfe fols dans leur 
histoire. Disons enfin que les 
Yankees pourront aussi offrir du 
baseball le soir pulsoue le fameux 
magnat Larry McPhall, nouveau 
président des Yanks, a fait instal­
ler un système d'éclairage au spa­
cieux stade du Bronx.

C’est dire enfin que seulement 
trois terrains des 16 clubs majeurs 
n’auront pas de réflecteurs Ce 
sont le pare Fenway à Boston, là 
où jouent les Red 8ox; le stade 
Brlggs, â Détroit, la demeure dea 
Tigers et enflh Je parc Wrlglev, à 
Chicago, la demeure des White 
Sox et des Cubs.

Les inscrits
Tropical Park

PREMIERE COURSE — 12.000. & 
réclamer, 4 ans et plus, 1 1-16 mille 
— Corne Eleven 112. Texas Brier 
108, Ghosts 107, Jack Dove 107, Mar-

103. Ma tab 112.
DEUXIEME COURSE — $2,000. & 

réclamer, 4 ans et plus. 1 1-16 mille 
Toss Un 107, Bell Call 107. Good 
Ante 107, Donafcl 107, Omashnne 
106. Vhlclette 114, Restoration 109, 
Here Goes 114, Smooth Gallop 101.

TROISIEME COURSE — $1.000, 
4 ans et plus, 6 furl. — Cadillac 
Square Ils. Treaty Girl 110. Mad 
Sadie 108, Royal Steel 1!8. Fluin,y 
113, Knrakal 113, Listen Tigers 120.

QUATRIEME COURSE — $2.000, 
à réclamer, 4. ans et plue. 4 furl. — 
Counsellor 118, David B .Tr. Ht, 
Before Time 110, PolymeRor 117, 
Blue Mate JOO, Wcktlc'r 101, Migra­
tion 119.

CINQUIEME COURSE —- 82.000. 
alloentloiiM, 3 ans, fi fur). — Slio"« 
A I-uly 106, Ship's Captain 113, niii 
Bent 120, Mullingar 120, Darby Du­
ma 11.*), Blenhara 113, K 171 Maneo 
12(t, Frene Lure 115. Sweet Comet 
120, Concise tofi, American Wave 
M3, eMull Rcrin 110. «'Easy Spell 
115, al’aloma Linda 1115. 
li a—Entrée: II. .l«>M>pnrt.

c—Entrée: C, K. Nelson ct J. Sulll.
SEPTIEME COURSE — $2.200.

allocations. 4 ans et plus, 1 l-lfl 
mille — Dove Shoot 111, Reaping 
Gold 111. Bold Dan 111. Transfran 
109, Darby Dlmoiit 116, Full Flight 
101, Winter Rule» 111. ,

HUITIEME COURSE — $2,200.'ll 
réclamer, 4 ans et plus, 1 ;-lfi ntl;
— Old Iron 113, Bold Front 
Shore Patrol 107, Cadence 
Cheesestraw 108, Wise Sun 
Nibble 111.

"nt
Ms,1
10Ï.

Bay Meadows
PREMIERE COURSE — $1.700, à 

réclamer, 2 ans, 4*4 furl. — Canine 
K 119, Kqulllb 119. Agiles R 119, 
Lucky Holly 113, Rob Jobargello 
119, Junnlte Vee 112, Glory Flower 
119, Amulmldl 113, Howdeu» Grisly 
113, Kuiz Brooks 119, Thunder Lll 
113, Dluty Petit* 116, Ima. Clown 
113, Majesty 113.

DEUXIEME COURSE — $1,700 à 
réclamer, 3 ans, 6 furl. — War 
coverage 118, Bonnis Briar 108, Be 
Care 107, Guy Gloria 113, Dettpoo
115, Glory Wac 110, Sea Ace^HS, 
Gay Evo 107, Rollaway 112, Major 
Ebony 113, Gypsu Kate 110, The 
Waffleman 118, portera Lady 103, 
Nice .Vac 107, On a atar 103, Bit 
O'Spuln 110.

TROISIEME COURSE — 81,700, à 
réclamer, 4 ana et plus, 6 furl. — 
Pirate Lead 111, Helen 1 111. Air 
Sure 111, Eosy Gold 115, Llttl* 
Trouble 111, Cool 106, Transbar 106, 
Free Exchange 111, Bur Beechlc 
111, Clarendon 111, Domlrood 115, 
Wood Angel 116, Miss USD 106, 
Public Opinion 116, Dinah Did Play 106* »

QUATRIEME COURSE ■— $1.700, U 
réclamer, 4 ana et plus. 6 furl. -- 
Seven O Five 114, Georgia Beau 116. 
Brave Commanda 116, Ladyy Lake 
111, Paula's Streak 116, Palrcals 118. 
Gold Fun 104, Klberant* 116, In- 
llght 116, Big Ripple, Swell Kid
116, Timmy Ml, Bur Edythe Ml, 
Ever Movln 111, Bucket Brigade 
122, Derby Diem 111

CINQUIEME COURSE — 81,700. 
allocutions, 3 ans, 6 furl. — Ebony 
Mary 108, Paula’s Ace 116, Orvla 
113, Drumcalt 120, Toddy 120, Jona­
than 115, Sandalwood M6, Don Pru- 
plno 120. Sir Mark 113, Chain 113, 
Top Filling 108, Barging Rose 101, 
Why Alibi 113, Panamlnt 115, In­
dian Plains 111, Dimity Flo 108.

SIXIEME COURSE — 11.700. A 
réclamer, 4. ans et plus, 1 1-<16 mille

By-
gone*;

-Picket Lino, Pheecia, Weatera 
Front;

X—Fllntee, Alport, Balladry;
4— Double Brab, Bock Attack, 

Come East;
5— C e n c e r r o, Dorkatader, Lets 

Dance;
6— Stage Fire, Mai, Song olVar;
7— Manor Lad, Jackatnlnr, Com­

plex.
Le meilleur: Cenccrro.

TROPICAL PARK 
(plate rapide)

1—Navy Blue, Matab, Mar’s Dun. 
t—Here Goes, Tom Up, Chiclette.
8— Listen Tiger, Cadillac Square, 
, Treaty Girl.

A—Poly metier Migration, David B.
. Jr.

•—American Wave, Conclue, Blen­
hara.

6— Umpydon, ree Transit, Private
tfo6l

7— 'Winter Buie*, Dove Shoot, BeM 
Don.

8— Nibble, Cheese Straw, Cadence, 
Le meilleur: Umpydon.

HAVRE DE GRACE 
(Plate rapide)

1—Jtytal. *ld. Big Buster, Penny 
Beaord.

S—Fear Reasons, Braggart, Bnl- 
loatlr.

I—Lory Hal ran, Art Brown, M)

LA VENT! DES 
BILLETS POUR U 
FINALE A RECINA

REGINA, 14. (C.P.) — Même *1 
la série finale pour la coupe Allan, 
emblème du championnat senior 
du Cnnnda, ne débutera que dana 
nlx loura seulement, les membres 
do l'exécutif du Queen City Gar­
dena, do Regina, tiendront une 
nasemhlén d’urgence, afin d'établir 
loa réglementa concernant la vente 
dos billets pour cette importante 
série.
déVl^r Hnmm?n " réclamer, 4 uns et plus, fi furl. -
declare que les bllleta seront en whipped cream 114. Picket Lin©

tagr 114, Towerope 11 G, Dons 118, 
Pamphlet 111, Moon Ridge 109, Gold­
en Emblem Mfi. Tyler Gulch 111. 
Night Hnldor 120. Don Mnrlsn 118. 
Pine Tug llfi. RHgh Rplgh 118. 
Goldm Lady 111, Count d'Or 115.

SEPTIEME COURSE — $2.nrvo, A 
réclamer, 4 ans et plus, 1 mllln — 
Blue Berry PI© 112, Block To Block
113, Massai. Warrior nil. aFatry 
Bee 111, News Beal 109. Huntegra 
Hi. Wedding Call 115. Hand Torch 
112, B Bread Basket 116, bSIx Trix 
118, aBold Impulse U*5. •

a—Entrée: Mrs Marshall Han- 
rah an.

b—Entres: J. N. Croft et D. .7. 
Metzger.

HUITIEME COURSE — $l.8no, i 
réclamer, 4 ans el plus, 1*4 mill© — 
Joseph Callela 109, Btrangth Ml, 
Fallon .lustier! Ill, Lady IJsto 112, 
March Sun 108, Ardour 111, Fiery 
tneUc© 108, Valdlna Cloud 108, li. 
M. S. Hood 111.

lantaiqua
PREMIERE COURSE — $3,000, A 

r darner, 4 ana et plus. 8 furl. — 
Insolate 119. Bygones 128, Freddies 
Oumc 119, Timeless 124, Ballyrag
114, Liquid Lunch 121, Run Pretty 
114. Womlte 114.

DEUXIEME COURSE — $3.000, A

vento lundi aolr prochain n l’hotel 
de ville de Regina. M. Hamilton a 
ajouté que les souscripteurs qui 
possèdent des bllleta de saison 
auront leurs siégea réguliers; mais 
aucune personne pourra avoir plus 
que quatre billets. Aucune com- 
mnnde par téléphone ne sera sc- 
''ootrn, et lorsnuo tous les hl'V*s 
de s'iVros seront vendus, les prépo­
sés à In vente dos billets pourront 
disposer de quelques billets pour 
des pinces debout seulement.

Les Tigers de Hamilton qui ac 
sont assurés le championnat senior 
de l’Est du Cnnndn. cn triomphant 
çn trois joutes consécutives des 
Rovniix de Montréal, «oni «eluolle- 

>••( 1011»a non- R««»lnn on •I" 
••en''nn‘>'o-T»nt en fin*»'© le vm'**- 
'•unir de la série Rinol'.e Eaters de 
Trail-Etampedcrs de Calgary pour Happy 
la possession de la coupe Allan. wether

120, Star Haller 114. Wise Phot lOI. 
Western Front 119. Phcecla 112, 
Lad» Ai>pl»> 109 Illrky 112.

TROléfEME COURSE — $3.000, A 
réulnmer, 4 ans et plus, C furl — 
Ouaher 116. Pretty Tiger 117. Flln- 
teo 111, Alport 111, Topping 116, 
Bnllndry 124, In The Wings 107 

QUATRIEME COURSE — ISJiO-*, 
A réclnmer, 4 nns et plus, “U mllli* 
— nSun Fly 'O.t. Double Bras 117, 
aCome East 109. Panier Branch 1!S. 
Back Attni'k 119. Volowny IIP.

11—Entre: Mrs B. Bleberr. 
CINQUIEME COURSE — $5,500. 

3 nus et plus, 1 1-16 mille — Bill 
Ifnrdley 116. Oncerro 119. Is>ls 
Dance 115, nDoeketnder 122, n Wil­
ling Spirit I IS. 

a - - Entrée: Oreent roe Stable. 
SIXIEME ooUBPE Jl.oaa. 1 

ans el plus. 6 furl. — 8orM«y 
Febrldge 113, Sliigr Fire I S. in'o 
manche Peak 108. Jacobe 113. Right 

1 IS. Ayahs Boy M5. RHI- 
115. sOur Candidate 108.

On trouvtra les résultats 
das coursât an paga 2

Nos sélections 
aujourd'hui

JAMAICA 
(Piste rapide)

1—Liquid Lunch, Wevnite, 
let;

Dr,.... Ideal Gift, AstraL 
Happy Bucnle, The Dod-

f’ooohanelll, Barry M., Open 
Palm.

7—Tmlcl, Hasel’s Play. Distant 
Isle.

•—Through Train, Belldapper, Con­
rad Mam

Le meilleur: Aimed.

Bong. o'War 122. Hal 120, Lucky 
Aunt 101..

Entrées; Mrs F. West et F. 
McClain,

SEPTIEME COURSE — $1.000. t 
ana. 1 1-16 mills — War Watch 115, 
DoVothy BBrown 108, Joaljoy 113,* 
Complex 129, Alberto D. 113. Top 
Dollar 101,’IIanor Lad 120, Jacks- 
mine 113.

Him d« Crôca
premiere! COURSE — $2.500. 

poids spécial, novices, 2 ans 4 furl. 
— Pec -Ceo 111, Ross Ar ltd 115, 
Kpnnd 111, Hhaffir 113. Flying Raid 
115, Penny Redsrd 118, Rapete 115, 
Big Buster 111, Kail Guy 118

— Fire Engine 116, Navy Bomber DEUXIEME COURSE — 12,600. 
120. Knlglit-Fora 118. Border Vin- poids spécial, novices, 3 mis, 6 furl

— Hypnotiser 120, Four Ueasons 120 
In Time 120, Hats 120 Sir Imp 120 
Braggart 120, Dot A 115, Weo Gray 
110, The Blinker 120, Flash Burn 
120. luiar Purpose 120. BallastIc 116 
Ranger Busby 120, Prancing Ted 
130, Truo Dream 120, Dtxlo Sweep 120. »

TROISlOMta COURSE — $3.000. A 
réclaiiir;.4 .aits et plus,'6 furlonga 
— Goldie* Honey 108, Art Brown 
117 . Huh Bees-110, My Angela 110

Eammer.Lock . 110, .High Boss 113, 
ady • I In Iran * 110,
QUATRIEME COURSE — $3,000, 

A réclamer, 4 ans et plus, 8 furlogs 
— Viva Tddy. 116, Hcotsun 115, Turs 
bln 116, .Astral 115, Ideal Gift 112, 
FlectaJr 112, Chicago Dr 120 

CINQUIEME OURSE — $7,500, 
ajouter, Harford Handicap, 3 ans et 
plus 6 furlongs — aHappy Buckle 
117. False Move 107. hTIio Doge 122 
dGood Rob 113, Director J E 10$ 
allaxtevllle 115, ©New Moon 120, 
Hammer-Lock 103 ePhnu M 104 Ar 
med 129, llnlmne' llfi, Jimmie 110. 

n—Entrés: Ring,
ç—Entrée: Fcii.ugou Stabl ot II L 

Straus. •
d—Entrée: Edge Hill stable 
e—Entrés: E C Entswood et Mre 

Lewis.
SIXIEME COURSE — $3.000 al 

locations, 3 ans 1 mille et <0 vgs — 
Chanteuse 108, Opn Palin 113, Rat­
tle Horn 108, Pooclmmi-UI 108, Pro- 
position 108, Horry At 113, Proverb 
114.

SEPTIEME COURSE — $3.000, A 
réclamer, 4 ans et plus 1 116 mille 
— Miss Kakolo 108, Mercy Angel 
114, Daisy Chatte H)9, Hazel’s Piny 
115, Distant Isle 109, Value Mark 
109 Amid 109,

HUITIEME COURSE — $2.500, A 
réclamer, 4 ans et plus 1 »(, mille — 
Time Rook Ml, 1 .attcron UM, on 
Tit Line 112, Rocket Plane .09 My 
Exit 115. Tinough Train 11*9. Rare 
Flares in, Relldappr 119, Snxnnlan 
MS, While Ford 114, Molasses Rill 
112, Knight Tinte M6. Conrad Alunn 
116.

Not (•etturt sont priés 
de prendre note que nous 
ne donnons aucune infor­
mation sportive au télé­
phone.

IL NT AURA PAS 
Di LUTTE AU FORUM 
MERCREDI SOIR

Le promoteur dr lutte du Fo­
rum. Eddie Qulnn. a annoncé en 
fin de semaine qu'il continuerait 
à suivre la coutume qu'il a Im­
plantée Ici depuis plusieurs an­
nées. et qu'à cause de la semaine 
oalntc, Il n'y aurait pas de séan­
ce de lutte au Forum mercredi 
aolr.

Qulnn a ajouté qu'il allait se 
préparer de belle façon pour l'ou­
verture de la véritable saison de 
lutte — le hockey étant fini — 
le 24 avril prochain et II offrira 
alors un vrai programme de ga­
la. Il a laissé entendre qu'il of­
frira tout probablement alors un 
fameux match par équipes avec 
an lire J es deux rudes Dusek, 
Emile et Rudy contre de* adver­
saires qui sauront leur tenir tè­
te. Yvon Robert sera certes un 
des membres de ce dernier duo 
tondis que l’autre lutteur choisi 
aéra nommé d1cl quelques jour».

Lortie confiant 
de l'emporter sur 
Flanagan demain

Paul Lortie, le rude ct brutal 
champion du monde de» poids 
lourde Juniors, qui défendra son 
titre et sa ceinture demain aolr au 
Coliaée contre Pat Flanagan Je 
sclentlf|que athlète de Toronto, 
s'est déclaré confiant de l'empor­
ter en deux chutes consécutives 
sur son adversaire. “Je nie suis en­
traîné sérieusement avec mon frire 
Bob en vue de mon match de 
demain soir, et si Pat Flanagan est 
comme U se prétend, champion, il 
ne le sera plus lorsque je l'aurai 
déclassé cn deux chutes consécu­
tives demain soir au Colisée. Tous 
ces athlètes qui envahissent nos 
arènes locales nous arrivent avec 
des réputations qui semblent sur­
faites par les journaux étrangers 
«t ils retournent tous dans leur 
place natale, battus et sans aucune 
autre prétention au championnat 
mondial”, déclarait Paul Lortie à 
l’Issue d’une de ses journée d'en- 
traînement en compagnie de son 
frère Paul. Flanugnn de son côté 
a assuré au matchmskker Lucien 
Grégoire par conversation télépho­
nique qu'il sat en excellente condi­
tion physique et qu'il n'a pas perdu 
un seul combat depuis au delà de 
dix mola et qu'il escomptait une 
victoire facile sur le lutteur mont- 
réalals.

La rencontre semi-finale à l'af­
fiche devrait être un match rem­
pli de sensations cn dépit du fait 
que les deux adversaires cn lice 
n’emploient aucune tactique dé­
loyale pour s'assurer la victoire. Ce 
match mettra aux prises, Georges 
Cagney, le solide ct scientifique 
lutteur de Québec et un athlète du 
même calibre, Jim Kllonls, le scien­
tifique lutteur grec de New York. 
Ce dernier possède un record Im­
posant et U devrait dès demain soir 
*”afflrmer comme un dea plus sé­
rieux aspirants au championnat 
mondial.

Bob Lortie, le rude ct brutal frère 
du champion mondial fera face à 
un adversaire de son calibre alors 
qu'il s'attaquera au bouillant lut­
teur anglais, Paul Duveen, qui fait 
un retour dans nos arène» locales 
après une séjour prolongé outre­
mer où 11 servit dans l'Armée Ca­
nadienne.

Al, Tucker, le rude athlète hé­
breu; n'aura pas la tâche facile 
dans le premier combat de la soi­
rée, car 11 aura comme adversaire, 
Frsd Poirier, un solide athlète de 
Verdun qui tout récemment obte­
nait aon licenciement de la Marine 
Royale Canadienne.

LES GIANTS ONT 
ACHETE LES MILLERS 
DE MINNEAPOLIS

MINNEAPOLIS. 14. - Les auto­
rités des Glanta de New York, de 
là ligue Nationale, et celles des 
Millers de Mlneapolis, de l'Associa­
tion Américaine, ont fait une dé­
claration conjointe ce soir pour 
annoncer què les Mlllera deve­
naient la propriété dee Giants à 
compter de ce jour.

Le président des Giants, Horace 
Btoneham, a déclaré pour sa part 
que Mike Kelley, le président des 
Millers, demeurerait à son poste et 
Il ajouta que les seuls changements 
effectués pour le temps présent 
seraient que “Ica Giants pourront 
fournir des joueurs de calibre aux 
Mlllera pour peut-être permettre à 
ce* derniers de remporter un cham­
pionnat” Stonehan, ni Kellov d'ail- 
sure, n’ont dévoilé le prix d'achat.

|Les Monarciis s assurent la première 
en remportant sur le St. Mike’s, 3-2

TORONTO. It (C.P.) - Devant| Bien qu'il n’alt pas figuré dana 
une foule d’environ 15,000 spectn-ile pointage, le Jeiine Fleming Mjc- 
tcurs ici hier soir, le» Monarch* de'kell. âgé d* li ans seulement, fut 
Winnipeg, champions Juniors de, une teneur continuelle pour le 
l'Ouest du Canada, ont défait les 'înidlcn de buts des visiteurs, Jack 
collégiens de St-Michucl, chum- llbion. et tout la Jouta durant, 
pions de l’Est, dans la 1ère Joute l'cx-Joueur du Royal Junior, a* mon- 
d'une acrlr finale de 4 de 7 pourtra excessivement dangereux au­
la coupe Mémorial, emblème du tour de la cage des Monarchs. 
championnat junior du Canada. La deuxlèma partie d* cetta !m- 

Démontrant une ceitalnc »upé-; p0rtante série eera disputée de- 
tlorité dans chaque département, ma|n ,0lr sur la glace du MAple 
les Monarchs qui semblaient plutôt Tenf Garden 
nerveux nu début de In Joute, prl-'un» ,t„ *> A O iu MONARCHS — Buts:.Glbaonfké-
rent une Rvunce de «AU. oes 1r n ** • »ai.première période, alor» que Taylori**”8£f; twhinM*1 Marfttv
et Don McRae logèrent le Puck^ Tn1lJLe.r,V T.^^ftebSSon*
J"rliro '• l'ai Bo,h. JïlSiwîi?

Les Irlandais de l'Instructeur Joe BT. MICHAELS — Buts: Btwh- 
Prlnteau tédulrrnt l'avance des re- mer; défenses: McL*an. Kally; een- 
présentants de l'Ouret en comptant *rci Harrison; aillera: Sloan, Coa- 
l'unique but de la seconde reprise, tello. Subs.: Maekelt, Paul Blute, 
grâce à Sanford qui prit le cetbè- Winslow, Powers. Sandford. 
re Gibson en défaut. j Arbitres: Harold Guerard, Port

Les Monarchs revinrent toutefois] Arthur, Ont., Stan Pratt, Ottawa.
& In charge dans rengagement fl-
nal, pour compter leur 3e et def-!,mn,"e P^rloda .
nier out, quand Robertson déjoua 1 Monarcha Taylor (May) .. .f.4f 
Boehmor. Environ six minutes12 Monarchs, McRae

(Taylor) .............................. 14.Mavant la fin des hostilités, le fa­
meux compteur Tod Sloan se ré­
véla une autre fols un ns dans ce 
domaine en comptant le 2e but du 
St. Mike's pour ainsi compléter le 
pointage de la partie.

Calgary élimine 
Trail et fera 
face aux Tigers

CALGARY, 13 (C.P.) — Les
Stnmpcdcrs de Calgary et les 
Tigers de Hamilton sc rencontre­
ront en finale pour In coupe Allan, 
emblème du cliamplonnat senior 
du Canada, dans une série de 4 de 
7 qui débutera à Réglnn, le 18 
avril prochain.

Ici, hier aolr, les Stampedcr» ont' 
défait les Smoke Eaters de Trail' 
par 4, à 2, dans la 5e joute d'une 
série de 4 de 7, pour s'assurer 1*| 
championnat senior de l'Ouest du' 
Canada et le droit de s'attaquer 
aux Tigers en finale.

Les Stampeders ont pris une] 
forte avance de deux buta dès la1 
période Initiale, puis en compté-! 
rent un autre dans chacune des, 
deux dernières périodes. Les Smo-' 
ke Eaters enregistrèrent un but 
dans la seconde reprise ct un 
deuxième dans l'engagement final.

Doug Calrma fut l'étoile des 
Stampeders en obtenant deux buta,1 
dont le 1er après sept minutes de 
Jeu dans la période IrHiale. Après 
14 minutes d'hostilités dans ce pre­
mier engagement. Duno Grant 
avec Tnidc de Bob Krownltldge et 
Ken Hunier compta le deuxième 
but des vainqueurs.

Les Smoke Eaters se montré-, 
rent menaçants nu début de la 2c| 
période et Don Gardner réduit1 
l’avance dea Stampeders en obte-j 
nant le 1er but de son club après 
5 minutes de Jeu. Les Rtampeders 
profitèrent de l'avantage numérl-l 
que pour augmenter leur pointage] 
grâce à Doug Cal mis qui compta | 
son 2e but de la joute.

Bunny Dame enregistra le 4c 
et dernier but des Stampeders! 
dana rengagement final, tandis] 
que Christenson obtint le 2e buD 
des Smoke Eaters de Trail.

Punition: Power*.
Deuxième période
3—St. Michael’s, Sandford

(Blute) ................................ HM
Punition: Rockey.

Troisième période
4 Monarcha, Robertson

(McRae, Taylor» .............. 4.40
5 St. Michael's, Sloan

(Costello, Harrieon) ........ » 14.01
Punition: May.

Grand choix 
de styles 

en magasin
Noua pou cons com* cAouaaor rar 
nous «irons le plus grand choix 
d'excellent» soullera pour hom­
me*, du genre que voua voufoa 
—du point et de la largeur quo 
voua déaires.

Chats divers dess les gre 
4 è 14 — AA A III la

*

‘Dexter Shoe

•14. raa Blaary — prêt Craig

PAQUES

Na retards! pa* trop è Mrs l'achat da 
■arcariai poor Pdqaet, car actaellaat 
•otr* eaertisiest «T ceaiplet al U aeae i 
peut-être kepenihi* de la 
outset de ckeix.
• Cèepaaai • Ur___
• Cèrm/ses • Cravatai
• CâauMottee • Soot-réfeaioats
• ffoèos da chambra % ChooMt, ate.

MIRCIKIB FOUR HOMMH
MSI, ruo ST'HUKRT, 00.7»M

MONTREAL LODI RETREADING UNITED
maintenant

Le NOM seul a CHANGÉ
Méae service, nêne pereoRRel, rûm attiatior

Nous offrons aux automobiüstea at aux camionneurs — un oonrioa r 
“Goodyear” complet.
Aeh Armltsge ct son personnel continuent comme par le passé da '' 
diriger l’un des «t: liera de pneus !ea plu* moderne* à Montréal .. — 
vous offrant toua accessoires, réparations garanties, pneus neufs, *t 
lé meilleur service de reprisage que vous avez toulours espéré 
trouver chez nous.

if-t!

VOTRE
VENDEUR good/Tear

ARMITAGETIRE
LIMITEE

324 rue Colbornc, coin William, Wl. 6193, Montreal

• RESSEMELAGE
• PNEUS
• BATTERIES
• ACCESSOIRES
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Le prolongement de la grève du charbon influe sur Wall Street
(potins financiers

Le bourse de N.-Y. rUit Irré- 
MUi rente ni h le baisse samedi. 
MMUe eue les bourses de Loti- 

, Montréal et Toronto étaient 
comme d'habitude en fin 

eialae. Quant ans oMiga*
____ _ transitées samedi sur le
nsarcbé amértcsia, elles ne fluc- 
tnèreat guère** s *

Sur Kt titres rcbangrs samedi 
à WaS Street. 417 accusèrent des 
rends, tandis gue IM seulement 
enregistrèrent des avsaces. S’il 
eut vrai sue la semaine dernière 
fut plus favorable sus Indus­
triels canadiens gu’amertrains. Il 
ou pourrait fort Men, néanmoins, 
gne les premiers se ressentent 
nous peu défavorablement du pro­
longement de la grève des 4fi,S00 
mineurs de ebarbon des £.-17.. vu 
ara répercussions de plus en plus 

ées sur l’économie du con­
nu rd-amérlrain — le ren­
de la sidérurgie se ron-

____ de plus en plus et II > a
diminution du côté des rharge- 
monts de wagons. Ces facteurs 
défavorables, ainsi que les pers-

«ves d’une demande à la ICC 
susser les salaires des cheml- 
américains constituent des 

aements de nature à in-
J’autant plus défavorable- 
sur le sentiment spéculatif.

___ lien comme américain, sue
Pan s'attend n une nouvelle lm- 
pnase à PCX O. au cours de cette 
aaanalae. Ka effet, comme chacun 
la aalt, c’est cette semaine que cet 
organisme International doit cnn- 
■Mérrr le cas de Franco et vu les 
aMMes diamétralement opposées 
da Londres et Washington en rr- 
gnrd de Moscou, c'est à se de­
mander si l’on n’assistera pas à 
un nouvel Imbroglio, pire que ce­
lui de ITraa, d'autant plus que la 
soNtlon de ce dernier n'est pas 
anrore réglé et que Is tentative 
de Mesreu de contrôler rentrée 
dn Danube laisse présager un 
nouveau point noir n l'horlion 
Interaatlonal. vu Nmportanee de 
en fleuve pour le commerce In­
ternational dn r En rope centrale.

On pourra transiger à partir 
de ce matin sur la Bourse de 
Montréal sur les nouvelles ac­
tions de priorité, 7%, d'une va­
leur nu pair de SM, ainsi sue sur 
les nouvelles actions ordinaires 
de la Dominion Glass Co. IM,MO 
des premières et 2I3,5M des se­
condes viennent d’être Inscrites 
sur la liste des valeurs du mar­
ché local. * « e

Fermée depuis plusieurs an­
nées à cause de la guerre, la 
propriété Beacon serait réouverte 
Incessamment par Teck-Hughes, 
qui en contrôle les opérations. In- 

’ cidemment. cette dernière entre­
prise y a déjà dépensé IIM.MO en­
viron en plus de IMMM dépen­
sées antérieurement par Beau- 
court et ses prédécesseurs et, au 
dire de son président le Dr. For­
bes, elle viendrait Immédiate­
ment après Iarnaque, du point de 
vue de son Importance, parmi les 
filiales de Teck-Hughes. L’on no­
tera nue la propriété Beacon com-

Crend 7.7M acres de terrain dans 
ranton Louvleourt et que cette 

entreprise est l*anrienne proprié­
té Reaucoiiri. dont les action» se­
ront éventuellement échangées 
pour celles de Beacon sur une 
hase de 100 de la première pour 
52 de la seconde.

* o o
Il ressort du bulletin mensuel 

de la Banque Canadienne de 
Commerce, rendu publie ce ma­
tin. que l'Indice de l’activité In­
dustrielle au pays, établi sur la 
hase de IM7 égale IM. a baissé 
quelque peu en mats, ft 147. De 
septembre IMt, Jusqu'à Janvier de 
cette année, cet Indice n’a cessé 
de baisser, pas«ant de 324 ft 14g, 
puis, durant le premier mois de 
Iftlfi. il a monté ft 14», pour re­
culer. de nouveau, au cours des 
deux derniers mois, par suite de# 
grèves qui ont sévi outre-frontiè­
re et dont les répercussions se 
sont faites sentir sur maintes In­
dustries canadiennes, dépendant 
du pays voisin pour leurs matiè­
res premières.

Expansion des 
activités de 
Cournor Mining
Eipkfgtinn d'iin« nnuvtfld 
partie promettauM éê l«

Nos fcfimtt 4’«ffair«t

M. Pierre Beauchemin, directeur- 
gérant de Cournof Mining Compa* 
ny Limited, dana un communiqué 
dé:lsre ce qui ault : M. Maurice 
Scott, géologue, ogiaaant mainte­
nant comme Ingénieur conacil ft 
la compagnie Cournor, fait rap­
port que le xone de minerai déjà 
connue eur 800 pieds de longueur, 
pourrait bien ae continuer aur une 
longueur additionnelle do 2 000 
pieds, ai l’on en Juge par les der­
niers forage* faite à 900 ploda d'in­
tervalle dans les rnèmei condition.- 
géologiques, et qui ont rapporté 
les valeurs suivantes : 914.92 aur 6 
pieds et 94.80 sur 6 pleda égale­
ment.

La compagnie a maintenant l'In­
tention de continuer ce program­
me de sondage afin d’explore.- cet­
te nouvelle partie de la propriété 
considérée aujourd’hui comme tris 
Intéressante, et située ft environ 
1.500 pleda au sud des travaux sou­
terrains qui ont été faits dana le 
passé.

On est aussi en pourparlers pour 
recommencer les travaux aouter- 

I raina dans 1* but d'explorer les 
i indications obtenues par les fora- 
!gej faits récemment dea niveaux 

nférieurs de la mine Perron, dans 
la paptie nord de la propriété.

[a marge Ai 13e bilan de Sullivan
Sullivan Consolidated Mines. Ltd, fait parvenir ce matin, ft scs 

actionnaires son 13e bilan, et un coup d’oeil sur ce qui suit permettra 
à quiconque de constater que la plus Importante entreprise minière, 
contrôlée par les nôtres, n'a’ cissé de progresser; ce qui démontre 
que les nôtres sont aussi habllta que leurs confrères anglo-saxons dana 
ce domaine comme dans bien d'autres...
Bénéfices nets plus élevés et position 
financière grandement améliorée

Une analyse de l'état financier annuel de cette entreprise, couvrant 
l’exercice terminé le 31 décembre 1943. fait voir une ptoduction de 
91.104J07.23. en regard de $1.193.90231 précédemment et comparative­
ment & 9793.726.00 avant la guerre, soit en 1939. Quant aux profits 
nets. Ils furent de 9161.497.00. à rapprocher de 9144,899.00 en 1944 et de 
9219,106.00 en 1938. soit donc l’équivalent d’un peu plus de 0.04 et» par 
action ordinaire «il y en a 4.000.000 sur le marché*, en regard de 
0.36 cts l’année précédente et 5 cts en 1938, soit donc, avant le dé­
clenchement du present conflit. Maintenant que ce dernier est ter­
miné et que le» condition» paraissent vouloir redevenir normale». U 
semble logique de croire^que scs bénéfice» ne tarderont pas à exccdci 
ceux d'avant-guerre, d'autant plu» qu’il *e dégage une note d optimisme 
du mesrage présidentiel, transmis ce matin aux actionnaire» par 
le lt-col. J.-Uoméo Gnuvrenu. l.C. Ce dernier ne mentionne-t-il pas. 
en effet, qu'il y n eu l'an dernier certaine amélioration dans la teneur 
du minerai ainsi qu’une légère contraction dan» le» frai» d'exploita­
tion. deux développement» qui. pour peu qu’ils persistent, constitue­
ront des tacteurs qui seront d'autant plus appréciés que le dernier 
exercice vient de sc solder par un surplus de $611.329. soit 9144.702 de 
plus qu’en 1944 et soit pl*is du "double” du surplus reporté durant 
l'année qui piéccda les hostilité», soit en 1938. alors que le surplus 
reporté figurait à $302,039 seulement.

Un tel surplus accru ainsi que l’amélioration marquée du côté 
du capital net d’exploitation — Incidemment, une analyse de son actif 
global de 35.093.452 révèle pour 3747.821 de disponibilités, en regard 
d’un passif exigible de 3104.739 seulement, soit donc un fonds de 
roulement de $643.082. a rapprocher de 3445 954 seulement l’année pré­
cédente et d’à peine $241.096 en 1938 — doivent être d’autant bien 
vus des actionnaire» actuels et potentiel» de cette entreprise minière, 
qu’ils permettront ft sa direction non seulement de pouvoir profiter 
des conditions nouvelle» découlant du retour de la paix, mais encore, 
de faire probablement preuve avant longtemp» d’une certaine géné- 
losité envers eux.
Réserve» de mineral accrues et amélioration 
du côté de la teneur de ce dernier

Nous venons de laisser entendre que la situation s’améliore 
dans notre industrie minière. En effet, au dire de M. Gauvreau. la 
situation de ta main d’oeuvre s’est améliorée sur les dernier» mois 
de 1945 et depuis le début de cjtte année. Que le retour de la paix 
fasse cesser, pour de bon, la pénurie de ce côté-là ainsi que de celui 
de l'outillage minier et l’on peut s’attendre à un rendement plu» 
élevé de la Sullivan Consolidated Mine», d’autant plus qu'il ressort 
de» remarque» du gérant de» opération», M. H.-J. LaRonde, que le» 
travaux, poursuivi» en profondeur, ont révélé à ce jour des valeur» et 
des structure» se comparant favorablement avec les découvertes 
effectuées aux niveaux supérieur, découvertes qui ont permis à cette 
mine de traiter depuis se» débuts 11 y a 13 ans. au-delà de 1.170.583 
tonnes de minetai, d'une valeur globale de 312.052.060. Incidemment, 
126,080 tonne» de minerai furent usinée» l’an dernier, et. si l'on en 
Juge par le fgit que 32.442 tonne» le furent durant le dernier trimestre 
de 1943. en regard de 28,997 durant le trimestre précédent, l’on ne 
peut s’empêcher d'en conclure que c’est de bon augure pour 1946. 
d’autant plus que le» conditions d’opération y seront certainement 
meilleure» qu'au cour» des six dernière» années, non seulement par suite 
de la disparition de» mesures restrictives de guerre, mais, encore par 
suite de la meilleure teneur du minerai. Incidemment, cette dernière fut 
de $8.90 la tonne en moyenne l'an dernier contre $8.50 en 1944 et n’esti- 
me-t-on pas la teneur de» réserves actuelle» de minerai à $9.72 la 
tonne? L’on notera. Ici, que ce» réserves sont estimées, présentement, 
à 653.305 tonnes, en regard de 629.550 tonne» à 1a fin de 1944. et qu'à 
la suite des intéressantes découvertes effectuées dans la xone "K" 
ainsi qu’en piofondeur, il semble raisonnable de croire que ces der­
nières pourraient bien se révéler encore plus élevées sous peu.
Ira possibilité# de la compagnie-mère et de 
sm filiales, un facteur d'optimisme

Le peu d'espace, réservé à notre chronique, ne nous permet pas 
d'entrer dans les détails sur les travaux de développement poursuivis 
jusqu'à ce Jour, mais, avant de terminer, nous croyons opportun de 
faire remarquer à nos lecteurs que les progrès de la Sullivan Conso­
lidated Mines, Ltd dans le passé semblent un gage de ses succès 
dans l'avenir, non seulement à cause de l'excellence de sa propriété- 
mère et de ses filiales, mai», encore, par suite de la politique prudente 
et avisée poursuivie par son conseil d'administration et aussi, à cause 
de la clairvoyance dont son directeur-gérant, M. Pierre Beauchemin, 
n'a cessé de faire preuve dans le passé, en intéressant la Sullivan dans 
bien des propriétés, dont la East Sullivan entre autre est maintenant 
pour elle un précieux actif. Incidemment, sur le» 11,920 acres de 
terrain que la Sullivan possède, 1,383 seulement représentent la pro- 
propriété-mère et le solde se partage entre ses filiales, soit.les propriétés 
Legault, du Lac Blouin, du canton Lacorne et. enfin, celle de l’East 
Sullivan. Personne n'ignore que la compagnie-mère possède 1,500,000 
d'actions de cette dernière entreprise Comme, à la suite de la hausse 
du capital-actions de East Sullivan, de 3.000,000 à 4,000,000 actions 
récemment, la Federal Trading Agency Ltd s'est engagée à acheter 
600,000 actions à $3.00, et comme elle a pris, en outre, une option sur 
500,000 autres à $4.00, il a'en suit donc que le placement de la Sullivan 
dann la East semble des plu» prometteur, particulièrement en face 
des perspectives favorable» pour le cuivre, l'or et le xinc, soit autant du 
métaux, apparemment renfermés dans son sol. Pour ces raisons et 
pour bien d’autres qu'il nous est impossible d'énumérer en une seule 
chronique, il importerait donc d'envisager l'avenir de Sullivan Conso­
lidated Mines avec optimisme, d'autant plus que son directeur-gérant 
M. Pierre Beauchemin est animé d'un dynamisme tel que l'on ne 
Murait douter de la mise en valeur de ac» possibilités minières ainsi 
quo de celles de ses filiales; ce qui sera non seulement une source de 
revenus pour ces entreprises, mal» encore, une source de richesses 
pour notre groupe ethnique... Ah, si un plu» grand nombre des nôtre» 
comprenait l’importance des ressource» minières de la province, ils 
n'hésitcraicnt pas à y investir une partie do leur» cnpitaux afin que 
ce» derniers produisent de nouvelle» richesses, susceptibles d'etre gran­
dement profitables à l'économie qucbccoi.ic, tout comme l'Ontario 
on a profité.

Marcel Clément

Perte nette accrue 
pour U. Securities
Per suite 4m nnn paiement 
4e 4ivi4en4e ft Cane4ie« 

Light an4 Pnwer Cm.

United Securities L mited rend 
public ce mstin eon 21ème rapport 

'annuel couvrant l’exercice clos le 
31 mars 1946.

i M. James Wilson, son président, 
dans scs remarques aux actionnai- 

ires en même temps que le bilan 
déclara que le revenu brut pour 
cet exercice financier a été de *72,- 
230.29. en regard de $78,315.25 du­
rant l'année précédente.

Déduction faite des dépenses 
d'opération et des intérêts sur les 
obligations, il y a une perte nette 
de $31,873. en regard de $26,283 
précédemment.

La compagnie n’a pas reçu de 
dividendes au cours ds l’année su* 
’.es acctions ordinaires de la Cana­
dian Light and Power Co, qu’elle 
détient en portefeuille: ce qui ex­
plique la nouvelle contr. c. on da is 
le» revenus de l'entreprise, dont 
l’actif global figure à $8.521,850.

Haul baa
,\lr Itedurtion iS»t 51
Allied Chem'l 200 %
Allls-Uhalmers 57 56%
Am. ran. 97»* 96%
Am. Car A V. S»*a 6)
Ain. Ix)co. H'* 36%
Am. l’owvr ?« Lt 141* 16
Am. P. A L. pf.
Am. P. A L. 5 S Pf i:i»^
Am. KadlMlOr 21 % 2Ô*»
Am. Itolllnu M. 321*
Am. Hnirltlng 77 71
Am. Stiel Kdry 41*,
Am. Suuar 1911a 191 “4
Am. Tel. A Tel. 51
Am. Tobacco
Am. Tobucca "B’* 95% 91
Am. Water W. 2614 26*4
Am. Woolen 45% 45%
Am. Woolen Pfd
Anaconda 461Î 46
Armour III. 15 14%
Atchlaon B.F. lot 103%
Aviation t'orp. IS ■HaBaldwin CT 37 31%Halt A Ohio 7114 311aBendix Avla’n 53%
Bethlehem Steel 106»« 105%
UocIuk Air 3C *4 29t;
Borden’» Co. 54% 51».
Dorn. Warner 55
BrlKK» AHk rtO *4 50 »,.
Bucyrus Krle 73».» 23»,
Budd Mfg Co. 21 % 21%
Hurrough» Ad. 19». 19
Canada Dry , 15»*
Canadian Pacific 20*4 :o’ ’
Ca»c. J. 1. 4 (‘.3
Caterpillar Tr.
Crlanesc Corp. 77 «* 76%
Chea. A Ohio 59*4 59%

Emprunt, renouvelé 
par Sherbrooke
Epirgnc CMotMérêhlt 4v

cété 4« l'intérêt

SHERBROOKE, 13 — En 1943, 
la cité de Sherbrooke avait à ac­
quitter un emprunt de $475,090 
contracté en 1913, p?ur une pério­
de de vingt ans, au taux de cinq 
pour cent. L'emprunt était paya­
ble en fonds américains.

Lors de l'éché-nce, si la v lie s'a­
vait pas renouvelé ce montar.t, elle 
aurait eu à payer, en plus du ca­
pital, onze pour cent de prime.!.

Gest pourquoi, au mois daoit 
1943, l'emprunt fut renouvelé au 
taux de trois et un quart d'intérêt, 
pour un terme de trois ana tro'ns 
la somme de $41,000, montant re­
présentant les ooligations rache­
tées par le fonds d amortissement 
de la cité, antérieurement à la 
date d'échéance, le 1er août 1943. 
a La cité de Sherbrooke a donc 
épargné un et trois quarts pour 
cent aur le taux d'intérêt seule­
ment. en plus d'avoir retardé le 
paiement de la prime d: enze pour 
cent. ---------- 4-----------
A NOTER

Dans un communiqué de f’aado 
ra Cadillac, reçu ra fin de semai­
ne, Il est mentionné que le tira 
No. 3-338. foré du niveau de 878 
pleda, a répéré, à une profondeur 
de 148.8 à 158.3 pleda. 2H pleda 
de sulfure, qui auraient révélé à 
l'analyse Mt.ee par tonne. Cette 
Intersection aurait été rencontré 
à mi-chemin entre la tone de 
cisaillement Cadillac et la forma­
tion ferrugineuse. Le creusage du 
puits se poursuit présentement ft 
une profondeur de plus de M8 
pieds et on commencera ft creu­
ser au palier cette semaine, au 
niveau de 833 pleda Tout Indique­
rait que le percement d'une ga­
lerie vers la tone de cisaillement 
ae ferait de ee dernier paHer. 
Au début du mole dernier l’en­
treprise disposait de 9148,181 
dans le Trésor.

*40
Le total deo chargements de 

wagons au pays durant la semai­
ne terminée le • avril atteignait 
•7,67e, en regard de 88,188 wa­
gon» durant la semaine précéden­
te; ce qui Indique la nécessité de 
ne pas trop s’emballer pour les 
chemins de fer par le tempe qui 
court. * e o

Bell Telephone fait parvenir ce 
matin ft ses actionnaires leur 
chèque de dividende trimestriel 
et, en même temps, elle leur 
transmet copie du message an­
nuel prononcé lors de l’assemblée 
par son président M. F. Johnson. 
C'eut d’autant plus logique que la 
majorité des actionnaires n'a»> 
slstent pas aux assemblées.• e e

Nous apprenons que le trou 
No 7. foré sur Roma Duventay 
Gold Mines, dont la propriété se­
rait de même formation géologi­
que que celle de la Goldvue qui 
se trouve dans les alentours, a 
été terminé en fin de semaine ft 
une profondeur de 547 pieds. D v 
n été rencontré, au niveau de 448 
pieds, une tone de cisaillement, 
sur une largeur de 18 pleda, lais­
sant voir une minéralisation fine, 
composée de petlta rrvstaux de 
pyrite avec peu de chalco-nyrlte; 
cette minéralisation serait Men 
cnrtKinatée et sillclflée. Ce trou 
indiquerait le prolongement vers 
l’ouest de la zone de cisaillement, 
de cette xone nul aurait été prou­
vée sur une distance de plus de 
700 pieds, en direction nord-ouest. 
Incidemment, une Slême foreuse 
au diamant eat entrée en opéra­
tion en fin de semaine.

Moyenne* 4e Dow-(ones

i::'i i3:*i
iî

W. H. Mofflt,
qui vient M’être élu trésorier de

Canada Paper Company.

BOURSE DE 
NEW-YORK
('••ra fasrsla pas
». m. KiuiiKM a lowrtxr.
MM ••est, rue •l-Jarsuea, Muetréal.
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LUft. Br aura ni» 
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Elect rie Boat 
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Ueu. Amn. Trail. 
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NEW-YORK
turdur Aft pria ti fim ét 
ttfNjiut A Wall StrNt — 
Titra* cantdiMiit. IrtMigét 
Mr cm mireké ituradi, rami 

•vNii

NEW-YORK, 13 (A.P.) - La fin | 
4* semaine a été plutôt calme ft, 
Wall Street *1 lee rare* stocks 
translgés furent quelque peu Irré­
guliers.

810,000 actions furent échangée» 
sur ce marché durant la séance de' 
2 heures seulement samedi.

Lee aciéries et les titres de mar-l 
chandisea furent particulièrement' 
peu aoutenues. de même que le« II-, 
très d'aviation. Ce dernier groupe' 
reflétait lee rapports défavorables! 
publiés.

Le» perte» enregistrées variaient 
entre quelques fractions et 1 point. 
Certaines spécialités furent quelque 
peu vigoureuses.

Les titres, affectés par la grève 
du charbon, paraissaient particuliè­
rement lourds en fin de semaine, 
entre autres U. S. Steel, Bethleem 
Steel. General Motors et Union 
Carbide.

Les valeurs mobilières canadien­
nes. transigéea en fin de semaine' 
sur le marché américain, èta'entl 
avillea. Le C.P.R reculait de s;j 
ot ft 20,s, Seagrams perdait *» pt. ! 
à 99*4 et Dome Mines faiblissait! 
de <; pt à 2314. Int. Nickel à 39’i* 
et Walker à 112 étaient station­
naires.

Clu Bdminiitraftur

V

Geo. W. Morphy.
, ire-président et gérant général 
de J. H. MMchril A Co. Ltd., Me 
Hherhrooke, Qsr.. qui vient d'être 
«lu administrateur de 

Paper Company.

Beauriv Yellowknife 
et ses activités

PragrtwiNit é* ttseMige et 
d'expketHwi, prétraité

Beauriv Yellowknife Mines Ltd- 
dont les propriétéa sont adjacentes 
à Beaulieu Yellowknife, fait parve­
nir. ci-contre, un message à ses 
actionnaires Ha y liront que ses 
concessions furent piquetées par M. 
Carl R. Carlton. M.E., après Isa 
découvertes sur Beaulieu et qu'il y 
aurait été répéré une centaine d'af­
fleurements de quarts, sur une dis­
tance de plus 500 pieds.

Le programme d'exploration et de 
développement tracé se poursuivra 
sous la direction de Uacan Enginee­
ring Co., et. ft la auite dea travaux 
géologiques préliminaires, l'on se 
proposerait d'entreprendre une cam­
pagne de sondage au diamant. In­
cidemment, deux failles traversent 
les propriétés de la compagnie et 
toutes deux convergent vers la 
nord, en partant du centre de In 
propriété comme on pourra le cons­
tater sur la carte géographique ci- 
coptre.

Meilleur semestre 
pour la S.C.P. Co

aam aam ^a^aaaraIAMrpiwit pvvv www vw
rtfaré é« 1945

Les recettes brutes de Southern 
Canada Power accusent uns aug­
mentation pour le mois de mart, 
tandis que le surplus, après toutes 
les déductions, montre une hausse 
de $3,190 sur celui du mois corres­
pondant de 1945 Les recettes bru­
tes du semestre terminé le 31 mars 
sont également plus élevées que 
celles d’il y a un an et le surplus 
de cette période, nu chiffre d* $40, 
238, est en hausse de $22.641.

1946 1945
Mars : 8 S

Recettes brutes 313.727 301.339
Frais d’exp.
et d’entr............ 112.847 99.06$

Impôt» ...............  73.123 79.641
Int. dépt. et div. 122,691 120.754

Hausse des recettes nettes de Imperial 
Oil Limited, eu cours de l’en dernier
f 1.62 «H fr tettê* mréimêir» ra 60.05 Ht mb 1944 — lü

vtBtm atraffBMBt 1.291.000.000 é§ gtHtmt
Imperial OU Limited rend public c# matin son rapport annuel et 

ce dernier cil plutôt favorable. . t
Un# analyse de ses activités fait voir un* augmentation d# 1/5 m 

par gallon dsns les profits nets sur tous les prooulU. vendus ra 19Jô

Kr cette Important# compagnie d'huile. Bon bénéfice net fut dt 
3,352.287, soit l’équivalent d# 38.39 cts par action, en regard te 
934.021 précédemment ou l'équivalent de S8t4 ets por *■

tenant compte des revenus des filiales, on a un gain de tlM «U ptr 
action ordinaire, en regard de 40.08 cts en 1*44. .... .

L* volume global d*s ventes s atteint 12*1.000.000 galions ira
dernier, rapportent $174.101.791. ...____ ___. dua

L* bilan fait voir un actif réalisable de $88j70.4t0. «*» regard 4 ra 
passif exigible d* $2U49.t37; ce qui signifie donc un fende de rmM*
ment de $74221.041. soit $181.482 de moins quen 1844. .. .__

Il ressort des remarques, transmises dans le rapport aux actionnaire» 
que la compagnie entend poursuivre un vaste P rogomme texpanara 
à l’après-guerre, particuliérement en territoire canadien.

Ford Motor Company of Cenede Limited 
a vu son volume de ventes diminutr

9tf Mit# 6» h geéra 6m fMMiBB# 6imlra — CilB 6t $1.01

Surplus ............. 5.088 1.876
8lx moi» :

Recettes brutes 1,863,239 1,905228
Frais d’exp.
et d’entr.............. 655329 573275

Impôts ............... 433.535 491.244
Int., dép. et div. 734.137 723.112

COMFACMIf DE PAPIER 
ROLLAND LIMITEE

w la

Avis est. par U présente, donné 
qu’un dividende de IV par action 
sur les actions ordinaires de la 
compagnie, a été déclaré, payable 
la 15 mal 1948. aux setionnalrss 
Inscrits le 1er mal 1948.

Par ordre de l'Administration.
J. A. POBGET,
Secrétaire-Trésorier.

Surplus .... 40238 17297
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Cayuni ................. ........... 1.6» ' : .70
* 'hlbniac ............... • e • • • J 6
Comet ................... ........ — 12
C«nt. »’«>pper .... ........ 34 28
l’ont. Coppir ... ........ 36 38
Coluhbtere ........ ........ 32 34
Coni'. CilHJUg. .. ........ 43 46
Courtimnit .......... 31 36
Dr Sanll!) .......... ........ 13 15
Dextorado ............ ........ 21 23
Dorbnhku ............. ........... J 7
Iroiiratnl ............... ........ 6 :»
Duparquet ............ ........ 4 ü
Dutnlco ................. ........ 9 1!
Klrciru ................... ........ 17 20
Hunt view ........... ........ 25 24
Great Bind ........ ... — 8
Greenlee ............... ........ 26 28
Glencipna ............ ........ — 11
Governor ............ ........ 14 22
Harper.» ................ • ».. • 7 9
Hoyle ................. ........ 21 -î
Hug Pam ............. ........ 12 14
1 n»co ........ ........ ........ é j 50
Kainlac ........ .. 2 j 35
Krnbay ................ ........ 18 ^11
1 .a li i- UxpaiJ.-e . ........ 15 18
LaSalle ... 2.1 Z*i
LuMdun .... 34 28
Lake ItoWali ........ 7 U
Lake Itowan 1915 .... 31 Z j
l.nkMe II. 1............ ........ 36 40
Unalle ........ ........ 16 18
I^«rrl<‘ ................... ........ 25 27
.Major ...................... ........ 8 1U
Atartin Bird ........ ........ 14% 17
McCuaig ................ ........ 19 -•*
Natl. Aialarttlc ... ........ 28 41
Nerec), .................... ........ 33 —
Newport ................. ........ 16 20
New AUKtrlta ... ........ ü 24
New .Malarltc .... ........ U 11
Noruourt .............. ........ 24 26
Norbcnu .............. ........ 1.15 t -•>
Obalxki .......... ........ 21 26
( Ibnloki 1915 .... ........ 68 7 2
OlKiokn t.uko ... .... 30 Zô
Opem. Copper .. ........ 2k *i 1
Orplt .... ........ lu ! 2
Pam Canadian • • » . . — lu
Paxrallifl ............ ........ 39 42
Payor** ................. ........ 21 • 3
Perrlilm; .Man. ... ........ 50 5 "i
Preadnr ................. ............. % 6
Pinnai-lo .............. ........ 15 1 7
Uiilnvillo ............ ........ 20 ?>*
Hand Alnl............... ........ 11 16
Henforl ............... ........ 11 13
itiiCKfd B. L. ... ........ ü?
Scott Chlt>............. ........ II 1.7
Seventh Mai ........ “ zz
S'lverclan ............ ........ 23 r*
S*nrllirlit ............. .......... 10 i j
Wendell ............... ........ 21 21
Wl mill it .............. ........ >4% 16
Youiik Dave ........ 34 36
Vauie Duf............. ........ 20 2*è

COMPAGNIE DE PAPIER
ROLLAND LIMITE!

Avis dt dividende

AVIS est par la firéaente, donné
nu’un dividende de 1%% «ur le»
actions 6% Privilégiées cumulatl-
ves de la Compagnie soit et est
déclaré pour la période comnrien-
cnnt à In fin du trimestre finissant
le 28 février 1946 au 15 Juin 1940,
payable le 15 Juin 1946 aux Action-
noires InscrlU à in fermeture det
livres le 1er Juin 1946.

Par ordre de l’Administration.
J. A. FORGKT
Secrétaire-Trésorier.

Curb d# New-York
Cwor* eoorals par 
4. U. Kl Dit KM A CO.
Vente* Haul

100 Alum. L isgij
Rat
ISS

C.ot
188

400 Alu. of Am. 79% 77% 7«%
luOO Am. Cya» 60% <o 60

300 A. G. Kl. 48% ♦ S 48%
3C-I A U Tr. 2S% 28% 28 «k

110) Am. Alara 4% 4% 4%
2C»o Am. Super. 3 % 2% 2 S

10U Brewter A 5% 3% 5 %
;on Brit, L». «% «%
200 Cltlra Ber. 35 34% 24%

C20,» Col. Air 27 li 26 27%
600 C. F. 1. W. 8», S % 8'»

4700 C. S. Wl*. 5- l« % %
100 C. G. K. H. 88% • 8% 88»,
HH) • "reoie Pet. 31 21 31
900 Dorco B 16 15% 1«

460» K Bond S. 23'! 2:. »ii 23%
IO» Ford •‘A” 27% 27% 27 V*
ICO Ford Ltd 7% 7% 7%
:u» «lien Alden 21% 21% 21%
70u Humble OU 61 % «1», «l »,
UK» linycriul O 14% 14%
4(U Int. Pote 21% 21% 21%
290 Lak,1 Slion* 19% 19», 19%
300 Mld S P Vt 3% 3% 2%
50» Na ltul> Ma 22 «i 21% Cl %

980» N lu k II lui. 12*, 12% 12%
700 Nor Ain 1. 9% 9-t 91*

1500 l’niib-pec 12»! 12 % 12%
2700 Pennroiid 8 % 8 »
36»0 St. rtegi* It% lt 11

2(4) ri. (», of Ky 2 S», 28 »i 28%
200 Technicol. 27% 27% C7%
890 Wright II. 4% 4% 1%

-------- -------------- -------—— —

lANIIIHl MCtmiKl 
CMIWUIINIII

Le conseil d’administration 
a déclaré le vingt-sixième divi­
dende trimestriel régulier d’un 
et quart pour cent ( 1 Va % ) 
sur les actions privilégées de la 
compagnie pour le trimestre fi­
nissant le 30 avril 1946. Ce 
dividende est payable le 30 
avril 1946 aux actionnaires 
enregistrés à la c!ôture des af­
faires le 15 avril 1946.

Par ordre du Conseil d'ad­
ministration.

Le Secrétaire-trésorier
LUCIKN ROUX.

COMMONWEALTH 
INTERNATIONAL 

CORPORATION LIMITED

AVIS est par if» prcMontca donne 
que le 49e dividende trimestriel 
con»énutif de quatre cent» <.04> par 
action a été déclaré «ur les actions 
ordinaire» «an» valeur nu pair de 
la compagnie — payable le 15 mal 
1946, aux actionnaire» Inscrit» le 
15 avril 1946.

Pur ordre
du conxeil d'admlniitratlon,

4. C. RKOWN, 
Mfcrétnlre-tréMrirr. 

> Fait à Montré,il, Que., 
le 12 avril 1946.

WINDSOR. 15. <C.P.) — Ford Motor Company tf CeraMâ Ufltitad 
a eu un profit net d* $1,881.285 «n 1845. soit Mme réqulvmlmt Me $1*1 
par action ordinaire. , .... •.*•**«■#* :Son volume global de vente» l’an dernier a atteint $lt8,771J88, MK 
les deux-tiers environ du chiffra antérieur.

Le production pour fins militaires 4 cessé lt 12 saptembra 1941.
La grève qui a sévi fautomno dernier s aussi contribué à MlMituer 

le total dea vente». ^
48.441 unités furent fabriqué** en 1945 eratr* 8U2S en 1944 
U réserve pour U dépréciation a été «Mimoatée ds I8J1.37*
Les profit», accusé» par les filiale* l'aa dernier, furent Me Ç.421,1*1, 

en regard de 81442.821 en 1944. La compagnie » reçu «e cm dernière* - 
l'an dernier $906.0» *ous forme de dividende». Losurptuacraublaé 
des subsidiaires ft la fin de 1948 était M* $10.404477 et «e mrphm alasl 
que les pronu des filiales n'est pas conaotldé avec «eux Me la com- 
paffnlt-rxièrt. *

L'a»»emblé# annuelle de Ford aura lieu le 21 avril

MKLANSON’S
FOUNDRY

COULAGE M METAUX
Spécialité: pièces da ■trhlntrit 
Grils 4* tout fsnrtt et “cat- 

tings’* iraéran.

tCette annonce est publiée peur 1* bênéjico éêt ectieaootre» «eu- 
enregistrât et ae deit pas être Interprétée cemme uuo tuueuet 
pour la vente de* tuteurs de la cempsfulo eu uut seiïlotetieu 

peur cette dite vente./

Ami tctttwwairtt é»

BEAURIV YELLOWKNIFE
MINIS. UMITW

ia«MdM»lt eSAULIIU YIUOWKNIFI)
Après les découvertes d’or ds haut* valeur, en surface 4 
Beaulieu Yellowknife Mines, des interssctlras riches en 
or ont été rencontrées durant 1s forage au diamant de la 
veine NORMA, comme suit:
Une moyenne de ltl.00 pour une lisière de terrain de 
10 pieds et 2 pouces commençant à St'UT dans la lislèra. 
Un* moyenne d* 843.01 pour une lisière de terrain de 
7 pieds, commençant ft S3* dans la lisière.
Une moyenne d’un peu plus ds 848.75 pour une vraie lar­
geur de 27 pleda, sur une profondeur verticale Me 188 
pieds.
Une moyenne d’un peu plus 4e 85280 pour une vraie 
largeur de 35 pleda sur une profenMsur verticale dt 
280 pieds.

<L*OR 1ST A $IS L’ONCI) pt
Ces réeultats saillants attirant l'attention sur ~ £ 

les propriétés «voisinant** de la 9

BEAURIV YELLOWKNIFE
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LAMY & FILS LIMITÉE
Produits saniftirti — Désinfection

_Produits (i L A M 0 Products
/ Cire liquide •lans frottageI — Cire e» pit* -— Sme 

liquide — Siren m#» — liquide Insecfleid* — Siren 
• plancher "Scrub-So" — Pouére Iniceticiée, # c.

260 rut Victoria, Lachint Tel.: WAlnut 6122

Pour l’Information dea actlonnairea de la Beauriv, qu'il me soit 
permis d* soumettre les faits suivants:

|, Beauriv Yellowknife a été examinée par Carl R 
Carlson. B.8c., M.E., après le découverte faite à la 
Beaulieu Yellowknife.

2, Ce sont les découvertea exceptionnelles d’or masaif fai­
tes ft Beaulieu Yellowknife qui m'incltèrant ainsi que 
mes associée de Beaulieu ft obtenir le contrôle de la 
mine avolainante, BEAURIV YELLOWKNIFE.

3, M. Carlson rapporte avoir examiné avec attention la 
surface de la Beauriv et déclare qu'il y a plus dt 100 
filons de quarts effleurant au Jour.

4, 51. Carlson rapporte qu'un de ces filons a été retracé 
aur une longueur de 500 pleda, en surface, et que : 
(a) Il a trouvé de l'or en pluaieura endroits.
(bt Qu'Il se compare favorablement en app*rence avec 

la veine Norma.
(ci Que cela peut être l'extension sud-est de la veine 

Norma.
5, Il y a deux fosses qui traversent Beauriv, et tous les 

deux convergent vers le centre nord de la propriété 
tel qu'indiqué sur la carte cl-haut.

PROGRAMME D'EXPLORATION 
ET DEVELOPPEMENT

Dement de Beauriv aéra aous la direc- 
ing Co.

I^a plana du programme et la construction mécanique seront 
dirigés par M. W L. MacDonald, M.K., autrefois avec Conao- 
lldntcd Hmeltera, à Yellowknife.
Samuel K. Hansen, prospecteur bien connu et découvreur de la 
Beaulieu Normn, aéra en charge de l’équipe d* surface et de 
l'exploration.
Après une minutieuse cartographie et géologie des lieux, UN 
PUOORAMME DE FORAGE AU DIAMANT sera Immédiate­
ment entrepris aur les recommandations de M. W. L. Mac- 
Donald, M.E.

A cet effet, l'équipement de forage à rayons-X de la compagnie 
cal maintenant k Yellowknife.

BEAURIV YELLOWKNIFE MINES, LIMITED
pnr Namufl Clgten, rlre-prêeldrut.

I/expIoratlon et le développe 
tlon de la Uscnn Englneerin
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Chicoutimi Scol. 
vendu à prime
$200,000 d'obligationi. i 
3%, adiufén i Dot jardins, 
CoMtMfo Inc. «t la l.C.N.

Ta tafifiwuaiun scolaire de Chi­
coutimi h. vend u.. m3idi rclr. 
5200.000 d'obligations à 3%, »cric« 
vingt bn*. au prix de 100 31. L'é­
mission tuL adjugée à un syndi­
cat rdtnprenant Desjardins, Coutu­
re Inf. et la Bancpic Canadienne 
Nationale. Le loyer moyen que in 
rorpofation payera pour l'argent 
emprunté est -de 2.961 pour cent. 
Le prime de 90^1 par 1100 payée

par le syndicat pour les obliga­
tions représente $020 pour cette 
émission.

D<u' soumi;<lons avaient été 
envoyée» pour le nouvel emprunt 
de Chicoutimi secl :tre comme j-mit: 
Desjardins. Couture Inc. et 
‘Banque Can. Nationale 
Corporation' de Prêts de 
Québec, Osc ir Dubé A C e. 
et J.»k£ lAflammc Liée 

. Les obligations portent, la 
du 1er mai 1346 et elles peuvent 
être rachetées par mtlclpation. Le 
Département de l'Instruction Pu­
blique u accorde un octroi de $100,- 
noo à la commission scohiiic paya­
ble en dix vcrrrmrnts annuels qui) 
servira exelusivetpent à l’amortis­
sement de cette dette. L’emprunt ! 
est contracté pour l'agrandisse­
ment de l'école St-Michcl.

o ve
190.31

99 83 
date

La dernière finance de la com­
mission scolaire de Chicoutimi sur 
le marché avait été faite à l'au­
tomne de 1940. A cette date, la 
corporation avait vendu $60.500 d'o­
bligations à 4,iirî. série» dix an», 
à 98' pour les échéances plu» cour­
tes et à 96 pour les plu» longue».

L‘( valuation imposable pour fins 
scolaires est de IT.GftMOA à $1.50 
et de $141.000 a $1. La dette con 
üOÜdcc de la commission scolaire 
s'élevait nu 30 juin 1945 à $243,' 
691.86.

Dint l« monde bancaire

M. CL W. Spinney, 
président de la Banque 4e Mont-' 
ré al, de retour d'un vovage outre­
mer, qui «lent dr declarer que 
rAnsieterre surmontera ms» diffi­
culté», en dépit d«s» temps diffi­

cile» à traverser.

LONDRES (C.P.), — Un terrain 
n rtc acheté, à Londres, par une 
société de secours pour enfants, 
pour servir de place de souvenir à 
In mémoire des enfants de tous 
pays, qui ont perdu I» vie durant 
la guerre.

f-
|25< fc*
(«il
pmi

1 A A* MAl YSIvVe

Usez us annonces classées
1&Cannî>a... .dans

deus ligne*
ligne) et !2l

t------ - * m in I « mu n ai _
Téléphoner: HA. 5131
Demandez M. Douville

tous les jours.
Taux plut bas pour les 
insertions consécutives ée 
•u 6 jours. *

Propriétés é vspdfS^
ACH TEZ UN DUPLÊX NÉUF
Si voui désirez fair* un placemen) avan- 
t*|*uxXvenez visiter rc% iraginliQuev mai- 
v»n». 4 pièce» a»fc» chaut fagr. logement 
l'br* ii médiafemenf pour l'acheUul. «rt. 
moderr >. Paronve Ste-Mane. pie» de la 
rua 6i ubien A*h«tsur» pourront vr.iter 
samedi et dimanche* aprèi-mid'. 2 a 5 
heure».16439, 9e avenue, Roaemonl. CA 
0855. 7-1

.. Cartes
Professionnelles

Aide aux jeunes fillet

Mééecins

Sy»)èm< 
compta 4
CL 76 4.

DU ’LEX MODERNE
PR S DU jARljlN 'BOTANIOUE ‘

Rfalisez les profits des 
intermediaires.

Ac letez directement- du 
( onstructeur. vendeur

A. BRISEBOIS, M gradué Pari», Londres. 
SPECIALITES- Maladies gcnito-urinairc», 
vénérienne», coeur, estomac, foie, endocri­
nienne». impuissance. »t£rilité. peau, mala­
die* femme» 817 Sherbrooke est, FR. 5252 
9 a m. i 8 p.m.. pré» St-Hubert. 166-26

AiitomobUet demandees

de chauffage. Bas libre $5,50000 
S'adresser i 2622' De La Salle.

7-3

Sur hypotheque

CREDIT-FONCIER
‘ iNCO-CANADIEN

EN J’RIMlEjtC HYPOTHEQUE 
iIONTREAL fcT BANLIEUE 

TAU*» CbüRANTS

5 RljlE >T-|ACQUES EST
1 MONTREAL 
I • TEL: HA: 2W6 
f 180-24

—*
jypothéques et prêts

PREMICES ^ et SECONDES hypothèques.» 
amcIiorOior». Service rapide Tau» raisonné- 
bln» 5K avenue Champagnèur, CR. 9094 

• .258-26

PRETS ! èro 2iéme hypothéqué. vilW eu en
dehors.; *----**'—
lacQuev

Nous achetons bons autos 
usages

CAMIONNEURS
Camions Ford neufs à la dispo­
sition des détenteurs de permis 
de la régie des véhicules-mo­
teurs.
GENEREUX MOTOR CO. 

LTD
2144 RUE BLEURY LA. 6241

MVO

AUX JEUNES FILLES
qui désirent bien occuper leur* loirns. qui 
ont besoin d'aide et de protection, qui sont 
sans emploi ou sans foyer, 'TOcuvr» du 
service familial" offre gratuitement des 
soirées récréatives, des livres instructifs, 
des cours spécialisés, des conférences reli- 
gcuses. des films éducationnels, un 
pour la nuit, un emploi recommande. Le 
local de l'Oeuvre est situé près de l'Ora­
toire 5t-|os*ph, 3640 Chemin de la Reuse- 
Marie. Côte-dcs-Nciges. Celles qui ne con­
naîtraient pas le chemin, n'ont qu'à télé­
phoner à la D reetnee en signalant AT. 
5405. Une compagne ira au-devant d'elles. 
3840 Chemin Reine-Marie (près l'Oratoire), 
AT. 5405.

Stocks fie blé et 
groins secondaires

Lea «locks viaiblea de blc cana­
dien enregistrent une baisse sans 
précédent depuis 7 uns le 4 avril, le 
total B'étnlilissnnt à 98.697,840 bois­
seaux contre 310,190.299 Iroisseaux 
lu même date l'an dernier, déclin de 
71 p.r.. d'après les chiffres publics 
par le Bureau Fédéral de la Statis­
tique. Un niveau moins élevé pour 
cette date a été atteint la dernière 
foi» en 1938 avec un otal de 44,444,- 
000 boisseaux.

Les stocks de blé en positions ca 
nudirnnes k dernière date s'élevant 
à 96,981.560 boisseaux, comparative­
ment à 320,069,799 boisseaux la mê­
me date l'an dernier; en positions 
américain», ils sont de 1,716,280 
boisseaux à rapprocher de 20,120,500 
boisseaux.

Les livraisons de blé par les fer­
mes des Provinces des Prairies au 
cours de la semaine terminée le 4 
avril atteignent 1,109,589 boisseaux 
contre 1.032,930 boisseaux la semai­
ne précédente. Durant la période 
écoulée de la campagne agricole 
actuelle commencée le 1er août 
1945, l'écoulement global de blé 
dans l'Ouest du Canada est de 105.- 
427,963 contre 274,427,155 boisseaux 
la même période de 1944-45.

Les quantités suivantes de grains 
secondaires ont été livrées par les 
fermes des Province» de» Prairie» 
durant la semaine terminée le 
avril, fies totaux pour la semaine 
précédente sont entre parenthèses): 
avoine. 617.659 ( 890.0961 boisseaux; 
orge, 192.200 (202,666) boisseaux:
seigle. 4.352 46.905) boisseaux; grai­
ne de lin. 6,826 (12,262) boisseaux,
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AUJOURD’HUI 
À MONTRÉAL
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IK 11

4 anadlan 4 lab. — Dlner-caUSert*
5 I h. pm , en I'hAtel Windsor. Can- 
férencler, le capitaine Frank la 
lloughtini. C.B.K.. HC.N.i sujet: lot 

jpari dr riivlallun dene la guarre 
iiiomIc Mir l'Atlantlquc".

Peint A tarnlab (lab. — Réunion 
51C A 1: h sn p in., ealle de» congrès, 
J; * 'li.MH Mont-ltoyal. Orateur, M. V. C 

IWanebrough: sujet: *'8urveyinc the 
jll Poet-War Scene .

Wentreel Inlernntlanal Baloa ae, 
PhoiMarnpby. — A I h. 30 p.m.. At) 
Mueéc tir» Arte, nueet. rue Slier- 
lirnnkc, raueerle de $lme Barbara
• ireen. A.R.8.A.. A.P.8.A., aur MNaw • 
Prime for Old". Mme Green eat *n
• »pirt rit photnKraphle et rédac­
trice p».ur "The Camera Magasine".

«» 4
loi
I»

20',
103

314
95 », 
24
21

(I
lw"«
B'r

17
104

*4
32

2» 4
3"

10J
31

«9»,
loo 4 

1»
214
20 »* 

104

»».
334
15
«'.a
24

12 *4 12»

!(*(» Do prlv 
325 Zeller»
100 Do prlv

Rf» Canadienne 
1075 Commerc 
1620 Imperial 
1288 Montreal 
720 Nova Scotia 

1S35 Royal

I - » 4
125»,

1<»I
2» k.

23»4
nl'%*
21»,

in,
1:24

15», 
S9«, 

•4 51

12%
in.

1224

1013
31*4
10

69 4 
102 

I»
:î
2U », 

10» 
106 

••4
34».
(I
951, 
26 4

115
23
IK
90» 3

«>430
:»’*
ft
«44
21
21'»
43*4
21'»
50

50
16

102
JV
*0
.9*

Production ot 
exportation do cuhrro

•1 
10;»- 
1«4 
1*4 
114 

I2T423
33 34 33 27*y »ll 97% 71 %
2« % 27 27 74

U*. 16 17% 133
|)I3 103 ICI <ij
J»'* 31% 36% 31

:» 26

20 22% 14%
22% 22% 23 », IP %
2*\ 23', 2* % 26
27 27 », 27% 1%37 3» 2» 33%

:*»4 21% 26 :«

La production canadtcnno da cut- 
i vre neuf en Janvier u'élèwa à ©.■' 
021.04» livres, en comparalaon de 

4 34,930.910 livres en décembre 1S45 
lou>, ft de 44.381,428 livres en ianvi*r 

1945 d'après les chiffras publiés par 
le Bureau Fédéral de la StAtlstlque. 
La production de cuivre affiné du­
rant le mois atteint le total de 28.- 
532,786 livres. Les exportatione de 
minerai de cuivre, de concentrés et 
de matte de cuivre en janvier e'élé- 
vent à S2.658.000 livres d'une valeur 
de $186.060; celles de cuivre en lin­
gots et en billettes atteignent 24,• 
842.200 livrée d'une valeur de IS.- 
199.017.

---------------------♦—------------------ -

Moytnno dos actions 
à Now-Yorfc
(«mpRéee par la Prreee Asoaeté#

39 13 1S «e •
Ind. Relis L'tll. Stks

K,riti. .am. H»7.4 4K.4 7>3.7 7S.S1
CIi'k. lir| —0.« —-0.3 —0,2 —0.4 
Krrm. anl. 108.0 44.9 53.9 7S.7'
Il t a 1 hfiti. 107.0 4«.» 54.1 79.4
ll.mt I94K 109.« 51.0 54.3 80.4
fin* |946 36.1 44.1 50.0 72.3
Haut 1945 102.3 4».f 62.5 77. C
lia» 1915 7»« 32.S $9.2 »7.«’

15»_
17-4
19*4
1*4107 

103 %
74

30
35
83
21 '» ;s 

1«"
51
114

1024
10»,
!«

COMPTABLES

Réparation ée ntowfrst

Fonctionnement exact garanti avec toute» 
le» réparations do montres English Watch­
maker». 2309 ouest, rue Ste-Cetherine 
WE. 1945. 299-24

Réparations auto
BANDES ET PNEUS

Sur le» tracteur» agricoles nous changeons 
ies roue» d'acier pour de» roue» avec 
preuv Toute» grandeurs. Nous avon* aussi 
tou» genre» rie pneu» d'automobile» usage» 
à partir de $3.50. Victoria Tire Salas Ltd., 
707 ouest, rue St-Jacqucs. LA. 7415-

3-6

Réparation
Porcelains — Vsrrsrit

R. E. O’CONNOR
Réparateur spéelalM pour I» cristal, 
porcelaine et le verre. Répare aussi 
verres et les vases ébréchés Adapte va»*» 
et d'o&iets d'art pour lampes. Sculpture en 
miniature. 1499 oust, rue Ste-Catherine, 
orés Guv FL 3746 285.17 mob

Transport - Camioisnag*

A vendre — Divers
APPELER. 3 bon marché, Montana Car* 
fage. Spécialité: déménagement», |our, 
nuit. CH. 0447. 308-24

Discrétion absolue 266 Saint 
ouest, suite 109. PU 1343.

273-3 mois 1 graham. Le» plus bas prix.
UNIVERSAL I0BBERS

jOBBERS - MARCHANDS
Vtsdoz noe salles d'étalage. Vous v trou­
verez toujours des nouveauté» Menu» 
articles QumcaiHcnc Cadeaux. Lampes de 
tabic. Mouchoirs. Articles en cuir Nets t 
cheveux. Lames de rasoir. Peignes Arti­
cle» do toilette. Articles pour primes et 
cadeaux, etc. to ého'X lo plus complet tu 
Canada d'articles étalé» sur cartons. Va­
riété complète d'horloge» et montres In-

Idiats ée créances
APPOR tZ-NpuS «p« créances, b4l«4s en 

payons pplus haut prix. Vous 
iz avec votre argent. F. André 
OuetL St-Jacqucs, Plateau 9107 

2GO-12m

retour

rts dt réfrigération

PRICIR AT ION
Picc<4 do recharge et accessoires pour 
Fngimirc, Kclvmator, Universal, etc.
A. C|REFRIGERATION CO 837 ouest 
rua (lotrwDaréo. PL 6871. ' 169-r.n.o.

ée tartan et magasin

j EVENTAILS ELECTRIQUES
Caisse» •enregistreuse», balances, moulins cl 
tranclxé-viandc. couteaux à viande élec­
trique iVaughan, gtacièrcs commerciales, 
comptoirs, machine à bifteck Fédérale 
boites la compartiments, glacières pour 
bouchery, épiciers, restaurants, hAtels e» 
râtisueft Machine i triro les patates, cou­
teaux J pommes de terre, grlb 8 hot-dogs, 
ef i-iafaxcurs pour lait malté United 
Murs» ’Equipment Co., 5170, bout St- 
Lauienli TA. -2062. 303-26

JArficles do
A9lET«f>. aubaine 

«ès: Ffidlav, Curncy,

menage
poêles neufs, usa- 
McClary. 15 00 et 

Vête» do rcchango. Mobilier» da 
ch.imcré, cuisine, studio, lit», matelas. 
sommi«e p|uï bai prix. H.' Saunol, 3497 
Ontarice» est. FR. 7104 202-|.n.o.)nt,in(^ est

;Hommcs demandes

vendeurs demandes
Nous | vons une attrayante proposition 
concciijpnt une variole complète d'.ipp.s- 
,PI 4 j^Spf^iraco fluorescents. Commandes 
roniplita immédlalemcnt. Bonne commis- 

‘1 Tc ‘»vnncc«. Occasion pour vciMleurs 
"'f »do claise.. Addition prochaine 

■ '»Vr0A. •■PPflrcils électrique» l.’ollrc 
» odresft ausïl aux gens do l'cxlénour. 

•• OjJ- Co., 957 tuo Notre-Dame O. 
î Montréal — PL. 9593

j ‘ Cémpfabilitc
’ IMPOT SUR LE REVENU 

Spéci.ilifd uApét »ur Id revenu. Atlentloh 
spec Ml q au» talariés -et petits commer- 
4.»nl' Lia'.sdrrt. 1194 St-Hubert LA. 0688 
ouieau ;»oir. Jour sur rendez-vous.- -----------------. -------------

751 SQUARE VICTORIA r 
Chari-.bro 502 Plateau 9671

182-8

STORES vénitiens faits sur mesure. Prompte 
livraison. Acier, aluminium ou bois blanc 
Aucun frai» d'installation. BEAUDOIN 
YO. 3942. 283-|.n.a

A BON MARCHE. Monheil City Transit, 
Déménagement valises et boite». Jour.

-----  “17-24Nuit. CH. 2522. 307

Machinerie ef équipement

ATTENTION !
Ateliers de machinerie cl manufacturiers 
d'objets do métal. Toutes les grandeurs d* 
pièce» d'acier rondes, plates, carrées et 
hexagones. Tiges d'aiuminlum. rondes, pla­
tes et hexagones. Tiges do cuivra et d* 
bronze. Feuilles de cuivre et d'aluminium. 
Aussi 7 tonnes de Peerless Tool Steel, 
diamètre 5Va pcs.

ATLAS SALVAGE CO.
DO. 1088. 6322, bout SMaurcnt.

293-12

Appelez un Spécialiste
A vendre

AUTOMATIQUE
BRULEURS DOMESTIQUES 

INDUSTRIELS. 
Disponibles immédiatement 

CA. 5878.
286-3 m.

Brûleurs à l’huile

' A. B. C. DE LUXE
NEW SYSTEM OIL BURNER SERVICE

est en mesure do vou» servir toute* di­
mensions do brûleurs A 10% meilleures 
conditions quo 'n’imporlo autres compa­
gnies. Tél. AM. 9035 276-18

BRULEURS de toutes tortes, installation, 
réparation, ncttoyaçe. service do 24 heu­
res. ouvrago garanti Marcel Dcschambault. 
3943 Rivard, LA. 9222. 274-24

BRULEURS à l'huile automatiques pour 
iystemo do chaut tago contrai è eau chau­
de ou air-chaud. Livraison immédiate, 
plan budgétaire conformément aux ordon­
nances do la Commission des Pria et du 
Lommerco en temps do guerre si désiré 
lohn Hums & Co,, ltd.. PL 9991. Le loir, 
CR. 4591. 237-6

SPECIAL
Brûleurs automatiques "Torridlicat" S325 00 
Placez volio commando pour Installation 
immédiate ou (uluio. 0. A. ELECTRIC. 
WA. 3174. 5*24

Charbon, bois, huile
Al anthracllo américain. Pennsylvanie. Rea­
ding, Chestnut. Stove. Egg. Bucksvhcat. 
Qualité gaiantic. Livraison immediate, lour 
son. DO. 5349. N. Wilson, autrefois gerant 
Wilron • Wilrorr Entg.-* - .......- • • • • 6-6

Annuaire des service* 
ef dot affaires 

»**»###»»**#»<

Con tracteur

PEINTRE 
E
I
N
T
R
E

LA. 5007

DECORATEUR 
TAPISSERIE 
CRAFTIX
OUVRAGE EXTERIEUR.
Soumission sur 
demande.

J. VINCENT
— 4292 RUE CLARKE

277-3 mol»

Entrepreneurs
Je construis des maisons neuves, ville ou 
campagne. Conditions: Paiement» facile». 
S'adresser à M. Robert, Contracteur général. 
FA. 1368. 234-21

Entretien de bureau
Travail fail par personnel expérimenté, 
surveillance faite par ('entrepreneur tous 
les jours. Expérience 5 an». Si vous avez 
du trouble avec vos entretiens, appelez: 
CH. 8533. Hervé Ravary, vous aidera 4 
résoudre votre problème. 290-12

Bois
ERABLE SEC, $15.00. Première qualité. 
Livraison rapide. |. R. SAILLIE, TA 1010 Tï 13-24

Extermination - Vermine
EXTERMINATION garantie do toutes ver­
mines, aussi produits Frankow. Estimation 
gratuite. Service rapide.

FRANKOW EN R G.
Paul Frankow, prop. CA. 7177. Soir 
FA. 2337. 301-24

APPELEZ CORPORATION PROTEX. Exlcr. 
initiation gaianhe, punaise», coquciclics etc. 
Meuble» dévnlcctés. Cuv favreau. gérant. 
CH. 1182. Soir AM. 1384. 304-26

U. OUI

(MES LAFONTAINE
IA.. L.S.C. CsmpraMe-véeUhoteo* 
lapée sot la reveoa — Saceetsieas 
4M. ewe St-|aoa — MeiWréet 1

Hon. Paul Beaulieu, CA. 
L.-P.-A. Choquette. C.A.

Roger Dugré. C A.
Georges Bernier, CA.

Beaulieu, Choquette 
fir Dugré

C0MPTAILIS A CUIS 
10 est, me St-Jscque*

Tél.: MArquette 3822 - Montréal

JEAN-RENE LECAULT. C.A, 
JOSEPH STE-MARIE, C.A.

UCHIT 8
C0MPTABLIS ACMES
(Chartered Accountants)

222,
HA. 8314

4e l'Hôpital
Montréal

CHARTRI, SAMSON 
BEAUVAIS, 

GAUTHIER & CIE
COMFTASilS ACRIIS 

(ClMftoeeé AweuntsaHi
MONTREAL — QUEBEC — ROUYN

P.-E Courtois CA. R. Courtois, CA 
F. Fredette, CA. Paul Gauvin, CA. 
M. Laicunesse. CA R R. Pouliol, CA 

Victor Paul. C.A
COURTOIS, FREDETTE 

O CIE
C0MPT AILES A CREES 

10 WM*, rw S*-|itW

JlUelNMI
COMPTABLES AGREES

10 ouar rue saint-iacquu
MONTRKAl — MA 77S4

22 NORD. RUE WELLINGTON. 
SHERBROOKE, QUI. - T IL S2

MARCEL B. MORENCY, CG-A, CPA 
GERARD LABELLE, CC A. 

ROGER GAGNON, Ll-C

MORENCY, LABELLE 
O CIE

COMI'TABI.KS I.1CKNCIES 
57 ouest, rue SLJacquc*

MA. 2TH MONTHKAL

Heow Lwelltt, CA, CPA Restr Mwsr, CA 
imlftJL BMai CA ilôwl G wees. CA 
Rw» Lyanrwtt CA Jten Limier. CA

LAVALLEE, BEDARD, 
LYONNAIS, MESSIER 

GASfcON

COMPTABLES AGREES
ICharters* Aeteu&Urts)

«• EST, RUT SAINTJACQUES
m. trn Maa*4H

ARCHITECTES

Jean Julien PERRAULT
ARCHITECTE

B. Arch. McGill University 
Ext Columbia University 
Membre A A P O.
"Fellow'' R A.I.C.

«795, Van Hem*. Montrée) - AT. 57JJ

OBLIGATIONS
CANADIENNES
(IbllgaUene (nées
AMtlbl C. et D. 5 1952 119 121
Abitibi Pr. 5 IMS 107 109
Acadia At Sugar 31 19(6 103
Alb. Pac. Grain E 19(1 110
Brand • fiend. .. 4 1961 1041 _
Brown Co ........... 6 1919 1106
B. C. Pulp........... E I960 1044
Can. Cement ... 4i 1111 iei 104
Can. Vlckera ... 1 19(7 101
C«ns. Paper ... 51 19(1 1116 1131
Donnaconu Pap. «4 1961 1096 211»
Dominion Tar .. 3| 1917 101
Dom. Woollens . 6 1916 1021 1941
Dryden Paper .. « 1949 109
Great Lake rep. 6 1936 1111 1181
Gypsum Lime , 5| 1913 no —
Ind. Acceptance . 4 1962 101) —
Int. Pap et NfW 6 19(3 1114 wm
Lake St. John . 6| 1941 103
Lake St. John .. 5 1941 1021
Muhsey-Harris .. «6 1964 102 104
MeColl-Krontenac 46 19t9 102 «—
McCormick ......... 4 1952 101 104
N. H. Steel........... 36 19(3 996 1011
Price Bros ........ 6 1957 1024 1044
Rclinnc# Grata 4» 1953 1006
Holland Paper .. 4 19(5 102 —
Himiuon Ltd . 34 19(0 1026
Unit Amusement 4 19(1 1001
Western Grain . 6 19(3 1036 10$a
Services puhUeo

Cmlaaloa let Mat Oft Dam

194
101

IklSIS 1141 ll«ft 
4| 1161 10S|
I 1119 129 —

1557 US| — 
1340 103 109 
l»tl 10«| 10S| 
1962 107 —
ISO ts — 
ISIS 1141 — 
ISO 104 199 
1961 1021 
ll«4 lOOi 
1917 1051 

9| 1157 1011 
« 1S6I 1021 
l| lltl 103 
« 1917 104

1361 201 
1141 102 
1173 100i 
1131 1*1 
1951 111 
1967 102 
1969 119 
ISIS 103 
1951 103 

Si 1970 103 
S 1141 101 
«| 1971 102

m
l 11 

î*
5
4n

son

1011
104
1021
108
Ut

10$ 
Il 1061
Il lost 
il 1041

!■«. Mil Oft
1959 99 
1969 102
1952 SS|
1951 99
1944 II
1953 101

101

Asaoe. Tel............
Avalon Tel........
Bell Tel .............
Dell Tri...............
B. C. Power ....
B. C. Tel ..........
Kast Ko>vt Pow.
Foreign Power .
Gatineau Pow A 
Gatineau Pow B 
Ot Lakra Power 
ex Int. Hydro ..
Int. Power ....
Int Power ....
MacLaren Q. P. .
Maritime Klsa 
Maritime Tel.
Mont. L. If. k P.
Mont. L. H. It P,
Mont. L. If. ft P.
Mont Tramwaya 
Mont. Tramways 
Ottawa D H ft P 
Power Corp. ..
Baguenay Pow B 
St Maurice Pow.
Hhawlnlgan ....
Khawlnigan ...
Winnipeg Elee. •
ObUgatloaa

Emission
Acadie Apte..........
nom. Square ...
Godfrey Realty .
Insur. Exch.
M tl Apte ..........
Queen's Hotel ..
8t. Cat ft 

Stanley Realty 
Hher. St. Realty .
Windsor Hotel ..
Ry. Exch. IIWp 2)
Unlv. Tower Co.
Obllgaklcat fermtaim 
at atari Uaset

Enlaalon fat. Mat Oft Dam
A I*. C.C.II.H.M. S 1169 S3 6S
Canada Atlantis « 1156 12! —
O. 1». n.................... Si 1151 1041 10«|
C. P. R................. 9 ISIS 105| 1*71
C. P. B................. < per». 131 13$

Nouvullts sociétés ot 
compagnios onrogistréos

Modern I^mp Co.
Buddy Lleberman, David Sogal. 
Bureau National de R«cbtneb*«. 
Alger Lawson.
Queen Btlt.
Ben Shendelman.
T r a n • • Canada Manufacturera 
Agents.
Mort Kushncr, George Lalonde. 
South American Agenciei Lid. 
Wm P. Creagh, pré».

■ -..........■

Court dst huilos
Coars (anrala 
Calf aoeaelttw

Offre Oeai

3| 1957 »<| —
4 1S62 >74 —
41 1951 103 —

•3 195» >!| —
$ 1954 S3 —

Admiral .............
Alheriu ...............
Aiinrorda ...........
Anglo Canadian ..
nrliish Uom.............
Calinont ...............
Calgary Edmonton
Command...................
Coastal Oils ..........
Commoil .............
Command wealth
Dalhouale ...........
Daviex ...................
KuMtert-st ...........
rireaHP Cpcek .... 
Illghwood Harceo .
Home Oil ...............
f.elbrldge ...........
Madlmii ...............
McDougall Rogur .
Mclicod Oil .............
Mercury oil ...........
Mill City .................
Model Oil ...............
National ...............
Cacaltu ......... .
Phillips ...............
Illchfield .............
Iloxana ............... ..
Hoyal Can..................
Itoÿulltfl ...............
Soulhwcst ...........
Spoom»> ...............
SlillMCt .........
Tumor Valley ....
United' .................
Vtiloan ............

.Wclllngiun ........

6
14

110

34'
"30

15 
38

. .32 
42 
40 
15 

Î»
314
8

330
1•»
1
5 4J
!■*

21 
11 
62 
3‘,4*9

344
S'.4 
4»4 

20 
in's

8'4 
17 
in

«
1«
«14

4Î"
37

249
4Ô" ' 
35

9V4
5
8H

'Ü4 
2 M
8
r.

y ’

34*

4*«

m

10 is

Nos stocks do 
produits Uifiers 
et de basse-cour

t
Maint M—idéribl» M

A l’ouverture de l'activité coni' 
merciala le lar avril. Ica stocks de 
beurra de créaierie an entrepôt fri­
gorifique et dans Isa laiteries enre-
Îlstrèrent un aeuvaau déclin, 

'après les chiffrai publiés par la 
Buraau Fédéral d# la Statistique. 
Le 1er avril, lea eteeka s’élèvent 4 
5,320.064 llvrea comparativement 4 
BA83.M1 llvrea la 1er mars at 4 13.- 
544.2A2 llvrea la data correspondan­
te l'an dernier. La moyenne da 5 
ans pour lo 1er avril est «9 11,434,- 
000 livret.

Les stocks da fromage an entre-

fl le 1er evil cette année s'élèvent 
18.811.443 livres centre 20.1034M 
livres le 1er mars et 21.484,040 livres 

le 1er avril 1N5. Les stocks da lait 
entier évaporé détenus per les ma­
nufacturiers «ont alas élevés qu’au 
1er mors, mois s'établissent 4 envi- 
son 50 p.e. da moins que ceux da le 
date correspondants l’an dernier. 
Lee stocka le ler avril atteignent 
10.4M.7M livres, en comparaison de 
61*3471 livres le 1er mars et de 
20,031,188 livres le 1er avril 1544 

Les ateçka d'oeufs en coquille en 
entrepôt I* lar nvil sont da 54I43T0 
dousalnes, 4 rapprocher da 2.447J56 
douaalnea le 1er mart «t de 0417.778 
dousalnes le 1er avril 1545. Les 
etocks d'oeufs eongeldn sont moins 
élevés dans les data comas raisons, 
le total étant de SAMClUvres par 
rapport 4 4,800,781 livres le 1er 
mars et 4 11,744271 livras II y * un 
sn. Lee stocks de volailles dimi­
nuent, s'établissent 4 d,4MJ05 li­
vrée contre IJdOJM livras le 1er 
mars et 10,113,5M llvrea le 1er avril 
1545,

tanfcinuiit dm val#un

Pe» Fespee 4 COL,
975 OUreneiels Earis», MontsôeL

Div. Pria Rend.
Aluminum ...
Rathurit A ..
Asbestos ........
Ball Telaphona
B A OU ..........
B C Powar A .
Rida Produete 
Brasilian ....
C ft D Sumr .
Can Steamship 
Csn Celsn des 
Dlst Seavrams
Dom Tentllt ........
Ford A ....................
Int Pets ................
Laks of ths Wood*
McL Paper ............
Int Nlekal ............
Nat Brewtrlee ...
Ogllvla ..................
Quebec Power ...
Bhawlnlgsn ..........
■teal of Canada ..

B teaks petelléqéés 
Agnew-Burpass ..
•Aluminium ..........
Alum of Canada ..
Balding Cortleelll .
Can Brome ........
Can Nor Powar ...
Can Cernant..........
Can Steamship ...
CSn estantes........
Can Palrb Moras .
Can Cottons..........
Can Ind ..................
Comm Alcohol ...
•Dial Beavrama ..
Dora Glass ..........
Dom Teatlls..........
Qatlsesu Power ..
Qen Steal Warts .
Goodyear .,
Howard Smith 
Jamaica Pub Berv 
Laks of the Weeds 
Massay-Karrls ..,
McColNPront ........
Mont Cottons........
Nat Breweries ....
Ogllvle
Ottawa L H ft P .
Penmans 
Power Corp 
Saauenay Powar .
«her Williams ...
Steel of Canada ..
So Can Power ...
Tuckett Tobacco .
Western Grocers .
Walker B M
West Koot Pwr ..

Mines 
Rralorno 
llralorne D Ex 
Cons Smelting ...
Dorns . .
Holllngar ........
Hudson Bay ........
Laka Short ........
Mclntyra ........
Mclntyra Dex ....
Noranda ...............

:V* 4

•.CO 308

8.00 1(8

...2.22 103
$.00 102

T.eo lie e.00 ice
s. oo io>
t. eo no
i.OO 107 
7.00 10$
8.00 1«« 
2.80 «9 
1.71 «2 
6.00 146
1.20 27

40 *7
*!oo 118
7.09 118 
7.00 178 
1.00 110 
6.00 109 
2.69 66 e.00111 e.00 111
7.09 168
1.21 so 
6.00 106 
7.00 l«i
1:11.11
8.00 103 
0.00 150 
9.00 105 
5.50 106 
7.00 190 
2.00 S«e.00 112
T.OO 177 
7.00 170 
1.00 21*4 
7.00 196

.10
1.20
2.50
1.20

40
2.00

10
2.SS
2.30
4.00

\i'i
89
30
IS
44
24
77
77
«9

«.00
s.eo
6.60
4.86
«.«7
«.«7
9.60 
6.46
4.15
4.16 
4.44
4.44
6.71 
I.S2 
4.26 
4.00 
4.65 
4.«> 
4.86 
6.41
6.41
4.42 
4.26
6.44 
4.10 
4.00 
4.00 
4.90 
4.00
5.71
5.19
4.95
3.60
6.36 
3.99 
4.12 
4.40 
4.26

4.36 
fi.60
3.80 
4.00
2.20 
4.10
3.96 
3.98 
4.15
5.80

*—Payablt an fond* américains.

OPTOMETRISTE

réti HArbewv MM

Chmummi Hunan
Optométriste 

1716, rue ML-Deals 
Usure* de buraaui • us. • 7

Production of 
exporterions de nickel

La production de nickel au Cana­
da est de 13,823,097 livres en jan­
vier contre 18.276,195 livres le mois 
précédent et 23,770.288 livres le 
mois correspondant de 1945. d'après 
les chifften publiés par le Bureau 
Fédéral de la Statistique. Les ex­
portations de nickel nous toutes for- 
me* en janvier sont de 11.526.800 
livres d'une valeur de $2.995,776.

Moyenne des oMigefiontloyem
New-York

Compilées ver la Preosa AsaaHéa
;n 10 IO 10

RT. IN. IT. Fgn.
Feni» tain. 1C6.0 104.6 10K.4) 78.5
Ch'gc mi —«.3 unrh. » 9,1 4 0.1
Perm. ant. l<»«..1 104 5 107.9 7*.I
Ilya »em. 10K.8 104.7 1011.1 78.0
Haut 19(« |n«.9 106.2 109.5 ÎR.6
Baa 1944 103.9 101 O i«;.:» 75.7
Haul 19(6 1«3.S 104.<» 10».5 78.7
Bas 1916 98.2 103 « 104.8 (8.1

Concourt pour 
remploi dt correcteur 
d*épreuvee de lenguo 

française
Un concours est ouvert eu 

Bureau international du Tra­
vail à Montréal en vue de 
pourvoir un ou deux postas 
de correcteur d'éprauvas de 
langua française (échelle da 
traitement: dollars canadiens 
1620-100-2020 per an).

I^a quallfleatiews exigée* 
Dont lea salveaies:

Inatructlea secondaire; 
fonnalaaare très approfon­
die du français;
Bonne rennsisanew Se fan- 
gtais;
l*a ronnalaanre de l'espa- 
gnol sera prise en rsnoidé 
ration;
Kspérience prnltqee Se In 
correction d'épreuves «4 don 
travaux d'imprimerie.
Lea demande* d'admiulon 

nu concoura devront être fai­
tes par écrit et adressées à In 
Section administrative.
3480 rue Drummond, eu plue 
tard le 20 avril 1946.

POSITIONS POUR HOMMES
275 ouest, Notre-Dame.

INGENIEUR STATIONNAIRE —
Fmte le oosnOe d'om teiesfte 
— CortWiea* de sewalèes «le 
oasuaw saakeias» — t'I#*.
Caeoadant dst» «sn«nsdw at 
549 sa* aanakm.

PLATRIERS —ssrarar trr^i.'ysBar ssss: setmO nala^m Aewwmvwu ww ^^w

MODELEUR (métal) — .
Soot l'aetOea "matin* m» eaasldéeé — Ba* mnédse qmlnue 
■aaaslssaaest dt I sagUit — Trsva* ssaetNa — Ma** éa .Ht » 
fl.00 de Hteara.

“PLATIRS” —
Il y a entera è Maatréal phniaan paaMam dkasaiaiae dam es 8*0*0 
da travsN — C#f*M**»t U danaada se* MtknhwMat paae dos «IM 
d’aagéeteeM.

fOLISSEURS —
- -«-*----- --- - --------- «-- g'naafmMulbitae ftldtftJ wma Ia aaRmAM aamMPVVWWWU pWw WMVWU^WWw W mm am IM waevw •••ma ww w w------------ w- -------- -------
— taiaka eatan aspéeiasaa.

POSITIONS POUR FEMMES
305 ouest, rue Ste-Catherine.

FILLES EXPERIMENTEES DANS LA RELIURE—
îsri asjsr-'wr.cs:

OPERATRICES SUR MACHINES A COUDRE —
Fwr teavoMoe daoe la* **<i 6 nais as ths* — CasaNasM-feasilkd 
da préféesMa — 4S< «'

FINISSEUSE —
Cat tames d* damas — lipétiaM* si pasiibl* — Aga at toagw* hétt» 

'a. taioMtétants — SIS. a» pim. axp4 Hanta.

OPERATRICES SUR MACHINE "SINCER” —
Dans la cvb — Expériant* — Aga et netiansNté at langue lnd«Méf*a4s 
— Marié* ta céldetalra — $11. i 927. par samaina.

SOUDEUSES —
Expérience — A|é*t d* 20 ans et plai — M»H4» »m céldetalf* — 
lan|M* rndlliarantc — 40c da rhanr#, 44c après I mal».

Chaque bureau du Service oatJona! de 
Placement offre dee occaiion* d'emploi dam 
ta propre tone et dam hi autree régtom 
au Canada.

Si vous etee optes à remplir ub des emploie ck 
ms, ad»—C5VOU5 au phis proche bureau noal de

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère federal du Travail
'ftim/'hr'-/ Mit' h>‘l! A Mm Nnnniin
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I’Imi. Ubout abtient que le 
bill des CMimittioas scolaires 
soit uiodifié par M. “. ' is

QUEBEC, 14 (Du correspondant 
parlementaire du Canada). — Le 
bill no 4S intitulé “Loi pour aider 
au progrès de l’éducation a été 
«dopté en comité à l'Assemblée lé-
Irislativc, samedi matin, après une 
ntéressar.te discussion entre Thon. 

Maurice Duplessis et Thon. Adé­
lard Godbout.

L'article 30 du projet a été modi­
fié à la suggestion du chef de l'Op­
position qui a déclaré que par cet 
article le gouvernement violait le 
pacte de la Confédération, car il 
forçait la Commission scolaire pro­
testante d'Outremont à recevoir 
les enfsnts juifs dans ses écoles 
•ans son consentement 

1C. GODBOUT. — Ne déchirons 
pas le pacte de la Confédération 
qnl garantit nos propres droits et 
ceux de la minorité protestante.

■ L'hon. M. Duplessis s'est rendu 
là la demande du chef de l'Opposl- 
j tlon et a surbordonné l’effet de 
l'article à l’approbation de la com­
mission d’Outremont.

L'hon. M. Godbout a combattu 
la partie du bill qui met toutes les 
commissions scolaires en tutelle et 
enlève leur autonomie aux muni­
cipalités. C’est en laissant libres 
ces organismes que l’on assurera 
la liberté du pays lul-mème, a dit 
le chef du parti libéral.

Mais le premier ministre a re­
fusé de modifier son projet sur ce 
point

La 3e lecture du bill a été remi­
se à la prochaine séance.

(Suite Me page. Me col)

L'hon. D. C. Abbott lu Club do Reform#
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Pour Drew, la Fête du Caaada est
M • Il « P* ■ II. Hune insulte a

TORONTO, 14 (C.P.). — Pour 
l’Ontario, la fête nationale du Do­
minion, le premier juillet, restera 
la Fête du Dominion peu importe 
ce qui adviendra en définitive du 
projet de loi qui a été approuvé 
par la Chambre des Communes et 
qui est maintenant devant le Sé­
nat afin de changer le nom en Fê­
te du Canada.

Cest ce qu’a annoncé samedi le 
premier ministre Draw, d’Ontario, 
dans une allocution devant l'As­
sociation de la jeunesse conserva­
trice progressiste de l’Ontario, 
•près que la convention eut ap­

prouvé une résolution condam­
nant ce projet de loi.

Le premier ministre Drew a dit 
que le Sénat est maintenant le seul 
organisme qui “peut empêcher cet­
te insulte à l'intelligence des gens 
du pays."

Pendant la soirée, le premier mi­
nistre a parlé sur les questions po­
litiques, s défini les problèmes po­
litiques de base à travers les âges

comme une lutte entre la liberté et 
la tyrannie et a affirmé que le 
parti conservateur progressiste est 
organisé pour préserver les insti­
tutions libres connues sous le vas­
te terme de “démocratie britannt 
que”.

La définition la plus simple d'un 
parti politique est “l’opinion publi­
que organisée.” Lors de l'organisa­
tion des premiers gouvernements 
démocratiques en Grèce il y a 23 
siècles, l’opinion a d’abord prévalu 
que le gouvernement du peuple, 
par le peuple était la meilleure for­
me de gouvernement. Cette opinion 
a donné naissance aux partis, qui 
ont établi un gouvernement du 
peuple.

A travers les siècles deux systè­
mes de gouvernement ont pris for­
me, l'un affirmant la suprématie 
de l'Etat et l’autre la suprématie 
de l’individu.

problème politique de base 
est aujourd’hui le même que de­
puis 23 siècles, a dit le premier 
ministre.

Avh hm lohby-Stw

Camillien Houde Sinatra 
à la manifestation panaméricaine

(par Jeaa-Faul Gullbaalt)

»?
L’he*. Douglas C. Abbott, C. R., ministre ée b 

Defense nationale et député du comté (b St-Aatoi- 
ne-Weitmount è le Chambre des Communes, étsit, 
samedi midi, l'héto d'honneur au déjeuner du Club 
do Réforme. On b voit, ci-haut, pbatogrsprié alors

qe’il portait b parole. On remarque, h e_ _____
l’hon. (most Bertrand, ministre des Postes do Cana­
da, et, è u gauche, M. Thomas Guérin, dépoté do 
cemté do Sto-Anno à l'Assemblée législative et pré­
sident du club, qui occupait b fauteuil. — (Photo 
"Le Canada" par Arlcssl.

Pompiers blessés et cadatres 
saavés, lors d'os incendie de 
dem alertes, à Ste-Cunégonde

(l’ar Robert Le.Myrr)
Deux pompiers ont été blessés; 

les corps de quatre personnes en 
chapelle ardente ont été sortis In­
tact*. st des dégâts évalués à quel- 
que 930,000 ont été causés, lors d’un 
violent Incendie de deux alertes, sa­
medi eoir, dans un haut immeuble 
de trois étages d* la maison Urgel 
Bourgie, Limitée,'directeurs de fu- 
néraillss, 2030 ouest, rue Notre- 
Dame (entre les rues Charlevoix et 
Lévis), A Salnte-Cunégonde.

Le pompier Roger Corbell, de la 
caserne No 22 (rue Vinet), vit la 
mort de près quand une lourde 
pièce d’acier provenant de la balus­
trade d’une falerlu tomba sur lui 
du haut d'un troisième étage. Il 
fut atteint à la jambe droite,- et on 
le transporta d'urgence à l’hôpital 
Saint-Luc, ob des radiographies ré­
vélèrent qu'il n'y avait paa de frac­
ture. Il put réintégrer son domicile 
après avoir été pansé.

Ls pompier Martial Trudel, de la 
caaerne No 12 (rue des Seigneurs), 
reçut des coupures à la main 
gauche, au cours des manoeuvres, 
et 11 fut pansé à l'édifice de l’ouest 
de l’hèpltal Général de Montréal. 
Il retourna en service par la suite 

Il était 8 h. 03, samedi soir, quand 
l’alerte fut donnée au moyen d'un 
appel téléphonique. A 8 h. 09, les
firemlers pompiers rendus sur les 
leux utilisèrent l’avertisseur de rue 
le plus rapproché, afin d'avoir du 

renfort et, sept minutes plue tard, 
soit à 8 h. 16, la deuxième alerte 
fut donnée.

Ce sont les pompiers et les mem­
bres du personnel de cette maison 
qui s'empressèrent de sortir des sa­

li sossion pourri 
êtr# prorogé* cotte 
somaino, o Québec

QUEBEC, 14. (Du correspon­
dant parlementaire du “Canada”) 
— Les estimés budgétaires de 
tous les départements, excepté 
ceux du procureur général, ont 
été votés samedi matin à l’Assem­
blée législative et 11 semble que la 
session 4e la Législature provin­
ciale pourra être prorogée la se­
maine prochaine.

L’hon. D. C. Abbott

Il est de noire intérêt de 
|| l 11 le prêt propisé

En plus de présider les manifes­
tations de toutes espèces qui ont 
marqué hier la “Journée panamé­
ricaine”, Son Honeur le maire Ca- 
mliien Houde a passé une partie 
de l’après-midi à autographier les

Ssæ fstvswn Oses vsm sscéSvM, 
bsqu’ss Ksfsfv, adfttMS-vsm i I*..

INSTITUT GÉNÉALOGIQUEDROUll
“Une oeuvra nationale”

4164, ST-DENIS — LA. 8131

programmes de charmantes jeunes 
filles que la Ligue panaméricaine 
du Canada avait invitées pour en­
joliver la fête. Cette rencontre In­
time avec notre premier magistrat 
les faisait toutes vibrer d'émotion. 
M. Houde s’eat acquitté de cette 
“doulce tâche'” avec une main sou­
ple et agile.

M. Houde peut devenir dans cet 
art, probablement nouveau pour 
lui, un émule dangereux pour les 
Sinatra, les Crosby et les Fernand 
Robidoux. pour ne pas ajouter lea 
Jean Lalonde, lea Mario Verdon et 
lea Fridolin.

(Suite Me page, 1ère col)
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Le colonel Drew 
rend visite à M. 
Maurice Duplessis

QUEBEC, 14. (DNC) — De nom­
breux Québécois, profitant de la 
maginifique journée de soleil qu’il 
faisait ici aujourd'hui, pour renouer 
avec la vieille et aimable tradition 
des lentes promenades sur la Ter­
rasse, ont été témoins d’un specta­
cle qui las a d'autant plus intéreaaé 
qu'on n'eat pas aans savoir, dana 
la Vieille Capitale, que plusieurs re­
présentants de l’UJM. assistaient, les 
9 et 10 avril derniers au congrès 
des conservateurs progressistes à 
Montréal,

C'était le colonel George Drew, 
premier ministre conservateur de 
l'Ontario, qui sortait du Château, 
flanqué de M. Maurice Duplessis, 
leader de l'U.N., et de M. Onéslme 
Gagnon, trésorier de la province. 
Ces trois messieurs étaient d’excel

Tout en soulignant particulière­
ment "qu’il y va de notre intérêt 
de consentir le prêt projeté”, l'hon. 
Douglas C. Abbott, C.R., ministre 
de la Défense nationale et député 
de St-Antoine-Westmount à la 
Chambre des Communes, a élo­
quemment expliqué, samedi midi, 
au Club de Réforme, à l'issue du 
déjeuner auquel il était l'hôte 
d'honneur, que ce prêt du Canada 
à la Grande-Bretagne a pour but 
de maintenir nos exportations vers 
ce pays pendant la période de tran­
sition, alors que la Grande-Breta­

gne n’aurait pas le pouvoir d'ex­
portation ou les ressources de 
change nécessaires pour payer ces 
exportations de la leçon normale.

L'hon. M. Abbott a de plus dé­
claré "qu'il est important que nous 
sachions exactement pourquoi la 
Grande-Bretagne se trouvera aux 
prises avec ces difficultés pendant 
cette période de transition, diffi­
cultés directement imputables à la 
stratégie générale des Alliés du­
rant la guerre”.

Le vitN omphiHiéitro do 
l'oxpoeition do Toronto 
est détroit par le fou

TOBONTO, 14. (C.P.)—Le feu 
a détruit Miourd'hul le vaste am­
phithéâtre de bef« situé dans le 
parc de rrxpesitloa, causant des 
perles matérielles évaluées à 
t2SS,Mt environ. Personne n'n été

L’sm phi théâtre, qui pouvait 
contenir 1MSS personnes, a été 
utUiaé à des fins militaires de­
pots le début de In guerre, alors 
qoe rex position annuelle fut stts-

(Suito €e page; Se col.)

A II Chambra dss Communs*

Lt cingé h Pâques des députés 
prolongé jusqu’au 29 avril

(D'après la Canadian Press)
OTTAWA, 14. — Pour la premiè­

re fois depuis l'ouverture de la 
session, le 14 mers, il y a exacte- 

.. . ment un mois aujourd’hui, tous les
^députés vont pouvoir retourner

ï".T..111!"!:r!f”.aUX eC,?ta' M\Du*i dans leurs comtés respectifs du
rant les vacances de Pâques et y 
prendre connaissance de ce que 

. . , , „ pensent leurs électeurs d’un cer-
d’un calembour, mais plus neuf que tain nombre de questions qui, do 
ceux quil sert a toutes les sauces, DU|8 ■une semaine ou deux, ont fail

plessis plus fort que les autres. 
On a pensé que ce dernier s’était, 
comme il en a l’habitude, fendu

On s'est en allé, bras dessus bras 
dessous jusu'à Spencer Wood, tout 
près de là, où l’on a été reçu par 
sir Eugène Fiset, lieutenant-gou­
verneur de la province.

Officiellement, M. Drew est venu 
à Québec pour y discuter la ques­
tion dé la diversion d'une partie des 
eaux, au profit de l'Ontario, de la 
rivière Outaouais. Ni le premier 
ministre conservateur de l’Ontario 
ni le premier ministre de l'U.N., 
qui est toujours, depuis 1933 chef 
du parti conservateur dans Ouébec, 
n'ont fait de déclaration. Ils 
aussi évité les commentaires.

puis une semaine ou deux, ont fait 
l’objet de débats asses vifs aux 
Communes.

Le congé de Pâques commencera 
lorsque la Chambre lèvera séance 
à 6 h. mercredi soir et il se con­
tinuera jusqu’au 29 avril, si le Par­
lement approuve demain une réso­
lution aue lui présentera le pre­
mier ministre, le t. hon. Mackenzie 
King. On avait d’abord décidé que 
les vacances prendraient fin te 17 
avril mais on est revenu là-dessus.

L'une des principales mesures 
sur lesquelles les députés tiendront 

ont à consulter lea gens de leur ré­
gion sera certainement celle du 
projet de loi sur'la citoyenneté ca­
nadienne que l’on est, de ce temps- 
ci, à discuter en seconde lecture.

En général on a approuvé le 
principe de ce bill. L'opposition 
conservatrice progressiste, cepen­
dant, combat avec acharnement 
une de ses clauses voulant que les 
sujets britanniques qui cherche­
ront désormais à devenir citoyens 
canadiens soient obligés de se sou­
mettre à la même procédure que 
doivent suivre les outres immi­
grants. Les conservateurs ont sou­
tenu que les sujets britanniques

retarder maintenant son voyage à 
Londres jusqu’à ce que l’on sache 
officiellement à quoi s’en tenir aur 
les réunions de Paria? On n’en 
sait encore rien.

* * •
Le “cabinet” Bracken 

M. John Bracken, chef conserva­
teur progressiste, semble enchanté 
des résultats de l’idée qu’il avait 
eue, l’an dernier, de se donner une 
ombre de cabinet en confiant à 
certains de ses partisans le soin de 
"couvrir’’ chacun un ministre de 
l'administration King, afin de

(Suite Me page, Je col)

Les Juifs 
coununencent 

la Pâque

Le Canada classé 
bon premier dans 
les recherches

OTTAWA. 14 (C.P.) — M. Dean 
C. Maekenale, président du Conseil 
national des Recherches, a déclaré, 
au cours d’une allocution ici, sa­
medi, que le Canada avait dépensé 
plus d’argent, per capita, pour les 
recherches pendant 1a guerre, que 
tout autre pays. Il a ajouté toute­
fois nus les résultats ds ce* re­
cherches, qui furent d’une valeur 
inestimable pendant la guerre,
[l'auront pas uns aussi grands va- 
eur pour le tempo do paix.
Portant la parole à' la réunion 

annuelle de l'institut professionnel 
du service civil, M. Mackensle a 
fait 1a ravue de la tâcha de guerre 
du Conseil des recherches.

Ls Conseil a porté, pendant la 
guerre, son personnel d'experts et 
d’associés de 800 à plus de 2,000 et 
il a construit pour une valeur de 
$30,000,000 dé nouveaux immeublea 

M: Mackenzie a ajouté que le 
Conseil canadien se tenait en re­
lations constantes avec Londres et 
Washington.

Ions funéraires les quatre cercueils 
dans lesquels reposaient les restes 
de quatre personnes récemment dé­
cédées et en chapelle ardente en 
attendant les obsèques.

Cet incendie — dont la cause n’a 
pas encore été déterminée — se dé­
clara à l’arrière de l’édifice men­
tionné, et les flammes faisaient 
rage dans une salle d’embaumage 
ainsi que duns des dlcors funèbres, 
des vetements préposés à la sé­
pulture des défunts, etc., quand la 
brigade arriva sur place.

Les pompiers, commandés par le 
directeur adjoint John Roche: le 
chef de la division. Louis Délogé 
les chefs de districts’Oslas Gervais 
et Eldred Hollett; le chef de dls-

(Suite Me page, se col)

Boursier Guggenheim

M. Roger Lemeltn. aotoor 4ê 
l'ouvrage intitulé "Au pieé ée la 
psnt* doues", tut su aosuèr# Isa 
cinq citeysm canuéioR» qui ont 
gagné âss boums Gogfonbthn, 
sus Ktstu-Unii.

Quatre Québécois, dont M. Doger 
“, boursiers Cuggeuheis

NEW-YORK, 14, (C.P.) — Cinq 
Canadiens sont au nombre des bé­
néficiaires de 132 bourses annon­
cées aujourd’hui par la John Simon 
Guggenheim Memorial Foundation. 
Le total des bourses s'élève à $360,- 
000. Les valeurs individuelles n’ont 
pas été révélées.

Les boursiers canadiens sont:
Le docteur William Howard Bar­

nes. assistant professeur de chimie 
à l’université McGill, à Montréal, 
pour recherches.

Le docteur Paul-Antoine Giguè- 
re, assistant professeur de chimie 
physique à l’université Laval, qui 
étudiera la structure moléculaire 
du peroxide hydrogéné, au Califor­
nia Institute of Technology.

Le docteur Bernard Boivin, de 
l'armée canadienne, autrefois as­
sistant en botanique à l’université 
de Montréal; pour une monogra­
phie sur le Genus Lycopodium 
botanique.

M. Roger Lemelin, écrivain? de 
Québec; auteur de “Au pied • la 
pente douce". *w'.

Le docteur Morris H. Swiadlsh, 
récemment un lieutenant dans 
l’armée américaine; pour seq étu­
des sur la langue et l’ethnologie 
des Indiens Mootka sur l’tlv van­
couver.

Les bourses Guggenheim sent 
donnés par une fondation établie 
en 1923 par feu le sénateur et Mme 
Simon Guggenheim, en mémoire 
de leur fils. Elles sont décernés* 
à des professeurs, des scientist SS 
et des écrivains pour les aider à 
poursuivre leur travail.

Parmi les autres boursiers •* 
trouvent cinq scientistes qui ont 
participé aux recherches sur Iss 
atomes, sept en recherches géné­
rales, 13 en histoire, six de sciences 
politiques, 1Ô en botanique, six en 
anthropologie, neuf en histoire na­
turelle et en histoire ds la science,

(Suite Me page, te col)

Mo Bnboit Tomtr

Où le '* fait obstade 
à toute entente internationale

QUEBEC, 14. (D.N.C.) — Le pa­
triotisme vrai n’est pas une atti­
tude orgueilleuse, agressive, une 
croyance systématique à la supé­
riorité de son pays, mais une con­
ciliation de l’amour du- pays avec 
les droits égaux des autres pays et 
le patriotisme honnête peut s’allier 
à l’Internationalisme sincère et rai­
sonnable”, déclarait samedi, à Qué­
bec, au cours d’une conférence 
radiodiffusée du Château Fronte­
nac, Me Robert Tenger, Invité 
d’honneur au banquet du Jeune 
Barreau de Québec.

Avocat à la Cour d’appel de Pa­
ria et directeur littéraire des édi­
tions françaises Brentuno’s, Me 
Tenger avait intiutlé sa causerie: 
‘Le rôle de l’avocat devant les pro­
blèmes nationaux e t internatio­
naux".

En donnant sa définition du pa­
triotisme, Me Tenger cita les pa­
roles du' grand homme d’Etat 
Joseph Chamberlain qui, au siècle

dernier, déclarait que "l’Més ds 
patriotisme implique un sacrifiée 
personnel. Nos obligations ne S’arrê­
tent pas à l’observance des lois st 
au paiement des Impôts*?.

(Suite Me page, \e col)
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Tous les Juifs du Canada, com­
me ceux du monde entier, entre­
ront ce soir, au soleil couchant, 
dans la période du temps pascal.

C’est l’occasion de remarquer 
que la Pâque des Juifs sera célé­
brée pour In première fols, depuis 
plusieurs années, dans une entière 
liberté. Avec la victoire des Alliés, 
les Israélites du monde ont re­
trouvé l’occasion de vivre à leur 

désireux de s’installer au Canada guise et de pratiquer leur religion 
devraient continuer d’y bénéficier comma Us l’entendent

Jïentjtainement d'u„ 
fiouwlnae demand

SATISfACTION DOMINANTE
Chaque fumeur de cigarettes veut un 
mélange qui assure, par son goût cc 
sa qualité, uoe satisfaction domi­
nante. C’est ce qui fait l’attrait du­
rable des cigarettes Winchester. Trois 
des tabacs à cigarette les plus appré­
ciés au monde, le Turc, le Virginie 
et le Burley en font un "Mélange 
Parfait’’, synonyme, chaque fois, 
d’une fraîcheur et d’une douceur sa­
tisfaisantes. Voili pourquoi, d’une 
année à l’autre, les Winchesters gar­
dent décidément le champiuunat.

Tout icône, Count Fleet se montrait 
nerveux et capricieux. A l’cxcrcicc, 
il lui arrivait de rompre son trot 
pour sc cabrer devant un ombrage 
de la piste. Mais il finit par se 
ranger et, plus tard, il brisa tous les 
records d'un mille pour les poulains 
de 2 ans — A trois ans, il enfonçait 
tous scs rivaux.

CIGARETTES

d’un traitemsnt de faveur 
Tl ne fait aucun doute de môme 

que l’on parlera du choix d'un dia- 
penu canadien distinctement natio­
nal.

SI le congé de Pàquen n’avait été 
que d'une semaine, comme on avait 
d’abord décrété qu’il «eraii, plu­
sieurs députés de l'ouest du pays 
n'auraient, pas eu, à moins d'em­
prunter l'avion, la chance de so 
rendre chez eux.

e e e
Conférence Impériale 

Le premier ministre, le t. hon. 
Mackenzie King, n'a pas encore
Îrls de décision au sujet de la date 

laquelle i| se rendra à Londres 
pour y participer à la conférence 
qui doit y réunir bientôt les pre­
miers ministres de l'empire.

M. King avait eu l'Intention d'ar­
rêter à Londres et d'y avoir d'im­
portantes conversations avec le 
premier ministre de Grande-Bre­
tagne, M. Clement Attlee, lors du 
voyage qu’il doit effectuer pour se 
rendre à la conférence de paix, la­
quelle devait s'ouvrir à Paris on 
mai mais dont on ne semble plus 
savoir nulle part quand elle com­
mencera.

J
Winchester

‘D** ‘PeuifaUtf

La Pâque est la fête la plus so­
lennelle du peuple Juif, qui com­
mémore, à cette occasion, le PM* 
«ngr. de l'ange qui ob'l«T*<* le Pha­
raon à rendre la liberté uu «euple 
Juif le passage dn la mer Rougo- 
Cette fête fut instituée par Moïse. 
Au début, elle durait sept jours. 
Aujourd'hui, elle dure deux jours. 

— —e--------------------------

Un cambriolage do 
$1,500 commit hitr 
à le Croix-Rouge

Aux petites heures, hier, les 
cambrioleurs pénétrèrent par ef­
fraction dons les bureaux de la 
L'rolx-Rouge, 8418, rue McTavIsk 
(près de la rue Sherbrooke), et 
11m firent main bosse sur des cl- 
gurettcM pour une valeur globale 
do 81,500, cigarettes qui étalent 

’destinées aux soldats malades et 
blessés des forces armées de no­
tre pays. l<e« limiers de la Sûre­
té de Montréal ont présentement 
en leur possession des indices 
qui pourraient collaborer forte­
ment à la prompte capture des 
auteurs do ce lâche crime.

Femme victime d’un chauffard, 
au viaduc de l’avenue Papineau

Mme Alfred l.nvlolettc, 31 uns, IB7X, rue Joséphat, a été 
grièvement blessée pur un chauffard, tard samedi soir, au viodun 
dn l’avenue J’aplneau. Accompagnée de son époux, elle traversait 
la chaussée vers l'ouest en fare du vestibule de la rue des 
('arrières, quand elle fut renversée par une auto noire filant 
vers le nord et dont lu conducteur n'nrrêta même pas à la suite 
de l’nerldent.

Mme l.nvlolettc (ut transportée d'urcciicc à l’hôpital Saint-Luc, 
oil elle csi présentement en observai ion. IJIIr souffre de choc, de 
roui usions abdominales e! elle n en outre la Jambe droite fracturée.

l es premières eonstiilntious furcnl faites par les agents llcrvô 
l.orioii et ifacqiiCN Henley, de radhopollec, pois l'nffoire fut cnsuilc. 
en n flee, mix sergrnU-défecliyj-u William John Fitzpatrick rt 
Russell NêncraJ, de la brigade nrcposce nus homicides, pour lias 
de perquisitions.

PROCUREZ-VOUS LE FAMEUX STYLO

H*

4 mm

REYNOLDS
chez

□ UPUI
IL PEUT ECRIRE PENDANT 2 ANS 
SANS NOUVEAU REMPLISSAGE

e U écrit tous l'eau
• il écrit i hautes altitudes

o il écrit sur tout papisr ou 
; tissu

o il écrit lisibloment à travers 
6 feuilles de carbone

o sèche rapidement

• l'encre ne fuit pas

o double usage : plume et ‘

rt

avec

crayon t

• porte-plume de bureau et 
jolie boîte de fantaisie.

14-54
EN VENTE AU RAYON DE LA PAPETERIE 

DUPUIS — ras-rfs-chautiét 'Stt-Csllisrini)

’• Plateau 5151
Ouvr. .’j d 9 h s 5 h. 30.
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